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Resume 
La campagne antisemite d'Adrien Arcand d'apres-guerre : 1945 a 1967 

Auteur : Hugues Theoret Directeur : Pierre Anctil 
Annee : 2009 

Adrien Arcand a ete le principal porte-voix de l'antisemitisme au Canada durant 

l'entre-deux-guerres. Si son discours a trouve echo au Canada francais, il a eu aussi des 

retentissements au Canada anglais, aux Etats-Unis et en Europe. Adrien Arcand a puise 

son antisemitisme dans la judeophobie catholique qu'a perpetuee a travers les siecles 

l'aile radicale du catholicisme selon laquelle les Juifs conspiraient pour dominer le 

monde et detruire les bases de l'Eglise catholique romaine. Ces theories issues du 

Moyen Age ont ete reprises dans des ecrits antisemites, tels que les Protocoles des 

Sages de Sion, qui ont circule en Europe a partir de la fin du XIXe siecle, et que Arcand 

s'est evertue a diffuser sur tous les continents jusque dans les annees 1960. 

En 1945, la guerre est terminee. Aux yeux des autorites canadiennes, Adrien 

Arcand ne constitue plus une menace pour la securite nationale. Avec Paffaire 

Gouzenko et la Guerre froide, le danger du communisme retient toute l'attention. Adrien 

Arcand proflte de 1'occasion pour enfourcher le cheval de la lutte anticommuniste qui 

lui sert de vehicule pour ses diatribes antisemites. Si le Parti de l'Unite nationale du 

Canada a connu ses annees de gloire en 1938 et en 1939, son mouvement a connu un 

succes mitige dans le Canada francais de l'apres-guerre. Les echecs politiques d'Arcand 

sur la scene federale dans les annees 1950 en sont la plus belle illustration. Neanmoins, 

en eppusant la cause anticommuniste, les idees d'Arcand ont rejoint un certain nombre 

d'adeptes au pays dans les annees 1950 et 1960 et son influence sur la scene mondiale a 
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eu un impact sur la naissance de courants antisemites, tel que le negationnisme, 

notamment avec le Germano-Canadien Ernest Zundel qui considerait Adrien Arcand 

comme son mentor. 

Jusqu'a sa mort en 1967, Adrien Arcand a tente de prouver l'authenticite des 

theories d'un complot de domination mondiale des Juifs, nie la Shoah et accuse les Juifs 

de crimes de guerre contre les Palestiniens lors de la creation de l'Etat d'Israel en 1948. 

Adrien Arcand est decede en 1967 quelques mois a peine apres que le Vatican eut nie 

toute responsabilite au peuple juif dans la mort du Christ. Malgre cette reparation 

historique, le discours haineux d'Arcand a survecu a l'homme par le biais de ses 

heritiers de la section quebecoise du Parti de 1'Unite nationale du Canada qui ont 

continue a publier ses discours et ses ecrits jusqu'a l'aube du XXIe siecle. 
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INTRODUCTION 

L'antisemitisme a profondement marque la vie politique des societes 

europeennes au cours de la premiere moitie du XXe siecle. Ce theme a fait l'objet d'une 

multitude d'ecrits depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. En Europe, plus 

particulierement, cette epineuse question a ete scrutee a la loupe et abordee sous tous ses 

angles par les historiens qui ont cherche a comprendre les origines de ce phenomene qui, 

pour le siecle qui nous occupe, ne peut etre dissocie de revolution des ideologies 

fasciste et communiste. Au Canada par contre, 1'antisemitisme a fait l'objet de peu 

d'etudes a ce jour1. Pourtant, les ecrits d'antisemites canadiens, tels qu'Adrien Arcand, 

demontrent que le Canada de Pentre-deux-guerres n'a pas ete epargne par cette vague de 

haine qui a deferle sur les rives de 1'Occident. 

En cette periode trouble marquee par la crise economique de 1929 et le 

bouillonnement ideologique provoque par la revolution russe et la montee des fascismes 

europeens, une faction de la population canadienne attribua aux Juifs une lourde part de 

responsabilite de tous les malheurs qui frappaient leur societe et l'Oceident en general. 

Au Quebec, ces manifestations antisemites prirent une dimension particuliere en raison 

du caractere religieux de la province, du profil socio-economique des Canadiens francais 

et d'une forte immigration juive qui convergea vers Montreal durant les premieres 

decennies du XXe siecle. Si ce mouvement n'engendra que de rares actes de violence au 

Quebec, il se traduisit tout de meme au cours des annees 1930 par une vive opposition a 

1 Deux etudes ont aborde la question. II s'agit de l'ouvrage de Lita-Rose Betcherman intitule The Swastika and the Maple Leaf: 

Fascist Movements in Canada in the Thirties, Toronto, Fitzhenry & Whiteside, 1975. 167 p., et celui, plus recent, de Martin Robin 

quia pour titre, Le spectre de la droite : Histoire des politiques nativistes elfascistes au Canada eritre 1920 et 1940, Montreal, (trad, 

franfaise) Balzac - Le Griot editeur, 1998. 304 p. Quoique tres fouillees, ces etudes traitent davantage des mouvements fascistes au 

Canada que de rantisemitisme a proprement dit. 
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un projet de loi du gouvernement liberal de Louis-Alexandre Taschereau visant a 

accorder aux Juifs des ecoles confessionnelles separees a Montreal, par une campagne 

de boycott contre des commercants juifs et par une propagande haineuse dirigee tout 

particulierement contre les Juifs de Montreal. 

Les tenors nationalistes canadiens-francais de la decennie 1930, tels que Lionel 

Groulx, notamment dans les pages de L'Action nationale, Andre Laurendeau, entre 

autres dans le Jeune-Canada et le journal Le Devoir, alimenterent ce sentiment antijuif 

de facon episodique sans en faire leur doctrine, comme ce fut le cas d'Adrien Arcand, 

chef des Goglus, de 1929 a 1933, du Parti national social chretien, de 1934 a 1938, puis 

du Parti de l'Unite nationale du Canada, de 1938 a 1967. 

Dans ses publications qu'il imprime et diffuse de 1929 a 1939 (Le Goglu, Le 

Miroir, Le Chameau, Le Patriote, Le Fasciste canadien et Le Combat national), Adrien 

Arcand s'inspire de la piece maitresse de la litterature antisemite au XXe siecle, Les 

Protocoles des Sages de Sion, pour calomnier le peuple juif. 

Apres avoir ete arrete en 1940 pour avoir viole la Loi sur les mesures de guerre, 

puis emprisonne durant toute la duree de la Seconde Guerre mondiale, Adrien Arcand 

recouvre la liberte et poursuit sa campagne de propagande haineuse contre les Juifs au-

dela des frontieres canadiennes. Adrien Arcand reussira a se forger une solide reputation 

parmi les principales organisations antisemites dans le monde d'apres-guerre grace au 

role actif qu'il a joue, a partir de la fin des annees 1930, dans la publication et la 

diffusion des Protocoles des Sages de Sion et de ses derives, dont une brochure intitulee 

La Cle du Mystere, qu'il a ecrite et diffusee a Pechelle mondiale jusque dans les annees 

1960. 
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De 1945 jusqu'a sa mort en 1967, Arcand aura eu le champ libre pour emettre 

ses opinions antisemites et publier du materiel de propagande haineuse au su et au vu 

des autorites canadiennes. Avant d'entreprendre 1'etude du discours antisemite d'Adrien 

Arcand d'apres-guerre, il est necessaire de se replacer dans le contexte historique et 

ideologique du debut du XXe siecle, afm de definir l'ideologie qui a permis l'eclosion 

d'une vague d'antisemitisme au lendemain de la Premiere Guerre mondiale. Les 

historiens sont unanimes. L'avenement du fascisme au XXe siecle est le resultat d'une 

serie d'evenements dont les causes depassent celles de la Premiere Guerre mondiale, de 

la revolution russe de 1917 et de la crise economique des annees 1930. C'est sans doute 

l'historien Pierre Milza qui a le mieux defini le fascisme dans son ouvrage intitule Les 

Fascismes, publie en 1985 : 

« Si les fascismes constituent a bien des egards une reponse aux problemes poses 
par la guerre et par les retombees de la revolution d'Octobre, ils plongent en 
meme temps leurs racines dans une histoire moins immediate qui est celle des 
societes europeennes, confrontees aux bouleversements de la seconde revolution 
industrielle . » 

Pierre Milza a ete le premier a insister sur l'importance d'etablir une distinction 

entre les types de fascismes. Selon lui, il n'y a pas eu un fascisme, mais des fascismes3. 

Malgre leurs similitudes, les modeles fascistes, qu'ils soient allemand, italien, espagnol 

ou britannique, etaient tres differents les uns des autres par leurs methodes et leurs 

traditions : 

2 Pierre Milza situe la seconde revolution industrielle dans le contexte des deux dernieres decennies du XIXe siecle alors que s'opere 

en Europe une transformation radicale des structures de I'economie capitaliste. Celle-ci se caracterise par d'importants changements 

technologiques, par Putilisation de nouvelles sources d'energie (l'electricite et le petrole), par l'essor de jeunes secteurs industriels 

(machines-outils, industrie chimique) et par l'avenement d'une production de masse qui implique la concentration geographique et 

sociale des entreprises. Pierre Milza. Les Fascismes, Paris, Imprimerie nationale, 1985. p. 9. 

3 Ibid., p. 132. 
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«Sur un fond commun, correspondant a une situation historique donnee 
(I 'Europe au lendemain de la Premiere Guerre mondiale, le monde au moment 
de la grande crise economique des annees 30), il y a eclosion en Europe de 
mouvements politiques d'un type nouveau, proches parents les uns des autres si 
I'on considere lew base sociologique, leur programme, lews methodes d'action, 
mais en meme temps dotes d'une specificite qui tient au passe, aux traditions, 
aux structures des pays dans lesquels Us se developpent4. » 

Qu'est-ce que le fascisme ? Pierre Milza le definit comme le resultat d'une crise 

du systeme liberal qui affecte la petite bourgeoisie et provoque chez elle des reactions 

irrationnelles et une ideologie radicale. Le fascisme accede au pouvoir grace a l'alliance 

entre les grands interets prives et de larges secteurs des classes moyennes. Le fascisme 

au pouvoir aboutit au renforcement des structures du capitalisme et accelere le processus 

de concentration. Enfin, cette evolution s'accompagne d'une restructuration du corps 

social obtenue par l'embrigadement des masses, la mise en place d'un appareil de 

terreur physique et psychologique, Taction d'un chef nationaliste tout-puissant et 

l'emprise d'un parti unique5. Pierre Milza insiste sur un point: tous ces criteres sont 

necessaires pour que le fascisme puisse s'eriger en systeme. Ceux-ci furent reunis en 

Italie dans les annees 1920, lors de l'avenement au pouvoir de Benito Mussolini, et en 

Allemagne en 1933 lorsque Adolf Hitler accede a la chancellerie du Reich. Cependant, 

ces criteres ne sont pas au rendez-vous au Canada francais lorsque Adrien Arcand prend 

les commandes du Parti national social chretien en 1934 et du Parti de l'Unite nationale 

du Canada en 1938. 

Le Canada et le Quebec des annees 1930 sont diriges par des gouvernements 

democratiques inspires de l'heritage parlementaire britannique. Le communisme 

n'obtient guere de succes dans cette societe encore sous l'emprise d'un clerge catholique 

, 4 Idem. 
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dominant, qui demontre tres peu de sympathie envers les idees revolutionnaires 

marxistes et communistes. Si le Canada ne presenta pas les conditions prealables a 

l'avenement au pouvoir d'un parti fasciste, ses dirigeants ne purent empecher des 

regroupements d'obedience nazie de voir le jour d'un ocean a l'autre. Inspire par l'aile 

ultraconservatrice de l'Eglise catholique, Adrien Arcand profita du contexte de la crise 

economique du debut des annees 1930 et de 1'exasperation d'une faction de la societe 

canadienne-fran9aise face aux politiques du gouvernement liberal de Louis-Alexandre 

Taschereau a l'egard de la communaute juive pour mener une guerre ouverte contre les 

Juifs. Toutefois, Arcand n'a jamais reussi a imposer ses vues xenophobes et antisemites 

a une majorite de Canadiens. Selon la GRC, le Parti de l'Unite nationale du Canada 

aurait attire tout au plus 6000 membres au Canada, dont 5000 au Quebec, a la fin des 

annees 19306. S'il n'a pas reussi a embrigader suffisamment de partisans pour constituer 

une menace serieuse pour la securite nationale, le parti d'Arcand aura reussi a produire 

une quantite impressionnante d'articles de journaux, de brochures et d'ouvrages a 

caractere fasciste et antisemite, qu'il diffusera de 1929 jusqu'a sa mort en 1967. 

Avant de pousser plus loin l'analyse du discours antisemite d'Adrien Arcand, il 

est necessaire de definir le concept qui guide ce travail. Qu'est-ce que l'antisemitisme ? 

Parmi les nombreuses definitions possibles de l'antisemitisme, nous retiendrons celle de 

l'ecrivain Albert Memmi qui definit l'antisemitisme comme un racisme dirige contre les 

Juifs, a la difference qu'il donne une dimension religieuse a cette forme de racisme : 

5 Ces criteres sont cites aux pages 138 et 139 du livre de Pierre Milza : Les Fascismes. 

6 Cette evaluation provient de John Manley qui a signe l'introduction du livre de Gregory S. Kealey et de Reg Whitaker. RCMP 

Security Bulletins. The Depression Years, V: 1938-1939, St-John's, Canadian Committee on Labour History, 1997. p. 234. 
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« Dans le duo juif-antise mite, on trouve une figure qui n'est celle d'aucune autre 
victime (...) Les relations du Juif avec son accusateur, chretien et musulman, 
rappellent davantage celles desfreres ennemis que de parfaits etr angers7. » 

Le philosophe et politicologue francais, Pierre-Andre Taguieff, emploie le 

neologisme «judeophobie » plutot que le terme d'usage courant « antisemitisme », qui 

par sa reference a la distinction entre les races «semites/semitiques» et 

« aryennes/indo-europeennes », denature selon lui le sens pro fond des manifestations de 

haine antijuive actuellement observables dans le monde . Qu'on la nomme 

« antisemitisme » ou «judeophobie », cette manifestation de haine contre les Juifs est 

apparue dans l'histoire a toutes les epoques, notamment au Moyen Age. Quant au terme 

« Antisemitismus », il a ete introduit en Allemagne par le journaliste socialiste Wilhelm 

Marr (1819-1904) a la fin des annees 1870, pour designer le rejet « non confessionnel » 

des Juifs et du juda'i'sme9. En France, il a repris de la vigueur a la suite des campagnes 

menees par Edouard Drumont, a partir de 1886, et il a atteint des sommets avec 1'Affaire 

Dreyfus10. Mais c'est surtout en Allemagne que 1'antisemitisme s'est manifeste, de 1933 

a 1945, sous le regime nazi d' Adolf Hitler. Comme l'ont demontre Pierre Anctil et Gary 

7 Albert Memmi. Le racisme : description, definitions, traitement, Paris, Gallirhard (coll. Folio), 1994. pp. 82-83. 

8 Dans son livre intitule La judeophobie planetaire, public chez Mille et une nuits en 2001, Pierre-Andre Taguieff, explique le sens 

de cette nuance qu'il tient a apporter (voir pp. 25-26). S'il propose d'abandonner le terme « antisemitisme », c'est pour repondre a 

I'argument de certains arabes qui pretendent qu'ils ne peuvent gtre antisemites puisqu'ils sont des Semites aussi. 

9 Wilhelm Marr fut l'auteur d'un pamphlet antijuif paru a Berne en 1879 sous le titre de : De Sieg des Judenthums titer das 

Germanenthum. Vom nicht confessionellen Standpunkt aus betrachtet (« La victoire du judaisme sur le germanisme considere d'un 

point de vue non confessionnel »), qui connut un succes considerable (douze editions la meme annee de sa parution). L'auteur fonda 

quelques mois plus tard La Ligue des antisemites. Voir Leon Poliakov. Histoire de I'antisemitisme, t. IV : L 'Europe suicidaire 1870-

1933, Paris, Calmann-Levy, 1977. pp. 28-30. 

10 A la fin du XIXe siecle, cette affaire dechaina l'opinion publique en France concernant la culpabilite du capitaine d'origine juive 

Alfred Dreyfus, condamne a tort pour espionnage. Le proces, qui finit par innocenter Dreyfus, alimenta la campagne antisemite du 

journaliste Edouard Drumont qui s'exprimait dans le journal la Libre Parole. L'affaire Dreyfus, qui dura plus de dix ans, de 

septembre 1894 au 12 juillet 1906, revela la profondeur de l'antisemitisme francais a l'aube du XXe siecle. 
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Caldwell, le Quebec n'a pas echappe a cette poussee d'antisemitisme dans les annees 

1930: 

« Influence par le conservatisme de I 'Eglise catholique, le Quebec des annees 
1920 et 1930 conservajusqu'a I'epoque de Duplessis un ton antisemite que Von 
perqoit dans les declarations officielles et semi-officielles, les divers journaux et 
les mouvements sociaux. Les mouvements nationalistes comme le Bloc populaire 
etaient teintes d'antisemitisme dans leurs actes et dans leur esprit. Juste avant la 
Seconde Guerre mondiale et apres, Adrien Arcand et sa petite clique de pro-
nazis orchestrerent une campagne de protestation contre les Juifs11. » 

Pierre Anctil et Gary Caldwell soutiennent que le phenomene de l'antisemitisme 

s'exprime a des degres et des niveaux divers. Les auteurs en distinguent au moins trois. 

Le niveau le plus eleve est l'antisemitisme « violent ». Sa forme peut aller de l'agression 

contre la personne ou les biens des Juifs au meurtre organise. Les auteurs qualifient le 

second niveau d'antisemitisme de « civique ». Celui-ci consiste a priver les Juifs des 

droits civiques dont jouissent les autres citoyens. Enfin, le troisieme niveau, qu'ils 

nomment « antisemitisme social », vise a priver les Juifs de toute relation sociale avec 

les non-juifs12. Selon Anctil et Caldwell, il y a bien eu au Quebec des manifestations des 

trois formes d'antisemitisme - violent, civique et social - mais tres rarement des actes 

violents sur le plan physique. 

MM. Anctil et Caldwell font aussi une distinction entre l'antisemitisme actif et 

l'antisemitisme ideologique. A ce chapitre, Pantisemitisme au Quebec a ete davantage 

ideologique. L'essentiel des manifestations antisemites au Quebec reposent sur des 

extraits de journaux, en particulier les journaux d'Arcand, L Action catholique et Le 

11 Pierre Anctil et Gary Caldwell. Juifs et realties juives au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 1984. p. 

73. 

12 Ibid., p. 295. 
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Devoir . Ce constat souleve une question de taille. Les opinions exprimees dans ces 

journaux etaient-elles representatives de la conscience de la societe canadienne-

fran9aise dans son ensemble ? Pierre Anctil, qui a etudie le discours du Devoir sous la 

direction d'Henri Bourassa, Omer Heroux, Georges Pelletier et Andre Laurendeau, 

arrive a la conclusion que des journaux a grands tirages, comme La Presse, ainsi que 

d'autres feuilles liberates publiees a Montreal, les Juifs n'eurent rien a redouter, meme 

aux plus sombres heures de l'hysterie antisemite14. II n'en reste pas moins que les 

historiens reconnaissent l'existence d'une ideologie et d'une propagande antisemite 

durant les trois quarts de siecle qui vont de 1870 a la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

A ce sujet, Gary Caldwell ecrivait en 1984 : 

« On pent affirmer sans le moindre doute que la societe quebecoise, a un 
moment de son histoire, adopta, nourrit et exprima une ideologie antisemite 
nettement definie. Les autorites civiles religieuses y souscrivirent et une partie 
de I'intelligentsia francophone Vembrassa avec enthousiasme . » 

Maintenant que nous avons defini le fascisme et l'antisemitisme, attardons-nous 

a expliquer ce qui a permis l'eclosion d'une forme d'antisemitisme ideologique au 

Quebec. Selon nous, deux facteurs sont en cause: la place dominante qu'occupe l'Eglise 

catholique au Quebec dans les annees 1930 et la forte presence d'immigrants juifs dans 

certaines grandes villes comme Montreal. En 1930, le clerge catholique occupe encore 

une place preponderante dans la hierarchie sociale au Quebec, tant a la campagne qu'a 

la ville. Les ecclesiastiques exercent une grande influence sur la population. L'Eglise 

catholique au Quebec compte quelque 2,5 millions de fideles, soit 85,7 % de la 

13 Ces extraits ont ete compilds dans les annees 1970 par David Rome du Congres juif canadien dans un ouvrage intitule Clouds in 

the Thirties : On Antisemitism in Canada. 1929-1939, publie par l'auteur, 1978. 110 p. 

14 Pierre Anctil. Le Devoir, les Juifs et Vimmigration, Quebec, Institut-quebecois de recherche sur la culture, 1988. p. 102. 

15 Pierre Anctil et Gary Caldwell, op.cit, p. 313. 
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population totale du Quebec ou Ton retrouve 91,6 % de Canadiens francais1 . A cette 

epoque, l'enseignement catholique est obligatoire et les dogmes religieux ne sont guere 

contestes. Dans leur Histoire du catholicisme quebecois (Tome 1: 1898-1940), Jean 

Hamelin et Nicole Gagnon resument bien la place qu'occupe l'Eglise catholique au 

cceur de la societe canadienne-francaise de la premiere moitie du XXe siecle : 

«L'Eglise quebecoise est une Eglise nationale. Elle est I'incarnation d'une 
nationality conque comme un peuple elu de Dieu. La societe est une nation et la 
nation une Eglise, dont le clerge sera par consequent Vinstance supreme 
definissant lesprojets et les normes17. » 

En refusant de reconnaitre le Christ comme le Messie, les Juifs ont ete depeints 

par l'Eglise comme les ennemis du christianisme. D'ailleurs, l'Eglise a professe pendant 

des siecles que les Juifs etaient responsables de la mort du Christ. Nous devons aussi 

noter l'existence de publications ouvertement antisemites dirigees par l'aile 

ultramontaine du monde ecclesiastique quebecois et vaticanais. La Semaihe religieuse 

de Quebec, le journal La Croix et, plus particulierement, La Verite, fonde par Jean-Paul 

Tardivel, publiaient des la fin du XIXe siecle des articles a forte teneur antisemite, 

notamment sous la plume acerbe des abbes Huot et Paquet. En parallele a 

l'enseignement catholique, un mythe se construisit en Occident au tournant du XIXe 

siecle autour du Juif riche et sans scrupule, profitant de la revolution industrielle et du 

liberalisme economique pour s'enrichir aux depens de son pays d'accueil. Des auteurs, 

comme Norman Cohn, ont associe la montee de l'antisemitisme au debut du XXe siecle 

16 Cette statistique a ete puisee dans Histoire du catholicisme quebecois, Tome 1:1898-1940, Jean Hamelin et Nicole Gagnon, dirige 

par Nive Voisine, Montreal, Boreal Express, 1984. 491 p. 

17 Jean Hamelin et Nicole Gagnon, op.cit., p.48. 
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aux craintes suscitees en Occident par 1'emancipation des Juifs et par les mouvements 

liberaux et revolutionnaires issus du XIXe siecle18. 

Cette explication de Norman Cohn s'applique au contexte qui prevaut au Canada 

francais dans les annees 1930 alors que les Juifs incarnerent tous les sentiments 

pejoratifs attribues a l'etranger. Cette antipathie pour les Juifs se developpa au Canada 

fran9ais au rythme de la forte immigration juive arrivee au Quebec dans le premier tiers 

du XXe siecle. De 1891 a 1931, le nombre de residents juifs au Quebec passe de 2703 a 

60 087. Parmi les quelque 60 000 Juifs recenses a Montreal en 1931, environ 40 % 

etaient nes au pays1 . Pierre Anctil a brise le mythe qui s'est construit autour des 

immigrants juifs au Quebec a l'effet qu'ils etaient de riches banquiers et manufacturiers 

exploitant les travailleurs canadiens-francais. Selon M. Anctil, 35 % des Juifs de 

Montreal au debut de la decennie 1930 oeuvrent comme ouvriers dans des manufactures 

et un peu moins de 25 % travaillent dans le commerce de details20. Les Juifs sont done 

bien integres a l'economie montrealaise et ils obtiennent des revenus d'emploi assez 

semblables a ceux des Canadiens de souche. 

Lorsque la crise economique eclate en 1929, Juifs et Canadiens fran9ais sont 

durement touches et une concurrence economique s'installe entre les deux 

communautes. A la meme periode, en 1929, le gouvernement liberal de Louis-

Alexandre Taschereau souleve un veritable tolle en deposant a 1'Assemblee legislative a 

Quebec un projet de loi visant a accorder aux Juifs des ecoles confessionnelles a 

18 Norman Cohn. Histoire d'un mythe : La « conspiration » juive et les protocoles des sages de Sion, Paris, traduction francaise 

Gallimard,1967.p. 252. 

19 Pierre Anctil. Le Rendez-vous manque: les Juifs de Montreal face au Quebec de I'entre-deux-guerres, Quebec, Institut quebecois 

de recherche sur la culture, 1988. 366 p. 
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Montreal. Dans ces circonstances, le choc des cultures parait inevitable. Comme 

l'explique Denis Moniere, la venue au Quebec d'un vaste contingent d'immigrants juifs 

durant les premieres decennies du XXe siecle developpera un sentiment de xenophobie 

repandu dans la ville : 

«Face aux transformations structurelles de son economie impulsees de 
I'exterieur, le Canada frangais doit subir des mutations forcees. Sa structure 
sociale villageoise ne le protege plus. II sent confusement que le monde de la 
ville et de I 'usine lui est etr anger. II ne s 'y sent pas chez lui et la crainte de la 
ville se transforme rapidement en xenophobie. Le Juif deviendra alors le bouc 
emissaire, le responsable de tous nos malheurs et I'antisemitisme donnera une 
coherence factice a Videologic dominante, qui encore une fois est completement 
dephasee par rapport a la situation objective . » 

Que sait-on de 1'antisemitisme au Quebec ? Peu de chose. A part les ouvrages 

cites precedemment, le volet fasciste et antisemite de l'histoire quebecoise n'a pas fait 

1'objet d'etudes approfondies a ce jour. II existe deux ouvrages sur la question et ceux-ci 

traitent plus globalement du fascisme au Canada dans l'entre-deux-guerres. II s'agit du 

livre de Lita-Rose Betcherman, The Swastika and the Maple Leaf: Fascist Movements 

in Canada in the Thirties, Toronto, Fitzhenry & Whiteside, 1975. 167 pages, et celui de 

Martin Robin, Shades of Right. Nativist and Fascist Politics in Canada 1920-1940, 

University of Toronto Press, 1992. 372 pages. Pour ce qui est des etudes universitaires, 

trois theses de maitrise ont ete consacrees a Adrien Arcand; celle de Real Caux a 

l'Universite Laval en 1958, celle de Rollande Montsion a l'Universite d'Ottawa en 

1975, et celle de Stephane Morisset a l'Universite Laval en 1995. Ces travaux presentent 

une analyse exhaustive des journaux d'Arcand pour la decennie 1930, mais ils passent 

sous silence les ecrits d'apres-guerre du chef du Parti de l'Unite nationale du Canada, 

20 Idem. 
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dans lesquels on retrouve les fondements de son antisemitisme. Quant aux ouvrages 

generaux, ils ne consacrent que quelques pages a Adrien Arcand, au fascisme et a 

1'antisemitisme au Canada et se boment a mesurer l'ampleur de la vague antisemite au 

Quebec dans les annees 1930. En limitant l'analyse du discours d'Arcand aux annees 

1930, l'historiographie neglige l'ampleur du personnage et l'influence que ses ecrits 

d'apres-guerre ont pu exercer sur la diffusion de la propagande haineuse et negationniste 

au Canada et ailleurs dans le monde jusqu'a nos jours. 

Depuis les annees 1980, un debat souleve les passions au Quebec sur la place 

qu'occupent le fascisme et 1'antisemitisme dans la pensee des nationalistes canadiens-

francais de l'entre-deux-guerres. Les historiens sont quasi unanimes sur la necessite de 

faire une distinction entre la teneur des propos antisemites qu'ont pu tenir les 

nationalistes quebecois, tels que Lionel Groulx et Andre Laurendeau, et le discours 

virulent et haineux d'Adrien Arcand. Dans leur ouvrage de synthese sur l'histoire du 

Quebec, Paul-Andre Linteau et ses collaborateurs expliquent l'importance relative du 

fascisme au Quebec au cours de la periode de l'entre-deux guerres : 

« Au nationalisme traditionaliste se sont associes d'autres themes 
caracteristiques de la droite, comme I 'eloge du fascisme et de ses 
representations, une admiration pour des chefs comme Mussolini, Franco ou 
Petain, ainsi qu'un antisemitisme assez largement repandu (...) Mais cette 
mefiance tourne rarement a la haine ouverte, a I 'invocation de mesures comme 
I 'expulsion ou la discrimination systematique. Cela se produit neanmoins chez 
quelques individus et groupes d'extreme droite, comme Adrien Arcand et son 
groupe d'obedience nazie, quipublient Le Fasciste canadien de 1935 a 193822. » 

Pierre Anctil abonde dans le meme sens. Dans un ouvrage sur Le Devoir, les 

Juifs et I'immigration qu'il a publie en 1988, Pierre Anctil fait une distinction entre le 

21 Denis Moniere. Le developpement des ideologies au Quebec : des origines a nos jours, Montreal, Quebec-Amerique, 1977. pp. 

281-282. 
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degre et le type d'antisemitisme exprime dans un journal comme Le Devoir et des 

journaux haineux comme Le Goglu d'Adrien Arcand : 

« Le Devoir ne tint pas a I 'endroit des Juifs ou du Juda'isme un langage 
offensant, ni ne fit I 'usage d'epithetes insultantes, comme c'etait monnaie 
courante dans les feuilles fascinantes telles que Le Patriote ou Le Goglu, qui 
s 'etaient affiches ouvertement antisemites, et par tous les moyens plagaient la 
haine envers les Juifs au cceur de lew action. Toutefois, Le Devoir se preta 
envers les Juifs a quantite d'ironies malveillantes, a demi-mot, loges a I'enseigne 
de la reserve et d'un rejet subtil; sans aller plus loin, sans enfreindre les regies 
jugees elementaires de la courtoisie et dujournalisme professional23. » 

C'est aussi un avis que partage l'historien et sociologue Gerard Bouchard en 

rappelant le danger de mettre tous les tenants du discours antisemite des annees 30 dans 

le meme panier : « On aurait tort de mettre sur un meme pied toutes ces expressions 

d'antisemitisme; elles different autant par le degre etpar la forme que par la nature des 

motivations et des arguments . » Pour sa part, Denis Moniere soutient que 

l'antisemitisme n'etait pas uniquement en vogue au Quebec dans les annees 1930. II 

etait aussi repandu au Canada anglais : 

«...il faut degonfler certains mythes qui attribuent aux nationalistes canadiens-
franqais le monopole de 1'antisemitisme au Canada et qui cherchent ainsi a 
prouver la nature antidemocratique de la societe quebecoise. Une etude recente 
demontre qu 'au Canada anglais les antisemites etaient encore plus nombreux et 
mieux organises que ceux du Quebec et que les milieux liberaux outre-outaouais 
ont ete tres complaisants a leur egara . » 

Effectivement, si Ton prend Pexemple de l'Ontario, les journaux rapportent 

autant sinon plus d'incidents a caractere antisemite dans la region de Toronto qu'au 

Quebec dans les annees 1930. Au cours de Tete 1933, un groupe d'anglo-saxons, qui se 

faisait appeler le ((Swastika Club», a terrorise les Juifs sur les plages du lac Ontario, 

22 Paul-Andre Linteau et at, Histoire du Quebec contemporain : le Quebec depuis 1930, Montreal, Boreal, 1986. p. 111. 

23 Pierre Anctil, op.cit., p. 98. 

24 Gerard Bouchard, op.cit., p. 18. 
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notamment celle de Balmy Beach. Les membres de ce club vouaient un culte a Hitler, 

lis vendaient des insignes a l'effigie de la croix gammee et invitaient les leurs a chasser 

les Juifs des plages de la region. 

La politicologue Esther Delisle ne voit pas les choses du meme oeil. Dans son 

ouvrage intitule Le Traitre et le Juif: Lionel Groulx, Le Devoir, et le delire du 

nationalisme d'extreme droite dans la province de Quebec 1929-1939 , Esther Delisle 

assied tous les nationalistes canadiens-francais de l'epoque de l'entre-deux guerres sur 

le meme banc des accuses, comme si ceux-ci avaient ete des fascistes et des antisemites 

de la meme envergure qu'Adrien Arcand. Esther Delisle associe carrement Lionel 

Groulx, Andre Laurendeau, les Jeune-Canada et Le Devoir au national-socialisme 

allemand: «Lionel Groulx, L 'Action nationale, les Jeune-Canada et Le Devoir 

reprennent, a des degres divers, les themes et les mots de passe non seulement du 

nationalisme d'extreme droite, mais aussi du fascisme et du national-socialisme », ecrit-

elle dans 1'epilogue de son livre27. L'auteure presente le journal Le Devoir comme un 

outil de propagande raciste et antisemite : « L'antisemitisme du Devoir n 'est ni discret, 

JO 

ni honteux : il s 'afflche a la vue de tous . » 

Nous devons reconnaitre que le journal Le Devoir a tenu, a une certaine periode 

de son histoire, un discours antijuif. Au eours des annees 1930, l'editorialiste Georges 

Pelletier, en particulier, a prete sa plume a ce discours tout en evitant d'adopter des 

propos haineux comme ceux d'Arcand, comme on peut le lire dans un editorial date du 

25 Denis Moniere, op.cit, p. 283. 

26 Esther Delisle. Le Traitre et le Juif: Lionel Groulx, Le Devoir, el le delire du nationalisme d'extreme droite dans la province de 

Quebec 1929-1939, L'Etincelle editeur, Montreal, 1992. Cet ouvrage est le fruit d'etudes doctorales au departement de sciences 

politiques de 1'Universite Laval a Quebec. 

27 Ibid., p. 257. 
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17 avril 1937, alors que Georges Pelletier appiiie la proposition d'expulser les Juifs en 

Palestine pour freiner la montee de l'antisemitisme en Europe29. Dans les annees 1930, 

les membres des Jeune-Canada, diriges par Andre Laurendeau et Dostaler O'Leary, ont 

aussi deverse leur fiel sur les Juifs. lis l'ont fait surtout en associant les Juifs aux 

Communistes. En 1937, Dostaler O'Leary definit en ces mots le communisme : « Ce 

monstre a face asiatique, extrait par un Juif immonde et rachitique des theories de 

5PJU » Esther Delisle n'a pas manque de relever les propos antijuifs des membres de 

Jeune-Canada qu'elle considere comme des antisemites. Elle omet cependant de 

mentionner qu'en 1963, lors d'une entrevue accordee a la revue Maclean's, Andre 

Laurendeau a exprime ses regrets : 

« En 1933, j'appartenais a un groupe de nationalistes, de jeunes Turcs qui 
s 'appelaient le Jeune Canada. J'ai participe a cette assemblee [celle du 20 avril 
1933] ouj'avais beaucoup parle des politiciens et peu des Juifs - ce qui etait 
encore trop, car nous avons prononce d'affreux discours. L'un d'entre nous est 
mime alle jusqu'a declarer : « Qu'il est impossible de piler, en Allemagne, sur 
la queue de cette chienne dejuiverie, sans qu'on entende japper au Canada. » Je 
me revois et m 'entends gueulant de mon mieux a cette assemblee, tandis qu 'un 
Juifallemand arrache par I'exil safamille a la mort31'» 

L'auteure du Traitre et le Juif a tendance a exagerer l'ampleur du discours 

antisemite de Groulx, Laurendeau et du Devoir lorsqu'elle ecrit: 

« Ce serait une erreur que de reduire ces locuteurs a I 'insignifiance absolue, ce 
qui est une maniere de nier qu 'un courant de pensee violemment 
antidemocratique et antisemite ait pu exister au Quebec en dehors du parti 
fasciste d'Adrien Arcand » 

28 Ibid., p. 39. 

29 « L'antisemitisme, peril grandissant», Le Devoir, 17 avril 1937. 

30 Dostaler O'Leary! Separatisme doctrine constructive, Montreal, Les Editions des Jeunesses Patriotiques, 1937. p. 210. 

31 Andre Laurendeau, Magazine Maclean's, vol. 3, no. 2, fevrier 1963. 

32 Esther Delisle, op.cit, p. 31. 
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L'erreur serait encore plus grande de mettre sur le meme pied qu'Adrien Arcand, 

Lionel Groulx, Andre Laurendeau et Georges Pelletier. Ceux-ci n'ont pas voue leur 

carriere a Pantisemitisme, contrairement a Arcand qui a passe sa vie a diffuser de la 

propagande haineuse contre les Juifs. Si Groulx, Laurendeau et Pelletier ont pu tenir des 

propos deplorables contre les Juifs dans l'entre-deux-guerres, ils n'en ont jamais fait 

leur doctrine. Apres la Deuxieme Guerre mondiale, on ne retrouve plus aucun propos 

antijuif dans leur discours. Par contre apres 1945, Arcand redouble d?ardeur a 

developper ses theories de conspiration mondiale dirigee par les Juifs contre la 

chretiente. C'est l'absence de cette distinction qui fait defaut dans la these d'Esther 

Delisle. Plusieurs historiens ont d'ailleurs severement critique son ouvrage par son 

absence quasi totale de contextualisation33' En 2002, Esther Delisle revient a la charge 

avec un autre essai intitule Essais sur I 'impregnation fasciste au Quebec, dans lequel 

elle attribue a Lionel Groulx, Andre Laurendeau, Francois Hertel, au frere Lahaie et 

autres intellectuels canadiens-francais, la paternite du fascisme au Quebec. A la lecture 

de cet ouvrage de 257 pages, on s'etonne que l'auteure ne fasse que de rares mentions 

d'Adrien Arcand qui est pourtant reconnu comme le principal porte-voix du fascisme et 

de Pantisemitisme au Canada pour le XXe siecle. 

En quoi le fascisme et Pantisemitisme d'Adrien Arcand different-ils des opinions 

antisemites exprimees par les nationalistes canadiens-francais de l'entre-deux-guerres ? 

Quelles sont les origines de Pantisemitisme d'Arcand ? Quelle importance doit-on 

accorder au role qu'Arcand a joue parmi les principales organisations antisemites dans 

33 G6rard Bouchard, Gary Caldwell et Pierre Trepanier comptent parmi les universitaires qui ont critique la qualite scientifique de 

l'oeuvre d'Esther Delisle. Voir notamment 1'article de Gary Caldwell intitule « La controverse Delisle-Richler. Le discours sur 

I'antisemitisme au Quebec et I'orthodoxie neo-liberale au Canada », public dans L'Agora, de juin 1994, vol 1, no 9. 

16 



le monde au lendemain de la Seconde Guerre mondiale ? Comment expliquer qu'Arcand 

ait pu poursuivre sa croisade antisemite apres 1945 ? A ces questions, la presente these 

apporte des elements de reponse. Dans cette etude, nous ferons la demonstration 

qu'Adrien Arcand a profite du courant anticommuniste des annees 1940 et 1950 pour 

poursuivre sa propagande antisemite, c'est-a-dire une fois la Seconde Guerre mondiale 

terminee et que, de 1945 a 1967, le chef fasciste a correspondu avec les principales 

organisations antisemites dans le monde pour distribuer en toute liberie de la litterature 

antisemite au Canada, aux Etats-Unis et en Europe. Nous utiliserons principalement 

quatre types de sources pour mener a bien cette recherche. D'abord, nous nous 

inspirerons des journaux et des publications d'Adrien Arcand qui constituent de 

precieux outils pour bien saisir la portee de sa pensee. C'est dans le fonds Adrien 

Arcand, qui a ete constitue a Bibliotheque et Archives Canada suite a un don de Gerard. 

Lanctot, ex-bras droit d'Adrien Arcand, a 1'historien Cameron Nish, que nous puiserons 

l'essentiel des donnees pour appuyer l'idee principale de cette these. Cette serie se 

compose de lettres echangees entre Arcand et divers sympathisants fascistes, 

anticommunistes et antisemites de plusieurs pays comme le Canada, les Etats-Unis, la 

Grande-Bretagne et la Suisse, et dont la majeure partie couvre la periode de 1945 a 

1967. Cette correspondance donne un bon apercu des relations qu'Arcand a nouees 

apres la guerre avec les principales organisations antisemites qui ont oeuvre en Europe et 

en Amerique de 1945 jusqu'a la fin des annees 1960. Nous consulterons aussi le fonds 

Adrien Arcand, qui a ete cree par le Congres Juif canadien, qui contient des lettres 

temoignant des craintes soulevees par les publications haineuses du chef fasciste. Par 

ailleurs, nous nous refererons a la correspondance du premier ministre canadien, 

17 



William Lyon Mackenzie King, qui cite des mouvements opposes au parti d'Adrien 

Arcand. Enfin, nous nous appuierons sur les principaux journaux canadiens et les debats 

de la Chambre des communes et de 1'Assemblee legislative a Quebec. 

Ce travail ne constitue pas une biographie d'Adrien Arcand. II ne vise qu'a 

relater les grandes lignes de son discours antisemite d'apres-guerre afm de reconstituer 

les trames de la croisade qu'il a entreprise contre les Juifs a la fin des annees 1920 

jusqu'a son deces en 1967. Dans un premier chapitre, nous depeindrons le contexte de 

l'apres-guerre au Quebec afm d'expliquer comment Arcand a pu poursuivre sa 

propagande antisemite dans les annees 1940, 50 et 60. Dans un second chapitre, nous 

identifierons les facteurs qui ont contribue a l'eclosion de la campagne antisemite 

d'Adrien Arcand en 1929. Dans le troisieme chapitre, nous nous attarderons a definir le 

role que les ecrits d'Adrien Arcand ont pu jouer dans la diffusion de la litterature 

antisemite dans le monde au cours des decennies 1930, 40, 50 et 60. Nous leverons ainsi 

le voile sur les relations qu'il a nouees avec des organisations antisemites internationales 

au vu et au su des autorites canadiennes. Enfin, dans le quatrieme et dernier chapitre, 

nous analyserons les ecrits d'Arcand d'apres-guerre et les positions qu'il a prises sur des 

themes associes aux Juifs tels que la Shoah, la creation de l'Etat d'Israel, l'ideologie 

communiste et le concile de Vatican II. 

18 



CHAPITRE I : LE CONTEXTE DE L'APRES-GUERRE AU QUEBEC 

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, la societe quebecoise subit de 

profondes mutations sous la pression de forces exterieures. La seconde moitie de la 

decennie 1940 constitue une. phase d'ajustements et de reconversion de l'economie de 

guerre en economie de paix1. L'economie quebecoise profite d'une forte demande sur le 

plan international. L'Europe, qui a ete le theatre d'une longue guerre couteuse en vies 

humaines et sur le plan des infrastructures economiques, est en pleine reconstruction. La 

Guerre froide et la guerre de Coree relancent la course aux armements. 

Ces evenements internationaux favorisent le Quebec qui renferme d'enormes 

quantites de richesses naturelles, notamment du minerai et du bois. Cependant, la 

prosperite d'apres-guerre ne profite pas a tous. Les statistiques cachent de profondes 

inegalites entre les groupes sociaux, les groupes ethniques, les sexes et les regions. Le 

salaire moyen des travailleurs ne suit pas 1'inflation. Le salaire hebdomadaire mo yen 

d'un travailleur du textile par exemple se situe a 40 $ en 1953, ce qui permet 

difficilement de faire vivre une famille de cinq personnes. Au Quebec, le revenu moyen 

du francophone est de 35 % inferieur a celui du Canadien anglais et dans l'echelle des 

salaires . Les agriculteurs, qui avaient profite d'une hausse des prix pendant la guerre, 

subissent les contrecoups d'un retour a une economie de paix. Pendant que le Quebec 

entre dans une periode d'expansion economique acceleree, le mode de vie traditionnel 

du Canada francais est ebranle. Les valeurs fondees sur la religion, la famille et la 

langue sont menacees par 1'industrialisation et l'urbanisation. Le gouvernement de 

1 Fernand Dumont et al. Ideologies au Canada francais 1940-1976, Tome ler La Presse-La litterature, Quebec, Presses de 

l'Universite Laval, 1981. p. 35. 

2 Ibid., p. 294. 
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PUnion nationale de Maurice Duplessis reagit a ces changements en enfourchant le 

cheval de bataille de l'autonomie provinciale. Pour Duplessis, comme l'explique Denis 

Moniere, Pautonomie c'est le droit de maintenir Pordre social existant dans la province, 

c'est le droit de resister aux changements et de preserver les privileges des 

communautes religieuses dans les domaines scolaire et hospitalier3. Au debut des annees 

1950, Duplessis passe a Paction. En 1953, il institue la commission Tremblay chargee 

d'enqueter sur les problemes constitutionnels et les relations federales-provinciales. En 

1954, il cree Pimpot provincial: 

« Que les provinces deviennent les remorques d'un pouvoir qu'elles ont cree 
serait a I 'encontre de la lettre et de I 'esprit de la confederation... II n 'existe pas 
de gouvernement responsable qui se borne a administrer I'argent provenant des 
taxes imposees et per cues par un autre gouvernement. » 

Mais Duplessis a un autre combat a livrer. Les institutions dominantes de la 

societe quebecoise que sont PEglise et le gouvernement du Quebec, se heurtent aux 

changements qu'imposent Peconomie mondiale et la redefinition de la carte 

geopolitique du monde de Papres-guerre. Des ideologies opposees a PEglise catholique 

se developpent un peu partout dans le monde, en particulier le communisme qui, avec 

ses avancees en Europe et en Asie, devient pour Pensemble du monde occidental la plus 

grande menace de Papres-guerre5. L'Union sovietique, qui participe a la Conference de 

Yalta en 1945 a titre de pays vainqueur, profite de ses succes militaires pour etendre sa 

zone d'influence dans les pays d'Europe de PEst. C'est ainsi que Staline offre son 

soutien aux communistes qui prennent le pouvoir en Yougoslavie, en Bulgarie, en 

3 Denis Moniere. Le developpement des ideologies au Quebec : des origines a nos jours, Montreal, Quebec-Amerique, 1977. pp. 

298-299. 

4 Le Devoir, 27 Janvier 1946 et 27 Janvier 1955. 

5 Jean-Baptiste Duroselle. Histoire diplomatique de 1919a nos jours, Paris, Dalloz, 1974. 871 p. 
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Roumanie, en Pologne, en Tchecoslovaquie, en Republique Democratique Allemande et 

en Hongrie. En 1955, l'URSS signe avec les pays du bloc de l'Est le Pacte de Varsovie 

pour faire contrepoids a l'OTAN qui a vu le jour en 1949. Staline cree egalement le 

COMECON (Conseil d'assistance economique mutuelle), un organisme d'entraide 

economique pour les pays du bloc de l'Est. Au meme moment, l'Asie bascule dans le 

communisme. En 1948, la Coree du Nord se joint au bloc de l'Est. Le ler octobre 1949, 

Mao proclame la Republique populaire de Chine. Cette propagation du communisme en 

Europe et en Asie declenche une vague d'hysterie anticommuniste en Amerique. Aux 

Etats-Unis, le senateur republicain du Wisconsin, Joseph MacCarthy, lance une vaste 

enquete (1950 a 1956) pour debusquer les communistes qui auraient, selon lui, envahi le 

departement d'Etat. Une campagne de delation, que Ton baptisera «chasse aux 

sorcieres », s'en suivra dans tout le pays de 1'Oncle Sam. Personne n'est a l'abri des 

accusations lancees par le senateur MacCarthy qui voit des communistes partout. Meme 

des acteurs de Hollywood, dont Charlie Chaplin, sont vises. Des employes, des ouvriers, 

des enseignants perdent leur emploi. Des citoyens etrangers soupconnes de frayer avec 

les communistes sont expulses du pays. Cette « chasse aux sorcieres » ne prendra fin 

qu'enl956. 

L'anticommunisme au Quebec 

Le Quebec n'echappe pas a cette psychose du communisme. Le gouvernement 

de Maurice Duplessis livre une guerre d'usure au mouvement communiste quebecois, 

frappe d'interdit depuis 1937 par la proclamation de la « Loi du cadenas ». Intitulee 

« Loi protegeant la province contre la propagande communiste », la Loi du cadenas 

permettait au procureur general de la province de Quebec - en 1'occurrence Maurice 

21 



Duplessis - d'ordonner la fermeture d'une maison utilisee a des fins de propagande 

communiste et niait a l'accuse le droit a la presomption d'innocence. L'article 3 de la loi 

stipulait qu'il est: « illegal pour toute personne quiposse.de ou occupe une maison dans 

la province de I'utiliser ou de permettre a. une autre personne d'en faire usage pour 

propager le communisme ou le bolchevisme par quelque moyen que ce soit. » Dans leur 

ouvrage de synthese sur l'histoire du mouvement communiste au Quebec, Robert 

Comeau et Bernard Dionne decrivent 1'impact qu'eut 1'application de la « Loi du 

cadenas » au Quebec : « La propagande anticommuniste, elle, s 'exprima ouvertement, 

bruyamment meme, a tel point qu 'un observateur non averti debarquant a Quebec, en 

1937, aurait pu penser que la revolution bolchevique etait imminente au pays de 

Baptiste6. » Selon les deux auteurs, les communistes furent litteralement pris en chasse 

au Quebec sous l'ere Duplessis : 

« Dans toute la province de Quebec, les communistes sont pourchasses, expulses 
des syndicats grace a la collaboration du gouvernement Duplessis, et la police 
les empeche de se reunir ou de tenir des assemblies publiques. Les journaux du 
Parti sont frequemment saisis et tout est mis en ceuvre pour que la propagande 
communiste ne parvienne pas aux oreilles de travailleurs exploites du 
Quebec . » 

Le politicologue Denis Moniere accorde beaucoup d'importance au sentiment 

anticommuniste qui dominait la societe quebecoise des l'entre-deux-guerres : 

« Dans la panoplie des peurs des Canadiens franqais, il faut aussi inscrire 
I'anticommunisme distille par Velite clericale et la petite bourgeoisie. Au nom 
d'une vision manicheenne du monde, I'Eglise sepresentait comme le rempart de 
la civilisation contre les socialistes qui voulaient instaurer un regime base sur la 
barbarie, I 'anarchie et la destruction . » 

6 Bernard Dionne et Robert Comeau. Le droit de se taire. Les communistes au Quebec, de la Premiere Guerre mondiale a la 

revolution tranquille, Montreal, les Editions VLB, 1989. p. 15. 

7 Ibid., p. 32. 
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L'anticommunisme au Quebec perdit de sa vigueur en 1939 avec la guerre et 

Pavenement au pouvoir des liberaux d'Adelard Godbout, mais il reviendra en force avec 

le retour de Duplessis en 1944. Durant son mandat qui dure de 1939 a 1944, le 

gouvernement liberal d'Adelard Godbout fait adopter plusieurs lois qui preparent le 

terrain a la Revolution tranquille. En 1940, il accorde le droit de vote aux femmes. II 

rend obligatoire les etudes scolaires jusqu'a l'age de quatorze ans. II instaure la gratuite 

de l'education au primaire. II adopte un nouveau code du travail qui reconnait le droit 

aux travailleurs de se syndiquer. II nationalise les compagnies d'electricite pour creer 

Hydro-Quebec. Malgre toutes ces realisations, Godbout est defait aux elections de 1944 

par PUnion nationale de Maurice Duplessis. L'historien Jean-Guy Genest attribue la 

defaite de Godbout a son appui a la conscription de Mackenzie King, aux attaques des 

nationalistes des Quebecois, a la presence du Bloc populaire, qui rafla 14 % du vote a 

P election, mais aussi au decoupage de la carte electorate quebecoise, qui favorisait le 

monde rural a Pavantage de PUnion nationale9. 

Le chef de PUnion nationale joue avec habilete la carte nationaliste en defendant 

P autonomic provinciale contre les empietements du gouvernement federal dans des 

champs de competences du Quebec, tout en evitant d'afficher un nationalisme 

contestataire comme on le retrouve au sein des troupes du Bloc populaire. Le 

conservatisme de Duplessis rejoint une partie de Pelectorat quebecois qui, dans les 

annees 1940, demeure encore attache aux valeurs traditionnelles. 

Sur le plan ideologique, le Quebec de 1945 est peu different de celui des 

dernieres annees qui precederent la Seconde Guerre mondiale. Maurice Duplessis 

8 Denis Moniere. op.cit., pp. 283-284. 
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entretient des liens etroits avec le clerge catholique et les elites traditionnelles. Son 

alliance avec le clerge lui permet d'exercer une forte emprise sur 1'Etat et la societe 

quebecoise. Le chef de l'Union nationale avait une tres haute estime pour les gens 

vivant dans les regions rurales. Selon Fernand Dumont, Duplessis les considerait comme 

« les elements de la population les plus travailleurs et les plus respectueux des lois. » 

Son attachement au monde rural lui rapportait des dividendes au plan politique. C'est 

ainsi qu'aux elections de 1948, l'Union nationale obtient un second mandat consecutif 

par une ecrasante majorite, raflant 82 sieges (51 % des voix) sur une possibility de 92. II 

s'agit d'une nette progression pour l'Union nationale par rapport a l'election generate de 

1944. L'Union nationale avait alors obtenu 38,2 % des voix. Dans ce contexte, Maurice 

Duplessis se voit investi d'une mission de poursuivre sa lutte contre le communisme en 

maintenant 1'interdiction des activites du Parti communiste sur tout le territoire de la 

province de Quebec. Pour Fernand Dumont, ce sont les convictions catholiques de 

Duplessis qui « etaient a la source de sa violente hostilite a l'egard du communisme 

athee10. » 

Le contexte politique de l'apres-guerre en Amerique du Nord se prete bien a 

cette offensive anticommuniste au Quebec et au Canada. L'arrestation en 1946 du 

depute communiste Fred Rose, dans la foulee de « l'affaire Gouzenko », provoque une 

veritable frenesie au pays11. Le 5 septembre 1945, Igor Gouzenko, un citoyen sovietique 

9 Jean-Guy Genest. Godbout, Septentrion, Sillery, 1996. 390 p. 

10 Fernand Dumont et al. Ideologies au Canada franqais 1940-1976, Tome III Les parties politiques - L 'Eglise, Quebec, Presses de 

I'Universite Laval, 1981. p. 157. 

11 Fred Rose a ete elu premier depute communiste de l'histoire du Canada lors de l'election partielle tenue le 9 aout 1943 dans la 

circonscription federale de Cartier a Montreal. Lors des elections generates du 11 juin 1945, Fred Rose sera reelu sous la banniere du 

Parti ouvrier progressiste avec une majority de 10 413 voix. Fred Rose, de son vrai nom Rosenberg, sera un farouche opposant au 

gouvernement de Maurice Duplessis et au parti d'Adrien Arcand. 
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travaillant a l'ambassade de l'URSS a Ottawa, demande l'asile politique au Canada. 

Avant de quitter l'ambassade, il s'empare de documents secrets revelant 1'existence au 

Canada d'un reseau d'espions travaillant pour le compte des Sovietiques. Fred Rose et 

Sam Carr figurent parmi les dirigeants du reseau. Le 5 fevrier 1946, le premier ministre 

canadien, William Lyon Mackenzie King, instaure une commission royale d'enquete, 

presidee par les juges R.K. Kellock et R. Taschereau, qui interroge 116 temoins. Au 

total, 13 personnes sont arretees dont des scientifiques qui cherchaient a obtenir les 

secrets de la bombe atomique. Fred Rose est condamne a six ans de penitencier. Cet 

incident instaure un climat de mefiance au pays envers tous les elements qui peuvent 

etre associes de pres ou de loin au mouvement communiste. Au Quebec, Maurice 

Duplessis profite de cet evenement pour reiterer sa haine contre «l'ennemi 

communiste ». En fevrier 1946, Duplessis declare : 

« Nous considerons le communisme comme un ennemi perfide. C 'est aussi un 
ennemi declare de nos traditions les plus cheres, un ennemi de notre systeme, de 
notre vie sociale, familiale et nationale, ainsi que de la saine democratie dans 
laquelle nous vivons .» 

Duplessis met sur pied une escouade anticommuniste pour faire appliquer la Loi 

du cadenas. Les policiers traquent les membres du Parti ouvrier progressiste du Quebec, 

qui cherchent des tribunes publiques pour clamer l'innocence de Fred Rose. Le Parti 

ouvrier progressiste du Quebec se voit interdire tout rassemblement. La police precede a 

des attestations pour attroupement illegal et saisit les publications du Parti. Duplessis 

s'en prend egalement au mouvement syndical qu'il associe aux communistes. En 1946,q 

la greve de la Dominion Textile donne le ton a une fin de decennie qui est marquee par 

12 Cite dans Jacques Lacoursiere. Histoire populaire du Quebec 1896 a 1960, Sillery, Septentrion, 1997. p. 341. 
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des conflits violents entre les travailleurs et les patrons qui beneficient de l'appui 

indefectible du premier ministre Maurice Duplessis . Comme l'a fait remarquer Denis 

Moniere : « Duplessis utilisa tous les moyens pour s 'opposer a I 'irruption de la classe 

ouvriere, actualisee par la radicalisation du syndicalisme catholique . » 

En 1949, le gouvernement Duplessis presente le projet de loi 5 a l'Assemblee 

legislative qui visait notamment, a bannir tout syndicat qui tolere dans son organisation 

la presence de communistes. Selon Duplessis, l'Etat doit proteger les patrons contre ces 

syndicalistes qu'il voit comme des communistes. C'est precisement ce que fait le 

gouvernement unioniste lors de la greve historique de l'amiante a Asbestos en 1949, qui 

est severement reprimee par la police provinciale sous les ordres de Maurice 

Duplessis15. Le gouvernement unioniste utilise la force pour etouffer d'autres 

mouvements de greve, notamment a Louiseville en 1952 et a Murdochville en 1956. En 

1954, le gouvernement Duplessis reussit a faire adopter par l'Assemblee legislative a 

Quebec deux projets de loi, dont le premier declarait illegal tout syndicat qui tolerait des 

communistes parmi ses responsables ou ses organisateurs; le second condamnait a 

13 A Valleyfield, 4000 travailleurs quittent leur travail. Ceux-ci reclament une augmentation de salaire de 25 cents de l'heure, une 

semaine de travail de quarante heures et la reconnaissance syndicale. Le premier ministre Duplessis prend le parti du president de la 

Dominion Textile, Blair Gordon, qui est un farouche adversaire au syndicat. Ce dernier fait paraitre des publicites dans les joumaux 

disant qu'il ne signera jamais de contrat de travail avec les dirigeants syndicaux, Kent Rowley et Madeleine Parent. Maurice 

Duplessis et son ministre du travail, Antonio Barrette, declarent la greve de Valleyfield illegale. Apres des affrontements, les 

travailleurs remportent une victoire mais Parent et Rowley subissent les reprdsailles du gouvernement de Maurice Duplessis qui leur 

valent des peines d'emprisonnement. 

14 Denis Moniere, op. cit., p.305. 

15 La violence atteint son paroxysme le 6 mai 1949 alors que des policiers armes entrent dans la ville, arretant les grevistes en 

utilisant la force. Le meme jour, l'acte d'emeute est lu devant des travailleurs qui sont tous arretes. Tout rassemblement est alors 

formellement interdit. Les mineurs reprennent le travail le ler juillet 1949 apres 138 jours de greve, a la suite de la mediation de 

I'eveque de Quebec, Mgr Maurice Roy. La compagnie reconnatt le syndicat et accorde une augmentation de 10 cents l'heure. 
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1'illegality tout syndicat qui declarait la greve ou meme mena9ait de se mettre en greve 

dans les services publics16. 

Malgre ces embuches, les syndicats reussirent tant bien que mal a tenir tete a 

Duplessis. Durant cette periode, le mouvement syndical demeure la principale force 

d'opposition au regime duplessiste. Mais il n'oeuvre pas seul. Des mouvements de 

contestation emergent egalement des cercles intellectuels. Des 1947, Le Devoir mene 

une charge contre 1'ideologic du gouvernement de Duplessis sous la plume de son 

nouveau redacteur en chef, Gerard Filion. En 1948, un groupe d'artistes connus sous le 

nom « d'Automatistes » signent le Refus Global, un document de contestation de Pordre 

etabli. Son principal auteur, le peintre Paul-Emile Borduas, rejette les valeurs 

traditionnelles canadiennes-francaises - en particulier le clerge - et denonce 

l'immobilisme de la societe quebecoise. Le gouvernement Duplessis est directement 

pointe du doigt par ce manifeste qui est accueilli comme une bombe dans le Quebec de 

l'epoque. La fondation de la revue Cite Libre en Janvier 1950 accelere cette vague 

d'opposition aux doctrines unionistes. Cette publication lai'que, fondee par Gerard 

Pelletier et Pierre Elliott Trudeau, devient rapidement un des principaux foyers 

d'opposition au gouvernement de Maurice Duplessis. Pour Cite Libre, les syndicats sont 

les seules forces progressives outillees pour amener des changements sociaux dans la 

province. Malgre leur impact, ces forces embryonnaires de la Revolution tranquille ne 

reussiront pas a repousser le regime duplessiste et la vague anticommuniste qui 

domineront la societe quebecoise jusqu'a la fin de la decennie 1950. 

16 Herbert F. Quinn. «L'ideologie de I'Union nationale, 1936-1976», Ideologies au Canada frangais, 1940-1976,lome III, Quebec, 

Presses de l'Universite Laval, 1981. p. 156. 
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La hargne generalised a l'egard du communisme n'est pas etrangere au fait que 

le Parti communiste au Quebec fut illegal pendant plus de vingt-cinq ans, soit de 1931 a 

1957. A titre de comparaison, le parti fasciste d'Arcand ne fut interdit que de 1940 a 

1945, soit pendant la duree de la Seconde Guerre mondiale. On ne peut done s'etonner 

que la « chasse aux sorcieres » d'apres-guerre ait fourni a Adrien Arcand un contexte 

ideal pour la poursuite de sa campagne antisemite. 

Lorsque le Canada entre en guerre contre PAllemagne en septembre 1939, les 

groupes fascistes sont declares illegaux au pays. Accuse d'avoir viole la Loi sur les 

mesures de guerre, Arcand et ses acolytes sont arretes en mai 1940 et emprisonnes aux 

camps d'internement de Petawawa et Fredericton. On peut s'interroger sur la decision 

des autorites federates d'avoir attendu huit mois avant de mettre hors d'etat de nuire le 

chef Adrien Arcand et ses principaux acolytes. Mais il faut comprendre qu'aucune loi a 

Pepoque n'interdisait au Canada des activites de propagande fasciste, antisemite et 

anticommuniste. II aura fallu que l'Angleterre mette sous arret le chef de la British 

Union of Fascists, Lord Oswald Mosley, a Londres en mai 1940 pour que le Canada 

intervienne a son tour pour mettre Adrien Arcand et ses lieutenants sous les verrous. 

La liberation d'Arcand 

Le 3 juillet 1945, Adrien Arcand est libere sous conditions apres cinq ans et cinq 

semaines de captivite. Sa liberation ne fait pas l'affaire de tous. Les regroupements juifs 

au pays s'insurgent contre cette decision d'Ottawa. En avril 1945, la United Jewish 

People's Order adopte une resolution, proposee par Abraham Rosenberg de Montreal, 
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pour s'opposer a la liberation d'Arcand17. En juillet, le depute Fred Rose ajoute sa voix 

a cette protestation en envoyant un telegramme au ministre federal de la Justice, Ernest 

Lapointe pour lui demander de convoquer Arcand devant les tribunaux : « We demand 

Adrien Arcand be brought before the courts tried and justly condemned », ecrit-il . A 

noter que la United Jewish People's Order et Fred Rose etaient d'obedience 

communiste, ce qui justifierait leur critique envers Arcand. 

Malgre leurs recriminations, Facte de liberation est signe par le colonel H. N. 

Streight, directeur des prisonniers de guerre19. Le ler octobre 1945, Ernest Lapointe 

annonce a la Chambre des communes que les dirigeants du Parti de l'Unite nationale ne 

constituent plus un danger pour la securite de l'Etat. Adrien Arcand ecrit au juge 

Edouard Deschambault, de la Cour des Sessions de paix a Montreal, pour s'informer si 

l'enquete preliminaire, qui avait ete ajournee en 1940, allait se poursuivre. Le juge 

Deschambault lui repond que la plainte a ete renvoyee et qu'il est maintenant libre. 

Arcand s'adresse alors au nouveau ministre de la Justice, Louis St-Laurent, pour lui 

demander si le gouvernement a l'intention d'instruire contre lui un proces regulier que 

l'ex-ministre Lapointe lui avait promis en 1940. Le ministre est categorique. II n'y aura 

pas de proces. Le juge lui ecrit que s'il etait declare coupable, il ne serait passible que de 

deux ans d'emprisonnement. Or Arcand et ses compagnons avaient ete internes durant 

plus de cinq ans. 

Devant ce denouement judiciaire, Adrien Arcand et ses compagnons intentent 

une poursuite en dommages et interets d'un montant de 3,5 millions de dollars contre le 

17 Globe and Mail, 30 avril 1945. 

18 Cite dans le Globe and Mailjiu 6 juillet 1945. 

19 « Notice of Release » Bibliotheque et Archives Canada, RG 117, Vol. 671, 5079. 
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gouvernement federal pour detention injustifiee. L'avocat d'Arcand re9oit un avis du 

gouvernement federal 1'informant que les procedures ont ete suspendues. On lui 

explique qu'Arcand et ses compagnons ont ete arretes puis incarceres en 1940 par suite 

d'un arrete ministeriel telle que le prescrivait la Loi sur les mesures de guerre. 

Adrien Arcand, le Dr Noel Decarie et Romeo Barck reviennent a la charge en 

envoyant au gouvernement federal une petition de droit reclamant une somme de 737 

000 $ en dommages et interets a la suite de leur internement. Dans leur requete, les trois 

plaignants pretendent qu'ils avaient ete internes illegalement et injustement car il a ete 

prouve, selon eux, que les legions du Parti de 1'Unite nationale du Canada ne 

constituaient aucun danger pour le Canada. Selon les plaignants, les legions du parti 

n'avaient aucune visee militaire et le port d'arme etait interdit. La cause est entendue a 

la Cour des sessions de la paix devant le juge en chef, Edouard Archambault. Me 

Salluste Lavery represente Adrien Arcand et ses associes, alors que la partie adverse, la 

Gendarmerie royale du Canada, est representee par Me Gustave Adam. Le jugement est 

rendu le 26 Janvier 1949. La plainte des requerants est rejetee. 

Le 5 aout 1952, Me Salluste Lavery s'adresse au premier ministre Louis Saint-

Laurent pour reclamer des indemnisations pour les internes20. Le 19 septembre 1952, 

l'avocat d'Arcand, Me Salluste Lavery, transmet au directeur du service des 

reclamations, A. Napier, une petition de droit expliquant les faits de 1'internement 

injustifie d'Adrien Arcand. II demande aussi a ce que les causes des acolytes d'Arcand 

(Noel Decarie, Hugues Clement, Paul Giguere, Romeo Brack, Marius Gatien et 

20 Salluste Lavery a Louis Saint-Laurent, 5 aout 1952. Bibliotheque et Archives Canada, RG 117, Vol. 671, 5079. 
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compagnie) soient aussi entendues21. Le 27 septembre 1952, A. Napier repond a Salluste 

Lavery. II l'informe que les reglements sur les reclamations de guerre ne s'appliquent 

pas aux detenus canadiens qui ont ete internes pour activites subversives pendant la 

guerre et qu'en consequence, le fonds d'indemnisation des victimes de la guerre ne 

prevoit aucun dedommagement pour ses clients22. Toutes ces demarches se soldent par 

un echec pour Adrien Arcand. 

Politique et corporatisme 

Malgre ce cuisant revers, Adrien Arcand reprend ses activites. Dans une entrevue 

au Globe and mail en fevrier 1947, Arcand affirme que le Parti de l'Unite nationale du 

Canada est plus fort que jamais23. En novembre 1947, le New York Times rapporte aussi 

cette nouvelle en s'appuyant sur une reunion de 500 fascistes reunis a l'Ecole Saint-

Stanislas de Montreal au cours de laquelle Arcand aurait annonce le retour du Parti de 

l'Unite nationale du Canada24. Mais on peut douter du serieux de ces assertions. Adrien 

Arcand a toujours eu tendance a exagerer 1'importance de son mouvement, en particulier 

dans les medias anglophories qui connaissaient moins bien l'etat reel de son 

mouvement 5. 

Dans les premieres annees qui suivent sa liberation, Arcand vit a Lanoraie dans 

une maison qu'on lui a offerte en cadeau. II ecrit peu. II est trop preoccupe par ses 

demeles avec la justice. II se contente de prononcer des conferences sur le communisme 

21 Lettre de Salluste Lavery a A. Napier, 19 septembre 1952. Bibliotheque et Archives Canada, RG 117, Vol. 671, 5079. 

22 « War claims branch », September 27, 1952. Bibliotheque et Archives Canada, RG 117, Vol. 671, 5079. 

23 Globe and mail, 22 fevrier 1947. 

24 New York Times, 10 novembre 1947. 

25 En 1938, en entrevues au Globe and Mail et au New York Nation, Adrien Arcand a pretendu que son parti comptait 80 000 

membres au Quebec. Ce chiffre demesure n'ajamais cite dans les medias francophones. 
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et les Juifs a Montreal et ailleurs en regions. Dans les faits, il faut attendre l'election 

federale de 1949 pour voir renaitre le parti d'Arcand. En juin 1949, il annonce a la 

presse qu'il sera candidat dans la circonscription federale de Richelieu-Vercheres sous 

la banniere du Parti de l'Unite nationale du Canada26. 

La campagne d'Arcand est toute simple. Arcand reprend essentiellement le 

programme du Parti de l'Unite nationale du Canada de 1938 qui proposait d'unir les 

Canadiens sous un Etat corporatiste chretien qui confierait a chaque classe ou 

occupation sociale le pouvoir de gerer leur secteur de l'activite economique sous la 

protection de l'Etat. Arcand s'inspirait ainsi des Etats fascistes de la premiere moitie du 

XXe siecle, comme l'ltalie avec Mussolini, le Portugal avec Salazar et l'Espagne avec 

Franco, qui appliquerent le corporatisme sous la forme du corporatisme d'Etat, c'est-a-

dire en creant des organisations corporatives dont le controle etait assure par l'Etat. 

Le corporatisme revetait certains aspects du capitalisme, en admettant la 

propriete et la gestion privee par exemple, mais il confiait a l'Etat le controle de la 

circulation des biens materiels. Au Quebec, le corporatisme a ete en vogue pendant la 

premiere moitie du XXe siecle. L'Eglise catholique a ete tres influencee par cette 

doctrine, ce qui a eu un impact direct sur les partis politiques tels que 1'Union nationale. 

C'est done de cette doctrine que s'inspire Adrien Arcand pour elaborer son modele de 

« corporatisme canadien » qui differe tres peu du « fascisme canadien » dont jl faisait la 

promotion durant l'entre-deux-guerres27. Dans les annees 1940 et 1950, le fascisme n'a 

26 Globe and Mail, 9 aoflt 1945. 

27 Voici comment en sept points Arcand envisage le corporatisme dans le programme du Parti de l'Unite nationale du Canada que 

Ton retrouve a la Bibliotheque Morisset de l'Universite d'Ottawa dans la collection Adrien Arcand (microforme). FC 2924.1 A73 

A25 1970.: « 1. Chaque classe ou occupation sociale deviendra un « corps intermediaire » capable de policer et se discipliner sans 

avoir a recourir aux politiciens partisans pour se faire discipliner; 2. Chaque classe ou occupation sociale deviendra son propre 
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pas bonne presse au Quebec ni ailleurs au Canada. C'est ce qui explique pourquoi 

Adrien Arcand abandonne 1'etiquette «fasciste» pour epouser les principes du 

corporatisme canadien. 

De l'avis d'Arcand, seul le corporatisme permet de rendre aux grandes classes 

sociales et aux activites vitales du pays les pouvoirs usurpes par les politiciens : 

«II n'y a pas d'autre solution. Cette solution unique, qui doit remplacer 
I 'incapacite malfaisante des vieux partis et eviter le desordre et le gdchis du 
Marxisme (cache sous les noms de socialisme, communisme, bolchevisme, 
anarchisme, sovietisme, frontpopulaire, etc.,), le corporatisme canadien est seul 

JO 

capable de la donner au peuple canadien . » 

En raison de son caractere utopiste, explique le politicologue Denis Moniere, le 

corporatisme a eu un succes tres limite au Quebec : 
« En tant qu 'ideologic a cause de son manque de precision et de son caractere 
utopiste, la doctrine corporative eut moins de consequences pratiques qu'en 
Europe. Elle fut peu institutionnalisee. Elle a surtout servi a cautionner les 
attitudes politiques autoritaires, a desamorcer Vaction syndicate et le 
developpement d'une conscience de classe et a accorder un peu de repit au 
systeme capitaliste, pour lui permettre de survivre a la crise . » 

L'echec du corporatisme au Quebec explique en partie les insucces d'Adrien 

Arcand a vendre son programme politique a une vaste couche de la population 

parti politique represents dans nos parlements; 3. Chaque classe ou occupation sociale sera mailresse de son sort economique; 4. 

Chaque classe ou occupation sociale deviendra « le gouvernement » par ses representants etpar les ministres que ses representants 

designeront pour sieger au sommet de la nation, dans leurs attributions respectives; 5. Chaque classe ou occupation sociale aura 

conscience de son importance ou contribution comme « partie de la totalite de la nation », chaque partie ne se considerant pas au-

dessus de tout mais cooperant de son mieux au succes et au progres de tout; 6. Chaque classe ou occupation sociale travaillera 

d 'abord au plus grand bien commun, ensuite a I 'interet particulier de ses membres, puis a I 'expansion des profits possibles a tous 

ceux qui cooperent, par le capital ou le travail, a une meme activite; a I 'expansion de la propriete privee resultant du travail en 

commun de toutes les forces necessaires a une meme entreprise; sans propriete privee, I'homme devient un esclave, une victime !; 7. 

Chaque classe ou occupation sociale relrouvera sa dignite, I'importance de sa valeur dans la vie de la nation, sa representation 

legitime dans les conseils de la nation. » 

28 Idem. 

29 Denis Moniere, op.cit, p. 280. 
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quebecoise de Papres-guerre. Ses resultats electoraux en temoignent. Lors de l'election 

de juin 1949, Arcand termine deuxieme, avec 5590 voix, derriere le liberal Gerard 

Cournoyer (12 795 voix)30. Lors de l'election federale du 10 aout 1953, Adrien Arcand 

tente a nouveau de se faire elire comme candidat du Parti de 1'Unite nationale du 

Canada mais cette fois-ci dans la circonscription de Berthier-Maskinonge-Delanaudiere. 

Arcand livre une chaude lutte au liberal Joseph Langlois. 

Dans son programme politique, il reprend les vieux themes de son parti 

(corporatisme d'Etat, anticommunisme, antisemitisme, etc.) : « Je m 'engage a travailler 

de toutes mes forces a promouvoir I 'interet du comte, a lui faire honneur, a servir la 

cause canadienne-francaise, a suivre en toutes circonstances une politique nationale du 

« Canada aux Canadiens », ecrit-il dans un feuillet electoral qui regroupe par ailleurs 

plusieurs temoignages d'antisemites de la premiere heure (Beamish, Domvile, 

Edmondson et autres) qui expriment leur admiration pour le fasciste canadien . Les 

journaux canadiens accordent tres peu d'importance a la campagne d'Arcand. Si Arcand 

est l'objet de peu d'attaques de ses detracteurs, il peut compter sur l'appui indefectible 

de 1'Union nationale dans son comte. C'est ce qui explique la grande popularite 

d'Arcand dans la region de Berthier. Le jour du vote, il se classe bon deuxieme obtenant 

7496 voix contre 10 709 pour Langlois32. 

En 1956, Adrien Arcand fait connaitre son intention de se porter a nouveau 

candidat a l'election federale dans la circonscription de Berthier. Mais un obstacle de 

taille se pose sur son chemin. L'hebdomadaire Vrai de Jacques Hebert, publie de 1954 a 

30 Parlement du Canada. Voir le site www.parl.gc.ca sous la rubrique Historique des circonscriptions depuis 1867. 

31 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

32 Parlement du Canada. Voir le site www.parl.gc.ca sous la rubrique Historique des circonscriptions depuis 1867. 
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1959, amorce une serie d'articles pour denoncer avec virulence la propagande haineuse 

d'Adrien Arcand. En fevrier 1956, Jacques Hebert publie un premier texte pour signifier 

que le fascisme d'Adrien Arcand n'est pas mort au Quebec. Le journaliste n'y va pas de 

main morte pour denoncer les partisans d'Arcand : 

«Parce qu'ils ontpeur du communisme etparce qu'ils sont degoutes de notre 
systeme politique, un certain nombre d'ignorants se laissent une fois de plus 
griser par I'alcool empoisonne du fascisme. Que cela soit possible en 1956, onze 
ans a peine apres la fin d'une guerre odieuse qui a fait connaitre au monde les 
horreurs nazies, c 'est incroyable. Mais helas, ce n 'est que trop vrai33. » 

Jacques Hebert explique Pengouement relatif pour le fascisme d'Arcand au 

Quebec par la peur du communisme qui a incarne le regne de 1'Union nationale sous la 

gouverne de Maurice Duplessis. En mars 1956, il signe un texte dans lequel il denonce 

les assemblies du Parti l'Unite nationale du Canada lors desquelles Adrien Arcand 

presente le fascisme comme le seul rempart pour freiner la poussee du communisme au 

pays. 

« Si le danger communiste devenait plus evident dans le Quebec, il se trouverait 
des foules de braves ignorants pour voir dans Arcand et le fascisme la seule 
defense possible : « Plutdt Hitler que les communistes ! » disaient les petainistes, 
les franquistes et al. Avant la guerre, Arcand etait d'abord et avant tout 
antisemite. Aujourd'hui, il est avant tout anti-communiste. II sait s'adapter aux 
cir Constances... II sait que I'anticommunisme le plus bebete lui assurer a des 
sympathies precieuses meme au sein du Clerge. II ne pouvait trouver meilleur 
paratonnerre pour se proteger contre les condamnations que lui meriteraient, 
pour le moins, ses calomnies contre les Juifs . » 

En novembre 1956, Jacques Hebert revient a la charge en accusant l'Union 

nationale de financer l'election d'Arcand. Selon le journal Vrai, Arcand aurait rendu de 

precieux services a l'Union nationale lors de l'election provinciale de juin 1956. Le parti 

33 Vrai, edition du 18 fevrier 1956, pp. 1 et 12. 

34 Vrai, edition du 17 mars 1956, p. 3. 
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de Maurice Duplessis aurait achete des centaines de milliers de copies de son journal, 

l'Unite nationale, pour faire une campagne de denonciation contre les liberaux : 

« On trouve plausible la rumeur voulant que VUnion nationale duplessiste, qui a 
« regu » de I 'Unite nationale d'Arcand aux electionsprovinciales de cette annee, 
rende la politesse aux elections federates de 1957 (...) Arcand qui a prete le 
concours de son eloquence au candidat duplessiste dans Berthier voudrait que la 
aussi on efface en 1956 la dette de reconnaissance contractee dans les deux mois 
qui ont precede le 20 juin dernier. Et c'est ainsi qu'on verrait la « machine » de 
VUnion nationale au service d 'Arcand et de ses candidats . » 

Jacques Hebert met en garde ses lecteurs contre le danger que representent les 

ecrits d'Arcand : « Antisemite, anti-communiste, pro-duplessiste, Arcand a done tous les 

atouts en main pour grouper autour de lui tous les naifs. C 'est pourquoi nous repetons 

qu 'il est dangereux . » Plus loin, il le compare a Adolf Hitler : « L'antisemitisme 

haineux que seme Arcand dans les masses, risque fort de produire les mimes ejfets que 

I'antisemitisme d'un Hitler. Le travail d'Arcand est done nefaste et dangereux. Et, 

pourtant, qui le condamne ? Personne . » 

Ces charges en regie de Jacques Hebert ont-elles eu un effet dissuasif sur Arcand 

? On peut le penser car Arcand decida de ne pas presenter sa candidature a l'election 

federale du 10 juin 1957. Le 8 juin 1957, Jacques Hebert crie victoire : 

« Mercenaire de I'anti-communisme-d-la-Duplessis, politicien illumine, 
antisemite fanatique, Arcand fondait beaucoup d'espoir sur les prochaines 
elections federales. II a trop compte sur la reconnaissance pourtant proverbiale 
de M. Duplessis qui, au dernier moment, a refuse de mettre sa puissante caisse 
elector ale au service des candidats fascistes d'Arcana . » 

35 Vrai, Edition du 18 novembre 1956, p. 2. 

36 Idem. 

37. Idem. 

38 Vrai, edition du 8 juin 1957. 
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Ainsi ecarte du pouvoir, Arcand se limitera a mener une lutte contre le 

communisme et les Juifs a l'aide des joumaux que son parti publiera jusqu'a sa mort en 

1967. 

Conclusion de chapitre 

Le Quebec de l'apres-guerre a ete fortement impregne du sentiment 

anticommuniste herite du gouvernement de l'Union nationale de Maurice Duplessis. Le 

gouvernement unioniste livre une guerre d'usure au mouvement communiste quebecois 

frappe d'interdit depuis 1937 par la proclamation de la « Loi du cadenas ». Sur le plan 

ideologique, le Quebec de 1945 n'est guere different de celui des dernieres annees qui 

precederent la Seconde Guerre mondiale. L'Union nationale de Maurice Duplessis 

entretient des liens etroits avec le clerge catholique et les elites traditionnelles. Son 

alliance avec le clerge lui permet d'exercer une forte emprise sur l'Etat et la societe 

quebecoise. L'arrestation en 1946 du depute communiste Fred Rose, dans la foulee de « 

l'affaire Gouzenko », alimente ce sentiment anticommuniste d'apres-guerre. La Guerre 

froide, la guerre de Coree, la creation du bloc de PEst, la proclamation de la Republique 

populaire de Chine par Mao, la signature du pacte de Varsovie et la « chasse aux 

sorcieres» menee par le senateur republicain Joseph MacCarthy aux Etats-Unis, 

contribuent egalement a instaurer au Quebec et au Canada un profond climat de 

mefiance envers le communisme. 

Libere des camps d'internement en 1945, le fasciste Adrien Arcand profite de ce 

contexte pour poursuivre sa propagande antisemite. Comme nous l'avons expose dans 

ce chapitre, dans l'esprit d'Arcand, Juif et communisme vont de pair. Selon lui, les Juifs 

conspirent a dominer le monde et le communisme est l'arme ideologique qu'ils utilisent 
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pour arriver a leurs fins. Ennemi du communisme, Arcand reve de prendre le pouvoir a 

Ottawa pour instaurer un Etat corporatiste canadien. Son reve ne se realisera pas. Son 

parti, le Parti de l'Unite nationale du Canada, ne reussira jamais a gagner la faveur d'un 

large public. Arcand echoue a ses deux tentatives de se faire elire sous la banniere de 

son parti lors des elections federates de 1949 et 1953. Son mouvement demeura toujours 

marginal. Ecarte du pouvoir, Arcand se limitera a prononcer des discours, a publier sa 

propagande anticommuniste et, surtout, a deverser son fiel sur les Juifs. Pourquoi 

Arcand en voulait-il autant aux Juifs ? Pour repondre a cette question fondamentale, il 

importe de faire un retour dans le temps afin de retracer les origines de l'antisemitisme 

d'Adrien Arcand. Dans le prochain chapitre, nous nous attarderons a cette tache en 

faisant une retrospective de la campagne antisemite qu'il a menee de 1929 a 1939. 
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CHAPITRE II: LES ORIGINES DE LA CAMPAGNE ANTISEMITE 
D'ADRIEN ARCAND 

Avant d'etudier le discours d'Adrien. Arcand d'apres-guerre, il importe de 

retoumer aux origines de son antisemitisme. Pour ce faire, nous nous attarderons dans 

les pages qui suivent a dresser une courte biographie d'Adrien Arcand et a situer le 

contexte du debut des annees 1930. Ceci nous permettra d'identifier les facteurs qui ont 

contribue a l'eclosion de sa campagne antisemite en 1929. 

Ne le 3 octobre 1899 dans la paroisse de rimmaculee-Conception a Montreal, 

Adrien Arcand a eu une enfance a 1'image des jeunes de sa generation. Son pere, 

Narcisse Arcand, originaire de Saint-Joseph de Deschambault dans le comte de 

Portneuf, etait un charpentier tres implique dans le milieu syndical au debut du XXe 

siecle . Sa mere, Marie-Anne Mathieu, de Sainte-Marie-de-Beauce, etait directrice 

d'ecole, organiste et maitresse de chapelle. Le jeune Arcand fit ses etudes au College 

Saint-Stanislas et au College de Saint-Jean, avant de completer ses etudes classiques en 

1919 au College de Montreal chez les Sulpiciens. En avril 1925, il epouse Yvonne 

Giguere, originaire de Quebec. Elle lui donne trois fils, Yves-Adrien, Jean-Louis et 

Pierre. 

Rien ne le predestinait a devenir un antisemite convaincu. Arcand avait envisage 

devenir ingenieur chimiste. Mais il abandonne bientot cette carriere de scientifique pour 

1 Militant de la premiere heure du Parti ouvrier, fonde a Montreal en 1899, Narcisse Arcand fut candidat du Parti ouvrier dans la 

circonscription provinciale de Montreal-Dorion lors des elections generates de 1912. II termina troisieme (921 voix) derriere le 

conservateur Georges-Alderic Pariseault (1082 voix) et le liberal Geroges Mayrand (1620 voix). II flit aussi Tun des fondateurs du 

Parti ouvrier canadien en octobre 1917. De 1923 a sa mort, Narcisse Arcand se consacre presque exclusivement a ses taches 

d'organisateur de la United Brotherhood of Carpenters and Joiners of America (Fraternite unie des charpentiers et menuisiers 

d'Amerique, section locale 134). II meurt a son domicile, a l'age de 55 ans, le 14 fevrier 1927.Voir le Dictionnaire biographique du 

Canada en ligne. 
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se consacrer au journalisme. A l'age de 20 ans, en 1919, il deniche un emploi de 

joumaliste au quotidien La Patrie.W passe ensuite au Montreal Star avant d'obtenir un 

poste au journal La Presse. Chroniqueur judiciaire et litteraire a La Presse, Arcand 

fonde le Syndicat des journalistes de Montreal. II devient vite a couteaux tires avec 

l'editeur de La Presse, Pamphile du Tremblay, qui ne tolere guere les activites 

syndicales de son chroniqueur judiciaire et artistique. Arcand est congedie en 1929. 

Les Goglus 

A l'ete de 1929, Arcand s'associe a rimprimeur montrealais, Joseph Menard, et 

fonde le journal Le Goglu dont la mission premiere vise a denoncer les politiques du 

gouvernement liberal de Louis-Alexandre Taschereau qu'il associe aux «Rouges» de 

Moscou. Le journal etablit ses bureaux au 987, boulevard Saint-Laurent a Montreal. La 

premiere edition du Goglu est publiee le 8 aout 1929. Le journal est vendu au cout de 

cinq sous. Arcand se vante d'avoir imprime et vendu 85 000 copies du Goglu des sa 

premiere parution. On peut douter de cette assertion compte tenu de la tendance 

d'Arcand de toujours exagerer l'importance de son mouvement. Lorsqu'on sait que le 

tirage de La Presse en 1929 depassait les 138 000 copies les jours de semaine , nous 

pouvons emettre de serieux doutes sur les chiffres avances par Arcand. En fait, il est 

pratiquement impossible d'evaluer le nombre de copies du Goglu car les repertoires qui 

fournissent ce type d'informations, tels que le Canadian Advertising, le Canadian 

Almanack ou le McKim's Directory of Canadian Publications, ne font aucune mention 

des tirages des journaux d' Arcand. 

2 McKim's Directory, of Canadian Publications. Bibiiotheque et Archives Canada. Z6954. C22. M3C.3 (1929-1933) 
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Les articles du Goglu sont des denonciations politiques et des inventions 

burlesques axees sur la xenophobic En fait, le ton employe par Arcand dans le journal 

Le Goglu est tres sarcastique. La devise du journal est «Rions bien, nous mourrons gras 

». Dans son premier editorial du 8 aout, Emile Goglu definit le role politique de son 

nouveau journal : « Ce sera le seul du genre dans cette province surtout depuis que les 

Rouges de Quebec comme les Rouges de Moscou ont accapare et ligote la presse 

frangaise locale. » Fier du succes obtenu par son journal, Adrien Arcand fonde en 

novembre 1929 un regroupement dans le but de gonfler le nombre de ses lecteurs. 

L'Ordre Patriotique des Goglus est ne. Le 20 decembre 1929, le journal Le Goglu pub lie 

en huit points le but exact de l'Ordre Patriotique des Goglus : 

«Encourager et developper I 'amitie, I 'union et la protection parmi ses 
membres; developper chez les Canadiens frangais de langue frangaise un plus 
grand patriotisme; etudier etfaire connaitre a fond toutes les questions de notre 
politique municipale, provinciale et federate; defendre et aider par tous les 
moyens possibles les vrais amis du peuple; demasquer et expulser les profiteurs 
et les exploiteurs par tous les moyens legaux; faire respecter nos droits, nos 
usages et nos coutumes; rendre nos hommes publics plus soucieux de leurs 
responsabilites et plus patriotes; former dans le peuple une mentalite vraiment 
canadienne . » 

Tres tot, les Goglus ne se limitent plus a ecrire des articles de journaux pour 

denoncer les politiques du gouvernement Taschereau. lis organisent des rassemblements 

ou des centaines de personnes viennent ecouter leur chef: Adrien Arcand. Ce dernier en 

veut a tout le monde : aux politiciens, aux financiers, aux banquiers, mais, surtout, aux 

Juifs. Pourquoi s'en prendre specifiquement aux Juifs ? Pour y repondre, il faut se 

replacer dans le contexte du debut du XXe siecle et voir comment la forte croissance de 

3 Le Goglu, 20 decembre 1929. 
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la population juive a Montreal a entraine des reactions xenophobes de la part de sa 

communaute d'accueil. 

Immigration juive au Quebec 

II n'y aurait sans doute jamais eu de campagne antisemite au Quebec dans les 

annees 1930 sans la presence d'une forte communaute juive a Montreal. Au debut du 

XXe siecle, Montreal a accueilli un vaste contingent d'immigrants juifs venus d'Europe 

de l'Est. En 1891, le. Quebec compte 2703 Juifs. En 1931, la population juive 

quebecoise atteint 60 087. En 1931, 96,5 % des Juifs quebecois resident a Montreal4. 

Tableau 1 

Evolution de la population juive au Quebec, 1891 a 1961 

Annee 

Nombre 

1891 

2703 

1901 

7 607 

1911 

30 648 

1921 

47 977 

1931 

60 087 

1941 

66 277 

1951 

83 458 

1961 

105 950 

Source : (Rosenberg, 1939 : 148), (Choiniere, 1980 : 10)5 

Des etudes menees sur les Juifs au Quebec, dont celles de Pierre Anctil, Gary 

Caldwell et Alexandra Szacka, ont contribue a briser le mythe qui s'est construit autour 

des immigrants Juifs au Quebec, a l'effet qu'ils etaient de riches banquiers et 

manufacturiers venus d'Europe pour exploiter les travailleurs canadiens-francais. A ce 

sujet, Mme Szacka ecrit: « Tres peu presents dans la finance et dans le capital 

monopoliste, la grande majorite des Juifs faisait partie dans les annees vingt et trente' 

4 Pierre Anctil. « Interlude of hostily: Judeo-Christian relations in Quebec in the Interwar Period, 1919-39 », Antisemitism in 

Canada, History and Interpretation, collectif edite par Alan Davies, Waterloo, Wilfrid Laurier Press, 1992. p. 137. 

5 Cite dans Pierre Anctil et Gary Caldwell. Juifs et realites juives au Quebec, Quebec, Institut qu6becois de recherche sur la culture, 

1983. p. 97. 
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du proletariat quebecois6. » En 1931, 44 % de la population juive montrealaise est 

engagee dans le commerce et les Juifs represented 18,43 % de toutes les personnes 

embauchees dans l'industrie du vetement7. Un peu moins de 25 % des Juifs travaillent 

dans le commerce de details8. Dans ce secteur, il y avait a l'epoque un peu plus de la 

moitie (55,8 %) des Juifs qui etaient proprietaires ou occupaient des fonctions 

d'administrateurs9. Quant a l'industrie du vetement, seulement 9,8 % des Juifs actifs 

dans cette branche de l'economie etaient proprietaires et administrateurs. Plus de 90 % 

etaient de simples travailleurs10. Par ailleurs, les Juifs ne comptaient que pour 0,94 % de 

tous les directeurs de corporations canadiennes, alors qu'ils constituaient 1,5 % de la 

population. Les plus instruits s'orientaient vers les professions liberales. En 1931, on 

comptait 97 medecins, 73 avocats et 47 dentistes d'origine juive a Montreal11. 

Dans les annees 1930, les Juifs occupent des emplois assez semblables a ceux 

des Canadiens francais. Dans une certaine mesure, les Juifs sont en concurrence avec un 

proletariat urbain et une bourgeoisie naissante canadienne-francaise. Comme l'a fait 

remarquer Gary Caldwell: «Ni les Juifs ni les Canadiens frangais n 'avaient les 

contacts ou les capitaux qui leur auraientpermis de s'introduire dans les monopoles du 

commerce ou de l'industrie. II devait done se disputer ce qui restait du marche . » 

Cette concurrence economique entre Juifs et Canadiens francais, ajoutee a l'influence 

6 Alexandra Szacka. « Bases economiques et structure sociale, 1931-1971 », dans Pierre Anctil et Gary Caldwell, Juifs et realties 

juives au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 1983. p. 130. 

7 Ibid., p. 128. 

8 Ibid., p. 140. 

9 Ibid., p. 129. 

10 Ibid, p. 128. 

11 Les statistiques sur la place des Juifs dans l'economie montrealaise dans les annees 1930 ont ete compilees par Louis Rosenberg. 

Canada's Jews: A Social and Economic Study of the Jews in Canada. Montreal: Canadian Jewish Conress, 1939. 

12 Idem. 
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doctrinaire de l'Eglise catholique qui projette une image tres pejorative des Juifs, 

alimente un sentiment d'animosite entre ces deux communautes. Cette rivalite prend de 

l'ampleur lors du depot d'un projet de loi presente a l'Assemblee legislative a Quebec 

en 1929 qui allait marquer le debut de 1'offensive antisemite a Montreal et mettre Adrien 

Arcand et ses Goglus a l'avant-plan d'une veritable guerre ideologique menee contre les 

Juifs. 

La loi David sur les ecoles juives 

Le 22 mars 1929, le ministre quebecois de l'Education, Athanase David, 

introduit a l'Assemblee legislative a Quebec le projet de loi 208, concernant Veducation 

des enfants non catholiques romains et non protestants de la cite de Montreal et de ses 

environs13. Ce projet de loi, qui visait a creer une commission scolaire juive regroupant 

les ecoles privees juives existantes, brisait avec une lpngue tradition au Quebec qui 

donnait la priorite aux catholiques et aux protestants. Cette mesure ne tarde pas a 

susciter un vif mouvement de protestations a Montreal qui vient particulierement de 

Parcheveche de Montreal, alors que le cardinal Raymond-Marie Rouleau et 

Parcheveque coadjuteur, Mgr George Gauthier, accusent le ministre Athanase David 

d'adopter une attitude anti-clericale. Les opposants au gouvernement liberal de 

Taschereau - les conservateurs de Camilien Houde au premier chef- s'emparent de cette 

affaire pour denoncer ce projet de loi qui a l'effet d'une bombe au Quebec. 

C'est a ce moment que le journaliste Adrien Arcand, repute pour sa plume acerbe 

et diatribe, aurait ete approche par les autorites ecclesiastiques montrealaises pour mener 

13 Athanase David est ne a Montreal en 1882. Avocat, il est elu depute liberal de Terrebonne pour la premiere fois en 1916. 

Secretaire et registraire dans les cabinets de Lomer Gouin et Louis-Alexandre Taschereau, il siege a Quebec jusqu'en 1936, puis de 

1939 a 1940, avant d'etre nomme au Senat oil il restera jusqu'a sa mort, en 1953. 
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une campagne contre cette loi que le clerge quebecois trouvait tout a fait inadmissible. 

C'est du moins ce qu'avance l'historien Robert Rumilly dans son ouvrage sur l'histoire 

de Montreal, dans lequel il raconte comment Mgr Georges Gauthier a recrute Arcand 

pour combattre ce projet de loi. Selon Rumilly, c'est cette invitation qui a mene Adrien 

Arcand a. l'antisemitisme : « D'autre part, il (en parlant de Mgr Gauthier) engage un 

jeune journaliste, Adrien Arcand, collaborateur des petits journaux de Joseph Menard, 

a combattre le bill - ce qui lance Adrien Arcand dans l'antisemitisme14. » L'historien 

n'indique pas la source de cette affirmation. On peut done s'y fier jusqu'a un certain 

point. Le chef des Goglus a-t-il ete paye par l'archeveche de Montreal pour combattre ce 

projet de loi ? La preuve reste a faire. Chose certaine, Mgr Gauthier ne pardonne pas aux 

ministres liberaux d'avoir prepare le premier projet de loi des ecoles juives sans 

consulter le Conseil de l'instruction publique, ou siegent des representants de l'Eglise. 

Les ministres, eux, reprochent a Mgr Gauthier le caractere public de sa protestation15. 

Des mars 1930, Adrien Arcand entreprend d'ecrire une serie d'articles dans les 

diverses publications qu'il edite en compagnie de son associe, l'imprimeur Joseph 

Menard, soit Le Miroir et Le Goglu et Le Chameau, pour denoncer cette loi qu'il 

qualifiait d'affront envers le peuple canadien-francais. Le 28 mars 1930, Emile Goglu 

signe un editorial dans lequel il s'indigne de la facon dont le premier ministre 

Taschereau traite la question des ecoles juives : 

«II eleve les Juifs au niveau de la majorite chretienne et leur donne des statuts 
scolaires qui comportent de plus amples pouvoirs que les notres. II reconnait par 
le fait I'element juif en tant que Juif, comme partie composante officielle de la 

14 Robert Rumilly. Histoire de Montreal, Tome IV, Fides, Montreal, 1974. p. 138. 

15 Robert Rumilly. Histoire de la province de Quebec, Tome XXXII, Fides, Montrdal, 1959. p. 80. 
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population, comme nation distincte, aussi importante que la nationalite anglaise 
oufrangaise de cette province16. » 

Arcand revient a la charge avec encore plus de virulence dans 1'edition du 11 

avril 1930 qui est consacree entierement a la question des ecoles juives. Le Goglu 

adopte un ton plus agressif envers les Juifs : « Comme les Juifs sont trop laches pour 

payer leurs propres ecoles, les «Rouges » ont la lachete plus grande encore de 

permettre la « taxation » des catholiques au profit des Youpins17.» Israel Medresh, 

membre de la communaute juive montrealaise et journaliste au Keneder Odler dans 

l'entre-deux-guerres, attribue le succes des journaux d'Arcand du debut des annees 1930 

a la controverse provoquee par la Loi David : « Grace a cet enjeu, le petit journal 

d'Arcand devint mieux connu et s 'attiraplusieurs lecteurs. Arcand se gagna aussi dans 

cette cause I'appui de milieux politiques qui desiraient affaiblir I'emprise du Parti 

1 Q 

liberal sur la province de Quebec .» 

Apres de longues discussions, les Juifs acceptent de limiter leurs revendications 

a l'ile de Montreal. Le projet de loi est remanie. Le promoteur du projet de loi, le depute 

de Saint-Louis, Peter Bercovitch19, est tout de meme satisfait. La loi est adoptee et la 

Gommission scolaire juive de Montreal est institute. Arcand qualifie la nouvelle loi de 

« plus grande trahison de notre histoire. » Devant l'opposition que souleve cette loi, en 

16 Le Goglu, 28 mars 1930.. 

MLe Goglu, 11 avril 1930. 

18 Israel Medresh, Le Montreal juifentre les deux guerres, trad, du yiddish par Pierre Anctil, Sillery, Septentrion, 2001. 232 p. 

19 Peter Bercovitch est ne a Montreal en 1879. II pratiqua le droit a Montreal. Elu depute liberal dans Montreal-Saint-Louis en 1916, 

il fut reelu en 1919, 1923, 1927, 1931, 1935 et 1936. En 1938, il demissionna de son poste pour briguer un siege a la Chambre des 

communes. II est mort en fonction en 1942 a 1'age de 63 ans. Pour en savoir plus, lire la these de maitrise de Genevieve Richer, 

« Inlervenir enfaveur de la justice sociale et des droits de la minorile juive : La carriere politique de Peter Bercovitch a I 'assemblee 

legislative du Quebec, 1916-1938 », these de M.A. (histoire), Universite d'Ottawa, 2007. 
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avril 1931, le gouvernement Taschereau abolit la loi David qu'il remplace par une autre 

loi beaucoup moins favorable aux Juifs. 

Le discours antisemite, anticommuniste et anti-liberal des Goglus derange. C'est 

ainsi que le 16 aout 1931, soit quelques jours precedant l'election provinciale du 24 

aout, Fimprimerie des Goglus situee au 987, boulevard Saint-Laurent a Montreal, est 

saccagee et incendiee20. Arcand, qui avait appuye le Parti conservateur de .Camilien 

Houde, s'etait-il attire les foudres des organisateurs liberaux de Louis-Alexandre 

Taschereau ? On peut le penser. Quoiqu'il en soit, cet incendie ne freine pas les ardeurs 

d'Adrien Arcand et de rimprimeur Joseph Menard qui poursuivent la publication du 

Goglu, du Miroir et du Chameau. 

La loi Bercovitch sur la propagande haineuse 

Les attaques repetees du journal Le Goglu contre les Juifs poussent le depute 

Peter Bercovitch a deposer un projet de loi pour contrer la publication et la distribution 

de materiel diffamatoire contre toutes religions, croyances, classes, confessions, races ou 

nationalites. Le projet de loi est introduit a l'Assemblee legislative a Quebec le 27 

Janvier 1932. Le 16 fevrier 1932, le depute Bercovitch livre a FAssemblee legislative un 

plaidoyer en faveur du projet de loi21. Le depute fait valoir que ce projet de loi 

permettrait de proteger non seulement les Juifs, mais toutes les religions contre le 

libelle : « Je crois que le temps est venu de mettrefin aux attaques infamantes contre les 

races, les religions et les nationalites dans la province de Quebec . » Peter Bercovitch 

se veut rassurant face aux craintes suscitees par les differents journaux de la province en 

20 Une enqu6te revela que des bidons d'essence furent retrouves sur les lieux du sinistre. Voir La Presse du 17, 18 et 19 aout 1931. 

21 Debats de I'Assemblde legislative a Quebec, 18e legislature, Ire session, seance du mardi 16 fevrier 1932. 
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regard a la liberte de presse : « Si ce bill est adopte, chaque proprietaire de journal, 

chaque publiciste garde son droit de prouver la verite de ce qu 'il a publie et I 'interet 

public qui lejustifiait . » 

Le gouvernement Taschereau appuie 1'initiative parlementaire du depute 

Bercovitch. Mais le projet de loi se bute a une vive opposition non seulement de la part 

des publications d'Arcand et Menard, mais aussi de divers journaux de la province, en 

particulier Le Devoir et son editorialiste, Georges Pelletier, qui craignait que cela 

n'entraine une chasse aux sorcieres contre les journaux et les imprimeurs. A 

l'Assemblee legislative a Quebec, le projet de loi n'obtient aucun appui du cote des 

banquettes de l'opposition conservatrice. II ne fait meme pas l'unanimite parmi les 

deputes liberaux du premier ministre Taschereau24. Tout ce battage mediatique porte un 

coup dur au projet de loi du depute Peter Bercovitch. Le projet de loi est battu en 

Chambre par seulement trois voix. Resigne, Louis-Alexandre Taschereau suggere aux 

Juifs de recourir aux lois deja existantes pour combattre le libelle et la diffamation 

emanant des journaux d'Arcand. 

Le chef des Goglus profite de ce vide juridique pour continuer a calomnier les 

Juifs. A partir de 1932, la transformation du Goglu d'un journal humoristique en un outil 

de propagande antisemite se verifie par le durcissement ideologique du contenu des 

articles et des caricatures. Le journal Le Miroir suit cette tendance, comme on peut le 

lire dans un article publie dans l'edition du 31 juillet 1932, sous le titre de « Les Juifs 

sont crasseux » : 

22 Idem. 

23 Idem. 
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« Les Juifs sont crasseux au moral comme au physique. lis souillent et salissent 
tout ce qu'ils touchent, physiquement comme moralement. Voyez les quartiers 
qu 'Us habitent et les maisons oil Us demeurent, lews magasins, leurs monts-de-
piete, leurs boucheries, leurs repaires de receleurs: salete, crasse, 
destruction .» 

Au debut des annees 1930, la crise economique et l'affaire des ecoles juives 

servirent de catalyseur a une campagne de boycottage economique dirigee contre les 

commercants juifs : la campagne « d'achat chez-nous ». 

La campagne « d'achat chez-nous » 

En octobre 1929, lorsque les marches boursiers s'effondrent a New York, 

Toronto, Montreal et partout dans le monde, le krach declenche une serie d'evenements 

qui plongent le Canada et le monde entier dans une decennie de crise sans precedent. 

Malgre une economie solide, le Quebec ne peut resister aux effets du krach boursier. De 

1929 a 1930, le nombre de travailleurs sans emploi double pratiquement et la province 

conclut des ententes avec le gouvernement canadien pour aider sa population. Malgre 

cela, le taux de chomage continue de grimper pour atteindre 26,4% en 1932, un sommet 

dans l'histoire du Quebec. Comme partout ailleurs en Occident, les effets engendres par 

la crise ebranlent la structure socio-economique de la societe quebecoise de l'epoque. 

Au Quebec, comme ailleurs dans le monde occidental en particulier en Allemagne, la 

crise economique donne un elan a une certaine forme d'antisemitisme. En cette periode 

de disette, les commer9ants Juifs et Canadiens fran9ais se font la lutte pour survivre. 

C'est dans ce contexte que nait au Canada fran?ais la campagne «d 'achat chez-

nous». Orchestree par 1'elite nationaliste et les commercants canadiens-francais avec 

24 Le 16 fevrier 1932, le depute liberal de Brome, Ralph Frederick Stockwell, prononce un discours pour mettre en garde les 

parlementaires contre les dangers que representerait la loi si elle etait appliquee 
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l'appui du clerge catholique, cette campagne vise tout particulierement le boycott des 

commerces juifs. Si VAction frangaise, Lionel Groulx et le mouvement Jeune-Canada 

se portent a la defense des commercants canadiens-francais et appuient ouvertement le 

mouvement d'achat chez nous26, Adrien Arcand et son Ordre patriotique des Goglus 

adoptent un ton beaucoup plus virulent a l'egard des Juifs. Adrien Arcand signe des 

dizaines d'articles dans le journal Le Goglu qui, des 1929, se presente comme le 

defenseur des commercants canadiens-francais. Dans l'edition du 31 octobre 1929, Le 

Goglu lance un appel pour encourager le boycott des commercants etrangers. II ecrit: 

« Avez-vous songe que dans notre ville ou nous sommes ici depuis trois siecles, 
notre indifference nous a valu de voir les etrangers s'emparer du controle de 
presque tous les commerces locaux, entre autres, la confection pour femmes, le 
restaurant, I'amusement, etc. N'aider ez-vous pas a garder pour nous Canadien 
frangais, le commerce de I'epicerie ? Encouragez Vepicier du coin, vous verrez 
qu'a la longue vous y gagnerez . » 

Le 22 mai 1932, le journal Le Miroir publie une lettre invitant les femmes a ne 

plus acheter de nourriture de commercants juifs. Une campagne de boycott est lancee 

contre Maurice Pollack, proprietaire du plus gros magasin a rayons de la ville de 

Quebec. 

Le meme phenomene se produit a Ottawa ou un policier d'origine beige, Jean 

Tissot, dirige une campagne de boycott contre des commercants juifs dans l'Outaouais 

quebecois et ontarien. Le bras droit d'Arcand dans la region de la capitale federale s'en 

prend notamment a A. J. Freiman, un riche commercant juif qui etait proprietaire du 

plus vaste magasin a rayons a Ottawa. En 1935, Freiman prend les grands moyens pour 

25 Z.c Affrair, 31 juillet 

26 Lucia Ferretti, « Lionel Groulx - La voix d'une epoque », L 'Action nationale, octobre 2003. 

27 Le Goglu, 31 octobre 1929. 
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faire taire Jean Tissot en le poursuivant en justice pour libelle . Le 9 octobre 1935, Jean 

Tissot est reconnu coupable de libelle criminel. Des archives demontrent que la loge 

d'Ottawa de l'Ordre Jacques-Cartier organisa une campagne de soutient pour porter la 

cause de Tissot en appel . Jusqu'a quel point l'Ordre Jacques-Cartier etait-il implique 

dans le parti fasciste d'Adrien Arcand ? II serait tres difficile voire meme perilleux de 

s'avancer sur ce point. L'Ordre et les fascistes d'Arcand avaient certainement des points 

en commun : ils etaient catholiques et ils detestaient les francs-ma9ons qui etaient vus a 

l'epoque comme des reperes de communistes. Est-ce que cela faisait des membres de 

l'Ordre des fascistes ? Pas necessairement. Une etude plus poussee dans les archives de 

l'Ordre Jacques-Cartier permettrait d'etablir les liens exacts qui existaient entre La 

Patente et le mouvement d'Arcand30' 

Dans P edition du 24 juillet 1932 du journal Le Miroir, Arcand mene une charge 

contre les commercants juifs. « Pas un sou aux pouilleux ! », peut-on lire en manchette 

de ce journal du dimanche qui etait vendu au cout de cinq sous. Dans ce numero, Arcand 

accuse les Juifs d'avoir vole les commerces des Canadiens francais : 

« Dans notre province, en moins de trente ans, le Juifa su, par sa malhonnetete 
et non par son habilete, s'emparer de nos commerces, nos industries et 
bousculer les notres dans leurs propres regions. II a introduit dans nos mceurs 
economiques le vol sur la pensee, la qualite, sur la mesure, contre les douanes, 
I'accise, etc. » 

28 Jean Tissot etait accuse d'avoir transmis, le 13 mai 1935, a MM. William McCullogh Graham et a Herbert-Grenville Munro la 

traduction d'un texte publie dans le journal Le Patriote accompagne d'une caricature hideuse representant Freiman, et ce, pour nuire 

a sa reputation. Dans son temoignage, M. Munro soutint que Tissot lui avait demande d'aider financierement une association de 

commercants catholiques. 

29 Universite d'Ottawa, CRCCF, Fonds Ordre Jacques-Cartier 

30 Pour en savoir plus, lire Raymond Ouimet, L'affaire Tissot: campagne antisemile en Outaouais, Montpellier, Ecrits des Hautes-

Terres, coll. « Outaouais », 2006, 160 p. 

31 Le Miroir, 24 juillet 1932. 
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La campagne d'achat chez nous nuit considerablement aux commercants juifs. 

En 1933, le jour du Boxing Day, le depute federal de Carrier, Samuel William Jacobs, 

ecrit une lettre a un ami de Baltimore dans laquelle il parle de cette campagne menee 

contre les Juifs au Quebec : « Dans toute ma vie, je n'aijamais vu une campagne aussi 

virulente menee contre les Juifs32.» La campagne d'achat chez-nous durera jusqu'au 

debut de la guerre. Une fois que les tetes dirigeantes du Parti de 1'Unite nationale du 

Canada d'Adrien Arcand se retrouveront derriere les barbeles en 1940, on n'entendra 

plus parler au Quebec et au Canada de boycott contre les commercants juifs. Si le 

contexte socio-economique du Quebec de l'entre-deux-guerres nous eclaire sur les 

facteurs qui ont contribue a l'eclosion de la campagne antisemite d'Adrien Arcand dans 

les annees 1930, il n'explique pas l'origine de son antisemitisme. 

La religion et 1'antisemitisme d'Adrien Arcand 

II serait perilleux de tenter d'expliquer les origines de 1'antisemitisme d'Adrien 

Arcand. Le personnage est fort complexe. Comme l'a explique Martin Robin: 

«L'origine de Vantisemitisme d'Adrien Arcand demeure un mystere depassant la 

competence des historiens, ou des contemporains, sans le secours du divan du 

psychanalyste ou de I'echafaudage des biographiques et autobiographiques . » Les 

rares elements biographiques dont nous disposons sur Adrien Arcand ne suffisent pas a 

comprendre comment ce fils de syndicaliste a pu epouser cette doctrine au point d'y 

consacrer plus de la moitie de sa vie. Ses convictions religieuses sont-elles a la base de 

son antisemitisme ? Arcand ayant rendu l'ame en 1967, on ne peut se fier que sur ses 

32 Citee dans Lita-Rose Betcherman, op. cit., p. 37. 

33 Martin Robin, Le spectre de la droite : Histoire des poliliques nativistes etfascistes au Canada enlre 1920 et 1940, Montreal, 

(trad, franpaise) Balzac - Le Griot editeur, 1998. 304 p. 99. 
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ecrits pour tenter d'en degager des elements de reponse. C'est un exercice auquel s'est 

prete l'historien Rene Durocher dans un article consacre a 1'etude du journal Le Fasciste 

Canadien, organe officiel du Parti national social chretien qu'Adrien Arcand dirige de 

1934al93834. 

Apres avoir etudie douze des trente-sept numeros de ce journal, Rene Durocher 

arrive a la conclusion que seul 5,7 pour cent deTespace de cette publication porte sur la 

religion : « Le plus souvent, c 'est-d-dire dans 82 pour cent des cas ou il est question de 

religion, celle-ci serf a justifier I'antisemitisme du Fasciste Canadien . » Est-ce a dire 

que la foi d'Arcand n'etait pas sincere ? L'historien Pierre Trepanier repond a la 

negative dans un article publie en 1991 dans Les Cahier des Dix, intitule « La religion 

dans la pensee d'Adrien Arcand ». Dans ce texte d'une quarantaine de pages, Pierre 

Trepanier soutient qu'Arcand etait un authentique chretien et que c'est en partie a cause 

de sa religion qu'il est devenu antisemite : 

« Les efforts qu'il (en parlant d'Arcand) multiplie pour accorder sa foi et son 
antisemitisme sont d'un chretien sincere, qui, en disciple fidele des anciens 
ultramontains intransigeants, ne.peut concevoir de politique qui se pretende 
affranchie de I 'ordre religieux36. 

Comment les deux historiens ont-ils pu arriver a des conclusions aussi 

divergentes ? La reponse se trouve dans le type de sources utilisees. Le Fasciste 

Canadien n'est pas la meilleure source pour etudier la place qu'occupe la religion dans 

la pensee d'Adrien Arcand. Ce journal sert essentiellement a definir le programme du 

Parti national social chretien, a denoncer les Juifs, les Communistes et les 

34 Rene Duocher, « Le Fasciste Canadien », 1935-1938, tire de Fernand Dumont, Jean Hamelin et Jean-Paul Montmigny, Ideologies 

au Canadafrancais, 1930-1939, Presses de l'Universite Laval, Quebec, 1978, pp. 265-266. 

35 Ibid., p. 266. 

36 Pierre Trepanier, « La religion dans la pensee d'Adrien Arcand », Cahier des Dix, Les Editions La Liberte, Quebec, 1991, p.227. 
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gouvernements liberaux tant a Quebec qu'a Ottawa. Par contre, la source utilisee par 

Pierre Trepanier, l'ouvrage Mon livre d'heures, publie par Arcand en 1936, constitue le 

meilleur outil pour mesurer les croyances et les convictions religieuses du chef du Parti 

national social chretien. A la lecture de Mon livre d'heures, qui a ete reedite une 

troisieme fois en 1981 par le Parti de l'Unite nationale du Canada et les rares disciples 

qui ont survecu a Arcand, on constate que ce dernier etait un fervent catholique 

pratiquant dont la foi en Dieu n'etait pas incompatible avec son antisemitisme. Pierre 

Trepanier y fait d'ailleurs allusion dans son article en insistant sur le caractere integriste 

d'Arcand qui pouvait, dans une certaine mesure, legitimer son antisemitisme : 

« Adrien Arcand a ete eleve dans la religion catholique (...) IIprenait au pied de 
la lettre I'enseignement du droit public catholique sur les rapports de I'Eglise et 
de I'Etat, puisait abondamment dans la doctrine sociale de I'Eglise et trouvait 
meme a legitimer son antisemitisme dans les journaux clericaux et chez des 
auteurs de tout repos, comme Mgr Louis-Adolphe Paquet . » 

Adrien Arcand ne fait pas exception. L'histoire du catholicisme au Quebec nous 

demontre qu'il existe une tradition antisemite bien ancree parmi les elements les plus 

integristes de I'Eglise catholique. C'est le cas du journal La Croix qui, dans les annees 

1920, elabore une doctrine antisemite. Dans son edition du 24 mars 1923, le journal La 

Croix ecrit au sujet des Juifs : « Ce peuple rejete de Dieu est le fleau de Vhumanite. II 

est sans conteste le bras droit de Satan sur terre . » Pour Philippe Reid, qui a etudie le 

contenu du journal La Croix, cet extrait constitue le noyau central de l'ideologie 

antisemite que formule ce journal . Meme des organismes rattaches a I'Eglise, comme 

L 'Action catholique, expriment des opinions antijuives. En 1934, dans son bilan de 

37 Ibid, p. 227. 

38 La Croix, 24 mars 1923, p. 1, J. B6gin, « Nos amis les Juifs ». 

39 Philippe Reid, « La Croix, 1923-1924, Ideologies au Canada francais, 1900-1929, Fernand Dumont, Jean Hamelin, Fernand 

Harvey et Jean-Paul Montmigny, Presses de PUniversite Laval, Quebec, 1974, pp. 70-83. 
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l'annee, le quotidien L 'Action catholique, insiste sur le danger que represente les Juifs : 

« Les Juifs, qui constituent un danger si grave pour la province de Quebec, se font 

soutenir habilement par nombre de journaux, qui ne sont peut-etre pas sans subir 

I'influence du bureau central de defense judaique en Hollande . » Parfois, L 'Action 

catholique adopte un ton encore plus virulent contre les Juifs, comme on peut le lire 

dans cet extrait: « II n'y a pas de race qui sache s 'immiscer avec plus d'habile te dans la 

vie economique d'un peuple, et y accaparer une partie considerable de sa vitalite et de 

sa richesse .» 

L'enseignement de l'Eglise a eu son role a jouer dans la propagation du 

sentiment antijuif au sein des populations catholiques. Jusque dans les annees 1960, 

l'Eglise enseignait que le Juif etait «perfide». Cette expression se retrouvait 

effectivement dans le Code Theodosien. Elle a acquis une dimension theologique grace 

a la priere Oremus du Vendredi saint, seule priere concernant les Juifs qui s'est 

maintenue dans la liturgie catholique du haut Moyen Age, jusqu'a ce que le Pape Jean 

XXIII l'abolisse en 195942. L'Eglise a aussi professe pendant des siecles que les Juifs 

etaient responsables de la mort du Christ. Ce n'est que lors du Concile de Vatican II en 

1967 que l'Eglise catholique a nie toute responsabilite des Juifs dans la mort du Christ43. 

40 Cite dans Jean Hamelin et Nicole Gagnon, Histoire du catholicisme quebecois: tome 1 (1898-1940), Boreal Express, Montreal, 

1984, p. 402. 

41 Ibid., p. 336. 

42 Le premier Vendredi saint qui suivit son election, le 27 mars 1959, Jean XXIII supprima cette expression d'un trait de plume et le 

fit savoir aux paroisses par une circulaire du Vicariat de Rome - le diocese des papes - datee du 21 mars. On dirait desormais : « 

Prions pour les juifs ». 

43 Le He concile cecumenique du Vatican, plus frequemment appele concile Vatican II, est le XXIIe concile oecumenique reconnu 

par l'Eglise catholique romaine. Ses actes publies sont le reflet des decisions du concile prises lors de l'assemblee d'eveques et de 

theologiens, ouverte par le pape Jean XXIII le 11 octobre 1962, dans la basilique Saint-Pierre de Rome. 
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Dans ces circonstances, il ne faut pas s'etonner qu'il existait dans les annees 

1930 un sentiment antijuif parmi la population catholique canadienne-francaise. Mais 

sur une question aussi delicate, la nuance s'impose. Etre catholique pratiquant au 

Quebec dans les annees 1930 ne signifiait pas que Ton devenait irremediablement 

antisemite. A ce chapitre, Adrien Arcand n'etait pas representatif des catholiques 

pratiquants du Quebec des annees 1930. Comme l'explique Phistorien Michael Phayer, 

les catholiques etaient antisemites a des degres divers : « A la veille de la Shoah, les 

opinions et les sentiments catholiques envers les Juifs sont tres divers. Certes, 

Vantisemitisme prevaut partout mais ses formes et son ampleur varient beaucoup d'est 

en ouest et du nord au sua . » 

Dans le cas d'Arcand, on denote a la lecture de Mon livre d'heures, que son 

antisemitisme va bien au-dela de la doctrine de l'Eglise catholique en regard aux Juifs. 

S'il demontre dans son livre qu'il a une connaissance approfondie des Saintes Ecritures, 

Arcand trahit sa bonne foi lorsqu'il tente d'etablir que Jesus et Marie n'etaient pas des 

Juifs : « C'est venir en conflit avec le dogme catholique que d'affirmer, avec les Juifs, 

que Jesus et Marie etaient des Juifs . » Arcand pousse encore plus loin cette 

interpretation erronee des evangiles a propos de Marie : 

« Vous ne futes d'aucune race, pas plus de lajuive que d'aucune autre, parce 
que votre sang n 'etait pas du sang juif mais du sang de toute perception, du 
sang de la quintessence humaine comme I 'etait celui de la premiere Eve, qui 
n'etait d'aucune race ou nation, mais dont sont sorties toutes les races et 
nations . » 

44 Michel Phayer. L 'Eglise et le nazis, (1930-1965), Editions Liana Levi, Paris (tr.), 2001, p. 21. 

45 Mon livre d'heures, op.cit, p. 17. 

46 Ibid., p. 21. 
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Comment expliquer qu'Arcand, un catholique convaincu, en soit venu a donner 

une fausse interpretation des evangiles pour nourrir son antisemitisme ? Selon nous, 

Adrien Arcand etait un fanatique religieux et c'est son fanatisme qui l'a conduit a 

pousser aussi loin son antisemitisme. Norman Cohn illustre ce propos en des termes 

images qui collent parfaitement bien a Arcand : «Les antisemites fanatiques se 

considerent comme des legions angeliques luttant contre les forces des tenebres, ou 

comme un saint Michel collectif tuant le dragon, sinon comme un Christ collectif, 

abattant I 'antichrist47. » 

Le philosophe et historien des idees, Pierre-Andree Taguieff, qui s'est penche sur 

les origines de 1'antisemitisme dans un ouvrage fort detaille sur la judeophobie, trace 

aussi un lien entre 1'antisemitisme et la religion : « La judeophobie se caracterise en 

effet, voire se singularise, en tant que forme specifique de xenophobie, par sa forte 

charge mythique, indissociable de ses sources theologico-religieuses . » Pierre-Andre 

Taguieff appuie l'hypothese de Norman Cohn et reprise par Robert I. Moore a l'effet 

que 1'identification des Juifs comme ennemis particuliers du Christ, et par consequent 

des chretiens, a ete la trame centrale de 1'antisemitisme europeen49. C'est cette meme 

trame qui a ete le leitmotiv d'Adrien Arcand tout au long de sa campagne antisemite 

echelonnee sur pres de quarante ans. 

Adrien Arcand n'a pas eu de mentor ou de maitre a penser, du moins il n'a pas 

revele le nom des auteurs qui l'ont inspire. Mais a la lecture de ses ecrits, nous avons 

trouve plusieurs similitudes avec le discours de l'antisemite francais Edouard Drumont 

47 Ibid., p. 262. 

48 Pierre-Andre Taguieff. Prechews de haine : Traversee de la judeophobie planetaire, Mille et une nuits, Paris, 2004, p. 620. 

49 Ibid., p. 159. 
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qui l'a precede d'un siecle . Dans son livre La France Juive, qu'il publie en 1886, et 

son quotidien La Libre Parole, qu'il lance en 1892, Edouard Drumont exploite les 

theories du complot mondial des Juifs developpees dans Les Protocoles des Sages de 

Sion dont nous parlerons dans le prochain chapitre. Les termes accusateurs dans les 

ecrits de Drumont (les Juifs sont des comploteurs, des voleurs, etc.) reviennent sans 

cesse dans le discours d'Arcand. Cette idee rejoint l'opinion du Juif montrealais, Israel 

Medresh, qui, dans son livre sur Le Montreal juif entre les deux guerres, ecrit que les 

attaques du Miroir et du Goglu d'Arcand ressemblaient en tous points aux calomnies 

qu'Edouard Drumont avait repandues en France51. 

En fait, Edouard Drumont a inspire toute une generation d'ecrivains antisemites 

en France. Avec l'avenement du regime de Vichy en 1940, Leon Daudet, Charles 

Maurras, Henry Coston, Louis-Ferdinand Celine, George Bernanos et autres ont ramene 

le spectre de Drumont en s'inspirant de ses ecrits pour attiser a nouveau la haine des 

Juifs en France. Or, la correspondance d'Adrien Arcand demontre que le fasciste 

canadien avait des liens avec Henry Coston, l'un des principaux disciples de Drumont . 

C'est ce qui nous permet de croire que Pinfluence d'Edouard Drumont doit etre prise en 

consideration. 

50 Ne a Paris en 1844, Edouard Drumont est un journaliste qui s'est fait connaitre en France, en 1886, lors de la publication de son 

livre La France juive qui reprend les vieux cliches antisemites catholiques issus du Moyen age. Le livre, qui repondait a un besoin de 

rejet de la minorite juive dans la France republicaine, s'est vendu a 60 000 exemplaires. La France juive a eu un tel impact en France 

qu'il constitue l'une des principals causes de l'eclatement de l'Affaire Dreyfuss qui divisa la France durant la fin du XIXe siecle. 

Les ecrits de Drumont ont survecu a I'homme, mort en 1917, par la plume de ses disciples, Henry Coston, Charles Maurras, Georges 

Bernanos, Louis-Ferdinand Celine et autres, qui ont perpetue sa haine envers les Juifs durant la periode de l'entre-deux-guerres sous 

le regime de Vichy. 

51 Israel Medresh. Le Montreal juif entre les deux guerres, trad, du yiddish par Pierre Anctil, Sillery, Septentrion, 2001. p. 127. 

52 Dans un article publie dans la revue Etudes litteraires (vol. 18, no. 2,1985, pp. 419-432), Helene Le Beau cite l'6crivain Victor 

Barbeau et les journaux Le Devoir et Le Canada (7 mai 1938) qui affirment que Louis-Ferdinand Celine a rencontre Adrien Arcand 

lors de son passage au Quebec en mai 1938. 
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L'influence d' Adolf Hitler 

Le mouvement d'Arcand allait connaitre un nouvel elan en Janvier 1933 lors de 

Favenement au pouvoir d'Hitler en Allemagne. En 1933, 1'ideologic fasciste est bien 

accueillie par les milieux conservateurs europeens car elle represente, aux yeux de 

plusieurs, la meilleure riposte contre le communisme. Les ideologies fascistes se 

repandent comme une trainee de poudre partout en Europe. Apres 1'Italie avec 

Mussolini dans les annees 1920, elles conquierent l'Espagne avec Franco, le Portugal 

avec Salazar puis, bien sur, FAllemagne avec Hitler. Elles gagnent meme des pays aux 

fortes traditions democratiques comme la France, la Belgique, l'Angleterre et, dans une 

certaine mesure, le Canada. Adrien Arcand suit l'ascension d'Hitler avec grand interet. 

En mars 1932, lorsque Hitler se lance dans la course a la chancellerie en Allemagne, 

Arcand signe un article dans le journal Le Miroir pour encenser le Fiihrer : 

« Demain sera I 'une des dates les plus memorables de I 'histoire contemporaine. 
Pour la premiere fois dans I'histoire moderne, un gouvernement va forcer 
officiellement I 'exil des Juifs, ecraser leur puissance et sauver le ralliement du 
front politique chretien dans le monde . » 

Pour l'historien Pierre Trepanier, le fascisme canadien tel que professe par 

Adrien Arcand ne peut etre assimile au nazisme : « Ilfaudrait convenir que le fascisme 

canadien-franqais possedait des traits qui interdisent de I'assimiler purement et 

simplement au nazisme54. » Malgre cette nuance necessaire, on ne peut minimiser 

l'influence que le Parti nazi et Hitler ont pu exercer sur Arcand. Dans Le Miroir du ler 

mai 1932, Arcand temoigne de son admiration pour Hitler: « Nous n 'axons jamais 

53 Le Miroir, 13 mars 1932. 

54 Pierre Tr6panier, op.cit., pp. 208-209. 
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cache le fait que toute notre sympathie appartient au mouvement hitlerien . » Dans 

l'edition du Miroir du 31 juillet 1932, Adrien Arcand consacre un long editorial a Hitler. 

II explique son succes en Allemagne par sa campagne menee contre les Juifs et il invite 

son public a appliquer son programme au modele canadien : 

«Si Hitler peut, par ses mesures energiques de protection nationale, convaincre 
les enfants de la race deicide a retourner sur la terre des Philistins, il aura 
rendu un grand service non seulement a I'Allemagne mais a tous les pays 
civilises. C 'est dans le ferme espoir de voir ces choses se realiser que nous 
accordons tant de sympathie a son beau mouvement .» 

Par ailleurs, des ecrits tendent a prouver que le Fuhrer et son entourage 

s'interessaient a Arcand. A l'automne 1932, Adrien Arcand entre en contact avec un 

denomme Kurt G. W. Ludecke, un espion qui relevait directement de Hitler, dont la 

mission consistait a recruter des collaborateurs en Amerique pour 1'Allemagne nazie. 

Dans un livre qu'il a publie a Londres en 1938, intitule / knew Hitler, Kurt G. W. 

Ludecke raconte sa rencontre avec Adrien Arcand a Montreal en septembre 1932 : 

« We were in a happy mood when we drove to Montreal to keep an appointment 
with Adrien Arcand, the fiery leader of the Order Patriotique des Goglus. This 
was a violently anti-Jewish, in the main Catholic folkic movement which at that 
time was growing rapidly in French Canada, with three publications, all very 
demagogic and clever. I liked young Arcand at once - his vibrant, intelligent 
fine-featured face, his genuine fighting spirit. He was greatly pleased when I 
gave him an autographed photograph of Hitler. We understood each other 
perfectly and agreed to co-operate in every way . » 

En 1933, Adrien Arcand fait des demarches aupres du premier ministre canadien, 

Richard B. Bennett, pour solliciter une rencontre de sa part avec Kurt G. W. Ludecke. 

Dans une lettre adressee au premier ministre le 4 Janvier 1933, Arcand ecrit que Kurt G. 

W. Ludecke, le representant d'Hitler a Washington, sera en visite au Canada vers la fin 

55 Le Miroir, ler mai 1932. 

56 Le Miroir, 31 juillet 1932. 
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du mois et qu'il souhaiterait le rencontrer a Ottawa. Le 9 mai, Arcand s'adresse a 

nouveau a Bennett pour 1'informer que Kurt G. W. Ludecke desire obtenir un entretien 

avec lui. En 1934, Ludecke quitte les rangs nazis pour vivre avec son epouse americaine 

aux Etats-Unis. 

A la meme epoque, Adrien Arcand et l'imprimeur Joseph Menard s'inspirent des 

symboles de l'Allemagne nazie pour fonder un nouveau journal : Le Patriote. La 

premiere edition est publiee le 4 mai 1933. Le journal hebdomadaire affiche a la une la 

croix gammee entouree d'un cercle. Le journal encourage ses lecteurs a porter la croix 

gammee et propose meme la vente de l'insigne du Parti nazi: 

« La Croix Gammee est pour les blancs ce que VEtoile de Sion est pour les Juifs. 
Portez fierement le symbole de la delivrance, le symbole fasciste anti-juif adopte 
par le Parti national social chretien. Les insignes de la Croix gammee, en trois 

CO 

couleurs sur celluloid, sont en vente a nos bureaux . » 

Dans son edition du 12 juillet 1934, Le Patriote encense Hitler : « A I 'exemple de 

Mussolini, Hitler prouve qu 'il a de la poigne et qu 'il entend que le nouveau regime 

etabli par la volonte populaire soit respecte, meme dans son propre parti . » Inspire 

par l'ideologie nazie, Le Patriote tient un discours tres antisemite, comme on peut le 

constater a la lecture des titres qui apparaissent a la une du journal : « La race d'Israel 

est la plus degeneree du monde » (2 fevrier 1934); « Les Juifs se sont empares de notre 

commerce par le vol» (10 mai 1934); « Le communisme, arme juive » (8 novembre 

1934); « Les Juifs sont des voleurs qu 'ilfaut rendre impuissants » (15 fevrier 1935). 

Si le journal Le Patriote voue un culte a Hitler, rien ne prouve selon les sources 

disponibles que le journal ait ete finance par l'Allemagne nazie. Toutefois, une lettre 

57 Kurt G. W. Ludecke, J knew Hitler, Jarrolds Publishers, London, 1938. pp. 482-483. 

58 Le Patriote, 10 mai 1934. 
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d'Arcand, datee du 28 septembre 1933, adressee au major Frank Pease, un antisemite 

americain, laisse entendre que le journal Le Patriote est bien connu du bureau de la 

propagande nazie et apprecie d'Hitler60. D'ailleurs, le parti d'Arcand reproduit 

couramment dans ses journaux des textes et des caricatures publies dans le Der Sturmer, 

un hebdomadaire antijuif allemand publie par Julius Steicher de 1923 a 1945 . Une 

recherche plus poussee dans les archives nazies en Allemagne permettrait sans doute 

d'en apprendre davantage sur les liens qui existaient entre le parti d'Arcand et le Hie 

Reich. 

Avec l'ascension d'Hitler en Allemagne, Adrien Arcand estime que l'Ordre 

Patriotique des Goglus ne convient plus au combat politique qu'il veut mener, comme 

l'a bien resume Martin Robin dans son ouvrage sur les politiques nativistes et fascistes 

au Canada : 

« Les Goglus s 'etaient plutot bien comportes, au cours des premieres annees de 
la depression, en tant que protecteurs autodesignes des traditions et des interets 
de leur race contre les predateurs ennemis. lis paraissaient toutefois, a la veille 
de la montee dufascisme en Europe, un tantinet folkloriques, voire demodes . » 

Le Parti national social chretien 

Lorsqu'il fonde le Parti national social chretien au cours de l'hiver 1934, Adrien 

Arcand adopte les symboles de l'Allemagne nazie. Les membres du parti, appeles les 

Chemises bleues, portent l'uniforme militaire et arborent fierement la croix gammee, 

59 Le Patriote, 12 juillet 1934. 

60 Cette lettre est cit6e dans Lita-Rose Betcherman, op. cit., p. 38. 

61 Julius Streicher (1885 a 1946) participa au putsch manqu6 de Munich en novembre 1923. Violemment antisemite, il rencontra 

Hitler en 1921. II fut le directeur du journal Der Sturmer de 1923 a 1945. Gauleiter nazi de Franconie (1925-1940), puis depute au 

Reichstag en 1933, il etait connu pour ses violences verbales contre les Juifs. II tomba en disgrace durant la Seconde Guerre 

mondiale. On lui refusa le droit de s'engager pour aller combattre sur le front. Juge a Nuremberg pour ses ecrits antisemites, il fut 

condamne a mort et pendu en 1946. 

62 Martin Robin, op.cit.,p. 128. 

62 



comme en Allemagne. Arcand choisit comme ecusson un svastika orne de feuilles 

d'erable et d'un castor, les deux symboles traditionnels du Canada. A l'instar de l'Ordre 

Patriotique des Goglus, le PNSC est constitue d'une hierarchie complexe. La structure 

est divisee en provinces, comtes, municipalites, zones, quartiers et sections. Si le PNSC 

tient des assemblies un peu partout au Quebec - Sorel, Saint-Hyacinthe et Valleyfield, 

notamment -, la majorite des grands rassemblements ont lieu a Montreal. C'est d'ailleurs 

a cet endroit que se tient l'assemblee de fondation du parti le 22 fevrier 1934. Parmi les 

membres en regie du parti, on retrouve des membres de professions liberates, des 

travailleurs d'usine et des jeunes chomeurs surtout. Le PNSC se distingue de l'Ordre 

Patriotique des Goglus par son caractere hautement antisemite. Si l'Ordre Patriotique 

des Goglus s'etait surtout attaque aux Juifs sur la question des ecoles juives et de la 

campagne d'achat chez-nous, le PNSC, lui, n'hesite pas a proposer des mesures pour 

regler la question juive, comme celle de deporter les Juifs sur les rives de la Baie 

d'Hudson63. 

En 1935, Adrien Arcand lance un nouveau mensuel, le Fasciste canadien qui 

devient l'organe officiel du Parti national social chretien. Le mensuel, qui est vendu au 

cout de deux sous, est publie jusqu'en 1938. Son nom ne laisse plus aucun doute sur 

l'orientation politique d'Arcand et du PNSC. Cette publication a pour mission de 

repandre les doctrines fascistes du PNSC. On trouve dans l'edition du Fasciste canadien 

d'avril 1935, les conditions requises pour devenir membre du Parti national social 

chretien: 

« Approuver son programme; approuver ses reglements; remplir le formulaire 
d'enrolement; payer une contribution de deux sous par mois; remettre la 

63 Le Patriote, 15 mars 1934. 
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premiere contribution mensuelle de 25 sous avec la demande d'admission; etre 
abonne au Fasciste canadien, organe officiel du Parti NSC (75 sous par annee), 
ou I'acheter de son chefde section, chaque mois; aider le Parti NSC, soitpar la 
propagande ou autre travail qu 'il sera possible a un membre d'accomplir64. » 

Le Fasciste Canadien s'en prend aux Juifs, aux communistes et aux Liberaux. 

Par exemple, dans l'edition de fevrier 1938, Arcand denonce le pacte commercial anglo-

americain qu'il qualifie de « triomphe juif » : 

« Les grandes agences de nouvelles (juives), les grand jour naux de controle juif 
(par les agences et les annonces), les organismes juifs, socialistes, juivocrates 
ont applaudi avec enthousiasme au nouvel accord. Tous ces organismes de haine 
et de vengeance qui font les plus grands efforts pour preparer I 'opinion en 
faveur d'une guerre contre les pays liber es des Juifs et regeneres . » 

L'union des fascistes du Canada 

En 1938, le fascisme au Canada prend de l'expansion. Le Parti national social 

chretien etend ses branches jusqu'en Ontario grace au concours de Joseph Farr, un jeune 

fasciste notoire de Toronto, disciple d'Arcand. A la meme epoque, une autre 

organisation fasciste canadienne, la Canadian Union of Fascists, opere en Ontario. Son 

chef, Charles B. Crate, est un fervent admirateur de l'Anglais sir Oswald Mosley, chef 

de la British Union of Fascists. Sous le pseudonyme de Charles Brandels, Crate edite le 

Thunderbolt, une publication antisemite qui reprend des textes antisemites publies dans 

les journaux de Mosley en Angleterre. Brandels s'etait associe a John Ross Taylor qui 

s'etait forge une solide reputation parmi les fascistes canadiens en distribuant a Toronto 

des milliers de pamphlets exposant le projet de deporter les Juifs a 1'ile de 

Madagascar66. La Canadian Union of Fascists avait une branche dans 1'Quest canadien 

64 Le Fasciste canadien, avril 1935. 

65 Le Fasciste canadien, fevrier 1938. 

66 Martin Robin. Le spectre de la droite : Histoire des politiques nativistes et fascistes au Canada entre 1920 et 1940, Montreal, 

(trad, francaise) Balzac - Le Griot editeur, 1998. p. 171. 
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dirigee par le Dr R. Muir Johnstone de Regina. Parallelement, une troisieme 

organisation connue sous le nom de Canadian Nationalist Party avait ete formee a l'ete 

de 1933 dans l'Ouest canadien, plus precisement a Winnipeg, au Manitoba. Ce groupe 

de fascistes mene par William Whittaker militait activement contre les Juifs et le parti 

communiste. William Whittaker publiait egalement une feuille de propagande haineuse 

appelee Canadian Nationalist qui affichait une politique editoriale essentiellement 

anticommuniste. Des organisations fascistes tentaient aussi d'emerger dans les 

Maritimes sous l'egide de William Crane en Nouvelle-Ecosse et de Daniel O'Keefe au 

Nouveau-Brunswick. Mais celles-ci ne connurent jamais la popularity d'Adrien Arcand 

au Quebec. 

Le fascisme etend ses ramifications partout a travers le pays, mais nul ne peut 

pretendre diriger un mouvement national. C'est ainsi qu'a l'ete de 1938, les trois 

principales organisations fascistes canadiennes decident de se regrouper pour unir leurs 

forces. L'union des fascistes du Canada se concretise lors d'un congres qui se deroule, 

du ler au 4 juillet 1938, a Kingston et a Toronto. Adrien Arcand propose le nom de 

« Parti de l'Unite nationale du Canada » pour designer la nouvelle entite qui regroupe 

desormais le Parti national social chretien, la Canadian Union of Fascists et le Canadian 

Nationalist Party. La proposition est enterinee par les membres de l'assemblee. C'est 

sans surprise que les membres designent Adrien Arcand comme leur chef. Les membres 

adoptent un nouveau symbole. lis remplacent le traditionnel svastika par un flambeau, 

symbole de la culture occidentale chretienne, entoure de feuilles d'erable et surmonte 

d'un castor. Arcand explique l'abandon de la croix gammee comme symbole : 

« Les delegues de toutes les provinces sont unanimes a dire que la croix gammee 
a bien servi a forcer I'attention et la discussion sur la question juive et I'eveil 
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nationaliste. Tous sont unanimes a dire que si elle symbolise la race blanche, 
elle ne symbolise pas particulierement le nationalisme canadien . » 

La decision d'Arcand d'abandonner le svastika n'est pas etrangere au 

refroidissement des relations entre le Vatican et le parti nazi. En mars 1937, le pape Pie 

XI condamne le paganisme nazi dans une encyclique intitulee Mit brennender 

Sorge68. La suppression des dernieres organisations catholiques en Allemagne a partir de 

Pete 1937 et l'abolition de Pecole confessionnelle, au printemps 1939, creusent un fosse 

entre le Vatican et PEtat allemand. Selon le Vatican, Hitler n'avait pas respecte le 

concordat de 193369. A partir de ce moment et jusqu'a la fin de sa vie, Adrien Arcand 

prendra ses distances par rapport a Hitler, sans toutefois condamner Pantisemitisme du 

chef nazi. Dans un editorial publie dans Le Combat national d'avril 1939, Arcand rejette 

P etiquette « d'agent d'Hitler » que lui accole la presse canadienne. Apres la guerre, il 

insistera encore plus sur ce point, en particulier dans un document intitule « Le malaise 

qui angoisse le monde actuel est-il voulu? : Notre devoir devant les faits », qu'il publie 

en 1954. Nous reviendrons sur cette question dans le quatrieme chapitre. 

II est difficile d'evaluer avec exactitude le nombre de membres de son parti en 

1938. Selon des informations recueillies aupres d'archivistes a la Gendarmerie Royale 

du Canada, la police federate aurait detruit tous les documents du Parti de PUnite 

nationale du Canada lors de saisies effectuees au quartier general du parti a Montreal en 

67 Le Combat national, }u\\\et 1938. 

68 Cette encyclique a ete prononcee par le pape Pie XI le 14 mars 1937, jour la de Passion. Voir le texte sur le site internet du 

Vatican a l'adresse : www.vatican.va 

69 Le 20 juillet 1933, la signature du Concordat entre le Reich et le Vatican accorde la liberte de culte aux catholiques allemands. En 

echange, Hitler parvient a faire adherer la plupart des eveques catholiques a sa politique. Cependant, cette alliance sera de courte 

duree. Lorsque les nazis commenceront a violer le Concordat, certains evgques et eccl6siastiques defendront leur Eglise. Avec l'aide 

de paroissiens, ils s'opposeront a la mise au pas des associations catholiques, a la censure de la presse religieuse, aux obstacles 

dresses a l'education religieuse catholique dans les ecoles et a la surveillance des ecclesiastiques. 
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mai 1940. Les rares documents qui ont ete conserves ont ete verses dans des fonds a 

Bibliotheque et Archives Canada et ceux-ci portent uniquement sur l'internement 

d'Arcand, de 1940 a 1945, et ses publications. Par ailleurs, on ne peut se fier aux 

chiffres avances par Adrien Arcand lui-meme, qui a toujours exagere 1'importance de 

son mouvement. Par exemple, en entrevues au Globe and Mail et au New York Nation 

en 1938, Arcand pretend que son parti compte 80 000 membres au Quebec. Deux 

semaines plus tard, il degonfle ses chiffres en precisant que son organisation regroupe 

entre 25 et 30 000 membres, dont 2500 qui portent runiforme. Selon un journaliste juif, 

qui a etudie les rouages du parti dans les annees 1930, l'effectif du Parti national social 

chretien n'a jamais depasse 4000 membres7 . 

Pour sa part, le secretaire general du Congres juif canadien, H.M. Caiserman, 

evalue a 5000 le nombre de membres du parti d'Arcand a la fin des annees 1930, tout en 

admettant que ce nombre peut etre exagere71. Ce chiffre correspond a une evaluation 

faite par la Gendarmerie Royale du Canada qui a infiltre le parti d'Arcand dans les 

annees 1930. Dans un rapport publie le 17 fevrier 1937, la GRC avance que le Parti 

national social chretien compte 6000 membres au Canada dont 5000 au Quebec . 

L'historien Jacques Rouillard estime que le Parti de l'Unite nationale ne compte 

pas plus de 1000 a 1500 membres au Quebec a la veille de la Seconde Guerre 

70 Albert Miller est le nom d'emprunt d'un journaliste juif de Winnipeg qui a ete l'un des premiers a ecrire un article fouille sur le 

fascisme au Canada. Voir « Canada's Fifth Column », The Jewish Standard, octobre 1940. 

71 Lettre de H.M. Caiserman adressee a AG. Brotman, Secretary of the Board of Deputies of British Jews, Londres, Angleterre. 15 

mars 1938. Cette lettre est cit6e dans Pierre Anctil. Le Rendez-vous manque: les Juifs de Montreal face au Quebec de I'entre-deux-

guerres, Quebec, Institut qu£becois de recherche sur la culture, 1988. p. 250. 

72 Ce chiffre est cite par John Manley qui a signe 1'introduction du livre de Gregory S. Kealey et Reg Whitaker, dir., RCMP Security 

Bulletins: The Depression Years, Part V, 1938-1939. St. John's Committee on Labour History, 1997. 508 p. 
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mondiale . Ce chiffre nous apparait plus realiste compte tenu des assistances aux 

rassemblements du parti d'Arcand, qui depassaient rarement 500 personnes a Montreal, 

et des difficultes financieres incessantes eprouvees par Arcand dans les annees 1930 

pour financer l'impression de ses publications. 

Le Combat national 

La venue d'un nouveau parti et l'abandon du svastika comme symbole 

necessitaient la creation d'une nouvelle publication. En juillet 1938, Adrien Arcand 

delaisse le Fasciste canadien et fonde Le Combat national dont le slogan est « Le 

Canada aux Canadiens! » Le contenu du Combat national est sensiblement identique au 

Fasciste canadien. On y retrouve des articles contre les Juifs et le gouvernement du 

Canada. Le « chef national» lance un appel a tous les membres du Parti de l'Unite 

nationale pour denoncer a cor et a cri rimmigration juive au Canada : « Le Canada n'a 

pas besoin des dechets revolutionnaires de I 'Europe qui se nettoie. Notre pays a deja 

trop de Juifs, il en souffre deja trop dans sa vie politique, economique, nationale et 

sociale, pour en absorber d'autres ! » 

En 1938, les fascistes canadiens suivent de pres les evenements internationaux, 

en particulier les pourparlers de paix qui ont cours en Europe entre 1'Allemagne nazie et 

le Royaume-Uni. Arcand utilise Le Combat national pour diffuser sa propagande anti-

guerre et anticonscriptionniste. Arcand veut rassurer ses lecteurs sur les intentions de 

Hitler. II presente 1'Allemagne nazie comme un pays ami: « L'Allemagne veut I'amitie 

de tous les peuples d'ordre; elle ne veut pas discuter un seul instant avec la Russie 

73RHAF,vol. 52, n° 1, et£ 1998 

74 Le Combat national, decembre 1938. 
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sovietique, qui n 'est qu 'une immense officine de conspiration internationale pour la 

mine de la civilisation75. » Dans son edition de septembre 1938, Le Combat national 

accuse les Juifs de vouloir plonger le monde dans une guerre : 

«Les Juifs ont voulu s 'emparer des anciens monopoles autrichiens en 
Tchecoslovaquie, Us ont voulu s 'emparer par trahison de la Palestine, Us ont 
voulu s 'emparer des utilites publiques et des monopoles en Chine, Us ont voulu 
implanter lew communisme en Espagne : QU'ILS SE DEFENDENT SEULS! » 

Paradoxalement, le parti d'Arcand s'oppose a la participation du Canada a la 

guerre tout en empruntant des symboles et des pratiques militaires. Ses membres, 

appeles legionnaires, revetent un uniforme de type militaire, les « chemises bleues », et 

suivent des entrainements de marche militaire diriges par le major Maurice Scott, un 

ancien combattant de la Premiere Guerre mondiale. L'historien Martin Robin explique 

cet attrait pour Part militaire chez les fascistes canadiens par un besoin de discipline et 

de fierte de jouer au soldat: 

« L 'aile paramilitaire du parti fournissait a ses militants, en plus de servir le 
parti, la possibilite de tonifier et d'endurcir leur corps, de combattre la mollesse, 
de developper une certaine discipline et de jouer aupolicier et au soldat au sein 
d'une organisation pittoresque ou abondaient les honneurs, les insignes, les 
emblemes et les structures . » 

Ces emprunts au monde militaire ont pour effet d'attirer des soldats canadiens 

lors des rassemblements fascistes. Au printemps 1938, le Toronto Star pub lie une 

photographie de quatre soldats de la Royal Canadian Artillery vetus en uniformes de 

l'armee canadienne lors d'un rassemblement fasciste a Toronto78. Le 31 mars 1938, le 

Globe and Mail confirme que la presence de ces soldats a un rallye fasciste n'est pas le 

75 L 'Illustration Nouvelk, 22 fevrier 1938. 

76. Le Combat national, septembre 1938. 

77 Martin Robin, op.cit., p. 148. 
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fruit du hasard : «It is reported a number of soldiers are members ofArcand's party, as 

well as several Montreal policemen. » Mais, selon Lita-Rose Betcherman, ces melanges 

de genres prendront fin au cours de l'ete 1938 lorsque les soldats et les anciens 

combattants realiseront que le fascisme constitue une menace aussi grande que le 

communisme79. 

Comment expliquer qu'Adrien Arcand et le Parti de 1'Unite nationale du Canada 

aient pu en toute liberie diffuser leur propagande fasciste et anti-guerre a la veille de 

l'entree en scene du Canada dans la Deuxieme Guerre mondiale ? Comme l'explique 

Martin Robin, le Canada ne se preoccupe guere des fascistes canadiens avant 1938 : 

« Bien que les minor ites eussent depuis longtemps tire la sonnette d'alarme, le 
public n'avait pas pressenti de menace fasciste au Canada avant le printemps et 
l'ete 1938, une decouverte favor isee par la publicite gloutonne d'Arcand et 
surtoutpar les inquietantes conquetes d'Hitler en Europe . » 

En fait, ce sont les medias qui ont ete les premiers a brandir la menace fasciste au 

pays. Suite a l'annexion de l'Autriche par l'Allemagne nazie au printemps 1938, la 

presse internationale exprime de plus en plus d'inquietude face a l'imperialisme 

d'Hitler. Par consequent, les medias canadiens et americains s'interessent soudainement 

a Adrien Arcand et a son mouvement. Le journal The Montreal Gazette est le premier 

quotidien a mettre en garde ses lecteurs contre les intentions des nazis. Des Janvier 1938, 

le quotidien montrealais publie une serie d'articles sur le Parti national social chretien 

d'Arcand et montre des fascistes en uniforme effectuant des exercices militaires. Le 

Globe and Mail prete aussi une attention particuliere aux « chemises bleues » d'Arcand 

78 Lita-Rose Betcherman, op.cit., p. 118. 

79 Idem. 

80 Martin Robin, op.cit., pp. 149, 236, 237. 
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en publiant des articles sur le fascisme canadien. En avril 1938, le magazine Maclean's 

publie deux articles tres detailles sur l'existence d'un mouvement fasciste au Canada81. 

Toute cette attention mediatique s'avere un couteau a double tranchant pour 

Arcand et ses troupes. En se placant sous les projecteurs, Arcand cherche a accroitre sa 

popularity mais il eveille du meme coup l'attention des autorites. Militaires et civils se 

mobilisent pour exprimer leur opposition aux fascistes canadiens. Au printemps 1938, 

c'est au tour du clerge montrealais, Mgr Georges Gauthier en tete, de desavouer le Parti 

national social chretien. Le chef du Parti liberal du Quebec et futur premier ministre du 

Quebec, Adelard Godbout, presente a son tour les fascistes canadiens comme une 

menace pour la democratic : 

« Le fascisme est plus dangereux que le communisme chez nous, car il a de 
nombreux adeptes et des moyens d'action perfectionnes. II vafalloir y mettre de 
Vordre si nous voulons garder la democratie et un gouvernement 
responsable . » 

Ennemi du communisme, Maurice Duplessis ne partage pas les craintes de son 

adversaire liberal en 1938. Le chef de l'Union nationale craint davantage la montee du 

communisme. L'annee precedente, en 1937, il a proclame la « loi du cadenas » qui rend 

illegale toute formation communiste sur le territoire de la province de Quebec. Duplessis 

ne prend pas les fascistes au serieux. « Le Quebec n 'etait pas en danger de devenir 

fasciste et ne le serait jamais », declare-t-il a un journaliste de Vancouver en mars 

193883-

Son homologue federal, William Lyon Mackenzie King, adopte une position 

plus nuancee face aux fascistes canadiens. Avant 1'entree en guerre du Canada contre 

81 Frederick Edwards, « Fascism in Canada y>, Maclean's Magazine, 15avrilet lermai 1938. 

82 Cite dans Martin Robin, op.cit, p. 152. 
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l'Allemagne nazie en septembre 1939, le premier ministre King ne semble pas 

preoccupe outre mesure par la presence de fascistes agissant en toute liberte au Canada. 

Le journal personnel de Mackenzie King, qui a ete conserve a Bibliotheque et Archives 

Canada, nous apprend que le 4 fevrier 1938, le premier ministre a tenu une rencontre 

avec le ministre de la Justice, Ernest Lapointe, et l'etat-major de la GRC. II est alors 

convenu de surveiller les mouvements fascistes et communistes au pays84. Mais, a la 

suite de cette reunion, aucune action n'est prise pour mettre les fascistes canadiens hors 

d'etat de nuire85. 

Selon l'historienne Lita-Rose Betcherman, le ministre federal de la Justice, 

Ernest Lapointe, etait conscient que, selon des rapports de la GRC, des sympathisants 

fascistes avaient infiltre la fonction publique federale et les bureaux des douanes a 

Montreal, ou ils distribuaient du materiel de propagande fasciste et antisemite. Mais 

Ernest Lapointe ne semblait pas prendre cette menace au serieux si Ton en juge par ses 

propos tenus a la Chambre des communes le 28 juin 1938, alors qu'il declara que les 

fascistes ne constituent pas un danger reel au Canada . 

En fait, les autorites canadiennes se mefient davantage des communistes que des 

fascistes. En effet, pres des deux tiers des rapports de la GRC, qui a ete chargee de 

rendre compte des activites subversives au pays dans les annees precedant le debut de la 

83 Vancouver Daily Province, 3 mars 1938. 

84 Journal personnel du premier ministre William Lyon Mackenzie King. Bibliotheque et Archives Canada. MG26-J13. 

85 Mackenzie King semble plus preoccupy par la conscription, en particulier au Quebec ou le spectre de la crise de 1917 plane 

toujours. Soucieux de maintenir l'unite nationale, King promet en 1939 et en 1940 de ne pas imposer le service obligatoire outre-

mer. Seuls les volontaires seraient appelfe sous les drapeaux. En 1942, il tiendra un plebiscite pour se desengager de sa promesse de 

ne pas tenir un engagement obligatoire. Le vote a lieu le 27 avril 1942. La question pos£e est : «Consentez-vous a liberer le 

gouvernement de toute obligation resultant d'engagements anterieurs restreignant les mithodes de mobilisation pour le service 

militaire?» Le resultat confirme la volonte des Canadiens qui acceptent a 63,7 % de delier le gouvernement de sa promesse. Par 

contre, au Quebec, 71,2 % des voteurs, dont environ 85 % francophones, refusent la conscription. 
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guerre, fait etat de rassemblements communistes. Seulement le tiers de ces rapports 

porte sur les activites des organisations fascistes87. Par ailleurs, les rapports demontrent 

que les rassemblements communistes se melaient souvent aux manifestations syndicales 

qui marquerent la decennie 1930 au pays. Ces manifestations necessitaient tres souvent 

1'intervention des policiers pour disperser les manifestants qui reclamaient de meilleures 

conditions de travail et denoncaient la participation du Canada a la guerre. Par contre, 

les rassemblements fascistes viraient tres rarement a l'emeute. Les rares cas de violence 

rapportes font etat de bagarres entre fascistes et communistes lors des rassemblements 

du Parti national social chretien et plus tard du Parti de l'Unite nationale du Canada. 

Cette assertion est d'ailleurs confirmee dans une lettre que le chef de la section des 

services secrets de la GRC, Charles Rivett-Carnac, adresse a Norman Robertson, un des 

proches conseillers de Mackenzie King au debut de 1939. Dans cette missive citee par 

Kealey et Whitakker, Charles Rivett-Carnac tente de rassurer Norman Robertson sur le 

fait que le fascisme est bien moins menacant que le communisme car il constitue « at 

CO 

least a modified form of capitalism .» 

Neanmoins, il ne faudrait pas interpreter l'attitude tolerante des autorites 

i 

canadiennes face aux fascistes canadiens comme une preuve de sympathie a leur egard. 

II faut comprendre qu'avant 1939, aucune loi n'interdisait au Canada les activites de 

propagande fasciste, antisemite, anticommuniste ou hostiles a une participation a une 

86 Debats de la Chambre des communes, Ire Session de la 20e legislature, 28 juin 1938. Bibliotheque et Archives Canada. 

87 Ces rapports ont ete compiles au debut des ann^es 1990 par Gregory S. Kealey et Reg Whitaker. Voir RCMP Security Bulletins: 

The Depression Years, Part V, 1938-1939. St. John's Committee on Labour History, 1997. 508 p., ainsi que RCMP Security 

Bulletins: The War Series. 1939-1941. St. John's Committee on Labour History, 1989. 438 p. 

88 Lettre de Rivett-Carnac a Robertson, 24 Janvier 1939. Correspondance de Norman Robertson, Bibliotheque et Archives Canada, 

vol. 12, dossier 137, citee dans Gregory S. Kealey et Reg Whitaker, RCMP Security Bulletins: The War Series, 1939-1941. St. John's 

Committee on Labour History, 1989. p. 10. 
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guerre europeenne. Par ailleurs, il est a noter que les fascistes canadiens n'ont jamais fait 

usage d'armes ni eu recours a la violence physique pour s'opposer a l'Etat canadien. 

Leur action s'est limitee a une propagande fasciste, antisemite, anticommuniste et anti-

guerre diffusee dans des journaux et lors de rassemblements89. Par contre, leur 

propagande a tres certainement contribue, dans une certaine mesure, a la disaffection du 

public canadien face a 1'effort, de guerre de 1938 a 1940. 

Arrestations et internement 

Le 23 aout 1939, PAllemagne et la Russie signent le Pacte de non-agression 

germano-sovietique. Le meme jour, le premier ministre canadien, William Lyon 

Mackenzie King, convoque le Parlement pour annoncer qu'une guerre est imminente en 

Europe. Deux jours plus tard, Mackenzie King re9oit une lettre du commissaire de la 

Gendarmerie royale du Canada, S.T. Wood, a l'effet que ses services ont dresse une liste 

d'ennemis potentiels presents en sol canadien90. Fascistes et communistes figurent alors 

sur la liste noire des autorites canadiennes. Le ler septembre 1939, les evenements se 

precipitent. Hitler lance une attaque contre la Pologne. Le 3 septembre, l'Angleterre et la 

France declarent la guerre a l'Allemagne. Les reglements de la defense canadienne sont 

proclames le 3 septembre, en vertu de la Loi des Mesures de guerre. Cette loi autorisait 

le gouvernement « pour des raisons de securite publique ou de securite de l'Etat», a 

ordonner que des personnes « soient detenues dans tel lieu et sous telles conditions 

determines de temps a autre par le ministre, et que pendant leur detention en vertu d'un 

89 Notre intention ici n'est pas de banaliser la violence du discours antisemite d'Arcand, mais bien de mettre les choses en 

perspective afin d'expliquer Papparente passivite des autorites canadiennes face a la menace fasciste au Canada avant 1939. 

90 Kealey, Gregory S. et Reg Whitaker, dir. RCMP Security Bulletins: The War Series, 1939-194J. St. John's Committee on Labour 

History, 1989. p. 9. 
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ordre conformement a cette regie, ces personnes soient estimees etre detenues 

legalement91. » 

Au Canada, la chasse aux sympathisants nazis est ouverte. Des le 4 septembre 

1939, la GRC procede a l'arrestation de 70 Allemands qui sont internes dans les vieilles 

casernes de 1'ile Sainte-Helene a Montreal. Adrien Arcand et le Parti de l'Unite 

nationale du Canada, qui sont plus que jamais dans le collimateur de la police federate, 

sont contraints de cesser leurs activites92. Le Parlement canadien est convoque a une 

session d'urgence et, ne rencontrant qu'une opposition purement symbolique a la 

Chambre des communes, Mackenzie King proclame l'entree en guerre du Canada contre 

l'Allemagne le 10 septembre. 

En mai 1940, les soldats de la Wehrmacht repoussent les troupes francaises et 

anglaises dans leurs derniers retranchements a Dunkerque dans le nord de la France. 

Pendant qu'a Dunkerque les Britanniques preparent l'evacuation des soldats anglais en 

Angleterre, le 23 mai 1940 de l'autre cote de la Manche, les services secrets 

britanniques precedent a l'arrestation de Oswald Mosley, chef de la British Union of 

Fascists. Le meme jour, la Gendarmerie Royale du Canada effectue des descentes au 

quartier general du Parti de 1'Unite nationale du Canada a Montreal et au domicile de 

sept membres influents du parti. Les policiers saisissent de la litterature antisemite et des 

listes de membres du parti. Le 28 mai 1940, le depute conservateur de Parkdale, H.A. 

91 J.F. MacNeill, Note de service : Pour le bureau du Premier ministre, Ref: Security interne - mesures prises a la declaration de la 

guerre, 2 decembre 1939, p. 11, citee dans Martin Robin, op.cit., p. 241. 

92 Selon Lita-Rose Betcherman, Arcand et le PUNC continuent d'operer clandestinement. Le parti poursuit l'impression de 

depliants denoncant les Juifs et la guerre. L'epouse d'Arcand tient des rencontres en prive dans des residences de sympathisants 

fascistes. En mars 1940, 600 membres du PUNC assistent a un rassemblement dans une salle paroissiale du boulevard Pie IX a 

Montreal sous la couverture d'une cerdmonie presidee par un pretre catholique. 
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Bruce, interroge le ministre de la Justice, Ernest Lapointe, sur les intentions du 

gouvernement King face aux groupes fascistes qui agissent en toute liberte au Canada : 

« Je desire, avant I'appel de I'ordre dujour, poser une question au ministre de 
la Justice. Vu que sir Oswald Mosley et son lieutenant, le capitaine Ramsay, 

, membre de la Chambre des communes anglaise, ont ete arretes et internes, je 
voudrais savoir si I 'on a pris des mesures pour arreter le chef du mouvement 
fasciste au Canada, M. Arcand, de Montreal, et son lieutenant, M. Joseph Farr, 
de Toronto, pour leurfaire subir leur proces ? » 

La reponse du ministre de la Justice ne se fait pas attendre. Ernest Lapointe livre 

un compte-rendu d'une operation policiere menee dans les jours precedents par la 

Gendarmerie royale du Canada dans les locaux du Parti de 1'Unite nationale du Canada, 

situes boulevard St-Laurent a Montreal: 

« La police a saisi certains papiers et documents au bureau de cette organisation 
et ailleurs. Les representants du procureur general de la province de Quebec et 
le procureur de la couronne examinent les documents en vue d'entamer les 
poursuitesjudiciaires necessaires . » 

Des le surlendemain, le 30 mai, la Gendarmerie royale du Canada apprehende 

Adrien Arcand et le docteur Noel Decarie pres de Nominingue dans les Laurentides. Un 

autre complice d'Arcand, Hugues Clement, adjudant provincial des Legionnaires, s'est 

pour sa part livre a la police a Montreal. Dans les jours precedents, les policiers avaient 

mis le grappin sur le major Maurice Scott, directeur national des Legionnaires, Henri 

Arcand, directeur general du transport, Marius Gatien, directeur national de la 

propagande, Paul Giguere, adjudant national des Legionnaires, et G.-R. Barck, 

organisateur. Adrien Arcand, Hugues Clement et le Dr Noel Decarie sont les premiers a 

comparaitre devant le juge Rodolphe DeSerres pour repondre a une kyrielle 

d'accusations en vertu de la Loi sur les mesures de guerre. 

93 Extrait des ddbats de la Chambre des communes, 28 mai 1940. Bibliotheque et Archives Canada. 
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Les prevenus etaient accuses d'avoir, du 3 septembre 1939 au 29 mai 1940, 

repandu des rapports ou fait des declarations avec 1'intention de causer de la 

disaffection dans les troupes de Sa Majeste ou d'intervenir dans les succes des armees 

de Sa Majeste et des pouvoirs allies ; de repandre des rapports de nature a causer du 

prejudice au recrutement, a 1'entrainement et a la discipline, et pouvant etre 

prejudiciables a la securite de l'Etat, et a la poursuite efficace de la guerre ; d'avoir 

imprime, publie et mis en circulation des circulaires, periodiques, etc., de nature a causer 

de la disaffection aux forces de Sa Majeste ou alliees, a nuire au recrutement, a 

1'entrainement et a la discipline et destines ou propres a nuire a la surete de l'Etat ou a la 

poursuite efficace de la guerre95. Selon La Presse, la GRC avait tenu a preciser que les 

raids ne visaient pas seulement le Quebec : « La gendarmerie tient a declarer que ce 

mouvement contre les esprits subversifs n'est pas dirige contre le Quebec exclusivement 

mais contre toutes les autres provinces du Canada .» 

De fait, en Ontario, les autorites avaient arrete Joseph Fair et John Lorimer de 

Toronto, deux organisateurs du Parti de l'Unite nationale du Canada. Au Nouveau-

Brunswick, les limiers avaient mis le grappin sur Daniel O'Keefe. En Saskatchewan, 

John Schio avait ete apprehende. Eh Colombie-Britannique, C.-S. Thomas etait tombe 

dans les filets de la police de meme que John-S. Lynds au Manitoba et William McDuff 

en Nouvelle-Ecosse. Le 6 juin, Ernest Lapointe rend public le decret ministeriel visant a 

modifier les reglements de la defense du Canada par l'ajout d'un article rendant illegales 

une quinzaine d'associations d'obedience fasciste et communiste. Par contre, il est a 

94 Idem. 

95 Acte d'accusation cite dans La Presse, 30 mai 1940. 

96 Idem. 
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noter que les communistes deviendront plus tard des allies objectifs du Canada apres 

l'invasion de la Russie par l'Allemagne nazie en 1941. Dans la liste figure le nom du 

Parti de l'Unite nationale du Canada. Le 9 juin, le ministre Lapointe ordonne 

l'internement d'Adrien Arcand et de onze autres fascistes canadiens. Les detenus seront 

gardes en captivite dans les camps d'internement de Petawawa en Ontario et de 

Fredericton au Nouveau-Brunswick jusqu'a la fin de la guerre en 1945. 

Conclusion de chapitre 

Dans ce second chapitre, nous avons retrace les origines de rantisemitisme 

d'Adrien Arcand afin de mieux comprendre les raisons qui l'ont pousse a consacrer sa 

vie a attaquer les Juifs. Nous avons vu comment la campagne d'achat chez nous et la 

crise des ecoles juives au debut des annees 1930 ont ete les elements declencheurs de la 

campagne antisemite d'Arcand qui s'est manifested dans les journaux des Goglus a 

partir de 1929 puis dans les publications du Parti national social chretien a partir du 

milieu de la decennie 1930. Ces manifestations n'auraient pas eu autant d'intensite sans 

la presence au Quebec d'une importante communaute juive qui vivait a Montreal. Les 

Juifs, qui formaient un noyau important d'ouvriers de manufactures, se sont trouves en 

concurrence directe avec le proletariat canadien-francais. II en va de meme pour le 

commerce de detail et les professions liberates; deux secteurs reserves 

traditionnellement aux Canadiens franc.ais. Cette rivalite economique fut nourrie par les 

prejuges religieux que les catholiques entretenaient envers les Juifs que Ton accusait de 

deicide. Le parti d'Arcand exploita ce sentiment antijuif chez les catholiques pour 

recruter des membres parmi les couches plus vulnerables de la societe quebecoise au 

cours de la decennie 1930. 
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Comme nous l'avons vu, il est difficile d'expliquer les origines de 

1'antisemitisme d'Adrien Arcand. Le personnage est fort complexe. Selon nous, c'est 

dans son interpretation du catholicisme que Ton retrouve les principaux fondements de 

son antisemitisme. Mais 1'antisemitisme d'Arcand allait bien au-dela de la doctrine de 

l'Eglise catholique en regard aux Juifs. Adrien Arcand etait un fanatique religieux et 

c'est son fanatisme qui l'a conduit a pousser aussi loin son antisemitisme. A notre avis, 

l'antisemitisme d'Arcand se rapproche du discours de l'ecrivain francais, Edouard 

Drumont, dont les ecrits demontrent des similitudes avec les publications d'Arcand. 

Bien qu'un siecle les separe, les deux hommes ont publie des articles truffes 

d'accusations contre les Juifs qui, selon eux, comploteraient pour dominer le monde et 

detruire les bases du christianisme. 

Avec leur nombre restreint, les fascistes canadiens n'ont pas constitue une 

menace reelle pour la democratie canadienne. Aux yeux du gouvernement canadien, les 

fascistes n'etaient guere plus dangereux que les communistes. L'action des fascistes 

canadiens s'est limitee a une propagande antisemite et anticommuniste diffusee dans des 

journaux et lors de rassemblements. Par contre, leur propagande anti-guerre a tres 

certainement contribue a la disaffection du public canadien face a 1'effort de guerre. De 

1938 a 1940, les fascistes se sont opposes a la participation du Canada a la guerre. 

Arcand et ses partisans n'ont eu de cesse de denoncer les politiques du gouvernement 

liberal de Mackenzie King face a la guerre. Sympathique au regime nazi, Adrien Arcand 

a voulu rassurer les Canadiens sur les intentions de Hitler. Selon Arcand, ce n'est pas 

Hitler qui a voulu plonger le monde dans une guerre. Ce sont plutot les Juifs et les 

communistes. 
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Le gouvernement canadien a ete lent a reagir face a la menace fasciste. A 

compter de 1938, la GRC et le ministre federal de la Justice, Ernest Lapointe, avaient 

deja les fascistes a Poeil. Mais il a fallu attendre jusqu'en mai 1940, huit mois apres 

Pentree en guerre du Canada contre l'Allemagne nazie, pour que les autorites 

canadiennes arretent les tetes dirigeantes du Parti de l'Unite nationale du Canada. 

L'attitude du gouvernement King a l'egard des fascistes canadiens reflete la position 

qu'a prise la Grande-Bretagne face aux fascismes d'Europe. A l'instar de Neville 

Chamberlain en Grande-Bretagne, Mackenzie King a tout mise sur le processus de paix, 

sous-estimant ainsi les intentions malveillantes de Hitler et de ses disciples au Canada. 

Neanmoins, le mouvement d'Arcand a connu une fin abrupte au printemps 1940. Arrete 

en mai 1940 puis interne pour activites subversives, Adrien Arcand a croupi dans des 

camps d'internement pendant toute la duree de la guerre. Mais avant d'etre envoye 

derriere les barbeles, Arcand a eu le temps de tisser des liens etroits avec les principales 

organisations antisemites dans le monde. Apres la guerre, Arcand reprendra contact avec 

ces tetes d'affiche de 1'international antisemite. II profitera de son reseau pour etendre sa 

campagne antisemite aux quatre coins du globe, comme nous le verrons dans le 

troisieme chapitre. 
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CHAPITRE III: ARCAND ET L'INTERNATIONAL ANTISEMITE 

La croisade antisemite d'Adrien Arcand ne s'est pas limitee au Quebec et au 

Canada. Elle a aussi eu un rayonnement a l'etranger, notamment en France, aux Etats-

Unis et en Angleterre, avant et apres la Seconde Guerre mondiale. Des les annees 1930, 

Adrien Arcand s'est forge une solide reputation parmi les principales organisations 

antisemites dans le monde grace au role actif qu'il a joue dans la publication et la 

diffusion des Protocoles des Sages de Sion et de ses derives, dont une brochure intitulee 

La Cle du Mystere qu'il a ecrite en 1937 et diffusee dans le monde par la suite. Nous en 

ferons la demonstration dans ce chapitre a l'aide d'une riche correspondance que nous 

avons depouillee dans le fonds Adrien Arcand a Bibliotheque et Archives Canada, ainsi 

que dans le fonds du Congres juif canadien a Montreal dont un large volet porte sur le 

chef fasciste canadien. 

Les Protocoles des Sages de Sion 

Selon la version des antisemites, les Protocoles des Sages de Sion ont ete edites 

en Russie en 1905 et en 1906. lis se presentent tel un compte rendu detaille d'une 

vingtaine de reunions judeo-maconniques secretes tenues a Bale, en 1897, au cours 

desquelles un « Sage de Sion » se serait adresse aux chefs du peuple juif pour leur 

exposer un plan de conquete du pouvoir mondial par les Juifs. Leur objectif consistait a 

devenir les maitres du monde, apres la destruction des monarchies et de la civilisation 

chretienne. Pour mettre a execution ce plan machiavelique, on aurait propose d'utiliser 

la violence, la ruse, les guerres, les revolutions, la modernisation industrielle et le 

capitalisme. Une fois que le monde serait reduit en cendres, le pouvoir juif pourrait 

s'installer aux quatre coins du globe. L'historien Norman Cohn qui, dans les annees 
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1960, a consacre une etude tres fouillee au mythe de la conspiration juive et les 

Protocoles des Sages de Sion, a bien decrit comment les Protocoles refietaient la 

structure complexe de Pantisemitisme moderne, sous sa forme la plus virulente. Ce 

dernier explique leur succes par la representation que Ton se faisait du Juif au debut du 

XXe siecle, comme le symbole des aspects les plus negatifs attribues a la modernite : 

« Le monde moderne vit se realiser au XIXe siecle I 'emancipation des Juifs, 
d'abord en France, ensuite dans les autres pays de VEurope occidentale et 
centrale. Partout, les Juifs accumulerent les reussites dans les domaines ou leur 
histoire leur permettait d'exceller : la banque, certaines branches du commerce, 
le journalisme. En meme temps, Us jouerent un role important dans les 
mouvements liberaux et les mouvements revolutionnaires, ainsi qu 'il fallait s 'y 
attendre de la part de gens longtemps opprimes, et le plus souvent 
incompletement emancipes. II n'y avait la rien de mysterieux; mais dans ces 
conditions, tous ceux qui, pour une raison quelconque se sentaient mal a J'aise 
dans le monde moderne et ne parvenaient pas a s 'adapter a lui, pouvaient 
facilement voir dans le Juif I'incarnation de la civilisation qu'ils detestaient. » 

Si, dans l'optique des antisemites, le Juif est l'incarnation de tous les maux du 

monde moderne, il apparait que les fondements de cette forme d'antisemitisme la plus 

virulente remontent a la nuit des temps. Selon Norman Cohn, les Protocoles des Sages 

de Sion ont ete ecrits sur la base du vieux mythe de la conspiration mondiale des Juifs 

qui a persiste pendant plusieurs siecles et s'est repandu dans le monde entier : « Les 

mythes ne disparaissent pas necessairement dans le meme temps que les circonstances 

qui les ont fait surgir. lis acquierent parfois une autonomic et une vitalite propres, qui 

les vehicule a trovers les continents, et le long des siecles2. » A ce chapitre, precise 

Norman Cohn, le cas des Juifs et du judaisme en est l'exemple le plus extraordinaire. 

L'historien, philosophe et politicologue francais, Pierre-Andre Taguieff, retrouve dans 

1 Norman Cohn. Histoire d'un mythe : La « conspiration » juive et les protocoles des sages de Sion, Paris, traduction francaise 

Gallimard, 1967. p. 252. 
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les Protocoles des Sages de Sion le dualisme manicheen issu du vieil heritage judeo-

chretien : « L 'invention du mythe des Sages de Sion a la conquete du monde, c 'est la 

reinvention de Satan. Car, dans les societes contemporaines, I'onpeut tout a lafois ne 

plus croire au diable et fictionner la politique mondiale comme I 'affrontement entre 

forces du bien et forces du mat. » Selon Pierre-Andre Taguieff, le mythe du « peril 

juif» se nourrit de la mythologie des societes secretes censees gouverner le monde4. 

Pierre-Andre Taguieff a identifie les deux principaux themes exploites par les 

antisemites qui se sont inspires des Protocoles : celui du meurtre rituel et celui de la 

conspiration mondiale : 

« D 'oil les deux grands stereotypes antijuifs qui viennent de loin, disons de la 
demonologie medievale, stereotypes accusatoires folklorises et indefiniment 
recycles dans la modernite, pivots de rumeurs elles-memes recurrentes : le Juif 
sanguinaire et le Juif conspirateur/dominateur . » 

Ces deux themes d'accusation furent repris par Julius Streicher dans son 

hebdomadaire antijuif, Der Stiirmer, ainsi que dans les journaux et les ecrits d'Adrien 

Arcand. Des le debut des annees 1930, Arcand developpe dans Le Miroir des theories a 

l'effet que les Juifs pratiquent des rituels visant a assassiner des Chretiens. Dans son 

edition du 3 juillet 1932, le journal Le Miroir titre en une : «Les Juifs sont des 

assassins ». Arcand y raconte comment l'Eglise a canonise comme martyrs des enfants 

que les Juifs avaient egorges afm d'avoir leur sang pour preparer le pain azyme. Ce 

theme est repris dans Pedition du 24 juillet dans un article intitule : « Le meurtre d'un 

chretien fait partie d'un rite juif». Dans Vedition du 31 juillet, Le Miroir dresse une 

2 Ibid., p. 251. 

3 Pierre-Andr6 Taguieff. Precheurs de haine : traversee de lajudeophobie planetaire, Paris, Milk et une nuits, 2004. p. 627. 

4 Idem. 

5 Ibid., p. 622. 
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liste de presumes meurtres de Chretiens attribues aux rituels juifs survenus dans 

L'histoire du monde de l'an 418 a 1911. En outre, Arcand reprend une idee repandue 

dans les cercles antisemites europeens selon laquelle les Juifs seraient responsables de 

l'enlevement et de l'assassinat du jeune enfant de l'aviateur Charles Lindberg6. Ainsi, 

Adrien Arcand repond aux caracteristiques de l'antisemite fanatique chez qui Pierre-

Andre Taguieff percoit une certaine forme de psychopathologie : 

«La judeophobie se caracterise, voire se singularise, en tant que forme 
specifique de xenophobie, par sa forte charge mythique, indissociable de ses 
sources theologico-religieuses. Cette dimension mythologique s'accompagne 
chez les individus qu 'on peut considerer comme des antijuifs fanatiques, de 
tendances qu 'ilfaut bien qualifier de psychopathologiques7. » 

Norman Cohn a defendu pareille hypothese en concluant que ce mythe du juif 

conspirateur repondait a de profonds et tenaces besoins inconscients : 

« II a toujours eu I 'etonnante faculte de transformer certains individus en 
fanatiques aveugles, inaccessibles aux arguments rationnels et impermeables a 
I 'evidence, et de semer le trouble et la confusion parmi un grand nombre de gens 

o 

par ailleurs parfaitement raisonnables . » 

Le psychiatre Theodore Isaac Rubin a pousse plus loin cette analyse en 

demontrant, sur les bases de la psychiatrie moderne, que Pantisemitisme peut etre 

considere comme line forme de maladie mentale9. Mais l'antisemitisme resiste a toute 

analyse rationnelle et scientifique. La croyance aveugle envers le mythe de la 

6 Charles Lindberg est le premier aviateur a avoir realise' le vol, en solitaire, sans escale, au dessus de l'Ocdan Atlantique les 20 et 21 

mai 1927. La vie du pilote du Spirit ofSt-Louis et celle de son epouse furent bouleversees le ler mars 1932 lorsque leur premier 

enfant, Charles Jr., age de 20 mois fut enlev6 dans leur domicile au New Jersey et son cadavre retrouv£ 10 semaines plus tard. Apres 

deux ans de recherche, la police emprisonna Bruno Richard Hauptmann qui sera execute en 1936. Des publications antisemites 

reprirent a leur compte « l'affaire Lindberg » en accusant les Juifs d'avoir orchestre' cet enlevement. C'est le cas du Der Sturmer de 

Julius Streicher en Allemagne nazie, du Fascist d'Amold Leese en Angleterre et du Miroir d'Adrien Arcand au Canada (voir le 

nume>o du 7 aout 1932 a ce sujet). Cette propagande antijuive n'est pas d6nuee de paradoxe lorsqu'on sait que l'auteur inculpe de 

cet enlevement, Bruno Richard Hauptmann, 6tait un Allemand d'origine. 

7 Pierre-Andrd Taguieff, op.cit., p. 620. 

8 Norman Cohn, op.cit, p. 253. 
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conspiration mondiale des Juifs est demeuree bien vivante dans 1'esprit des antisemites, 

malgre qu'il tut demontre des les annees 1920 que Les Protocoles des Sages de Sion 

constituaient un faux fabrique par un espion russe vivant a Paris au debut du XXe siecle, 

a la demande expresse de la police secrete du tsar. Les Russes en firent un instrument de 

propagande visant a faire croire qu'un conseil de sages juifs, les Sages de Sion, avait 

orchestre un complot dans le but de dominer le monde. Ce n'est qu'en 1992, qu'un 

historien russe du nom de Mikhail Lepekhine a etabli Pidentite de l'auteur des 

Protocoles, Mathieu Golovinski, un faussaire qui aurait ecrit ce document en 1907 pour 

le representant en France de la politique du Tsar. C'est en depouillant des archives 

concernant Golovinski que l'historien russe a decouvert dans des archives francaises 

conservees a Moscou les preuves de la fabrication du celebre faux10. Pour l'historien 

Pierre-Andre Taguieff, les Protocoles constituent assurement le faux politique le plus 

diffuse au XXe siecle, et la plus fameuse fabrication policiere de l'histoire de 1'Occident 

Chretien11. 

Norman Cohn s'explique mal comment, dans les annees qui suivirent la 

Premiere Guerre mondiale, des gens cultives et raisonnables prirent les Protocoles au 

serieux. Selon lui, les Protocoles des Sages de Sion ont circule en Europe et ailleurs 

dans le monde dans l'entre-deux-guerres par millions d'exemplaires. Les Protocoles des 

Sages de Sion obtinrent un large succes dans le monde anglo-saxon au debut des annees 

1920. Tant en Angleterre, qu'aux Etats-Unis, les Protocoles furent diffuses sur une large 

echelle. Selon Norman Cohn, la premiere traduction anglaise des Protocoles des Sages 

9 Theodore Isaac Rubin. Anti-Semitism : A Disease of the Mind, New York, The Continuum Publishing Company, 1990. 146 p. 

10 Pierre-Andre Taguieff a ecrit une synthese a partir des documents decouverts par Mikhail Lepekhine. Les Protocoles des Sages 

de Sion Tome I: Unfaux et ses usages dans le siecle; Tome II: Etudes et documents (816 pages). Berg International, 1992.408 p. 
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de Sion, datant de 1920, a grandement contribue a populariser ce faux antisemite dans le 

monde entier: 

«Meme en Grande-Bretagne, ou dans les temps modernes I 'antisemitisme 
n'avait jamais ete aussi virulent que dans le reste de I'Europe, ainsi qu'aux 
Etats-Unis, ou jusqu'a une epoque recente il demeura pratiquement 
imperceptible, le faux trouva creance dans ces milieux qu 'on aurait pu croire 
mieux avises . » 

C'est d'abord en Angleterre en 1920 que parait la premiere edition anglaise des 

Protocoles sous le titre de « The Jewish Peril». Le 8 mai 1920, le Times de Londres 

consacre un article a ce livre. Si l'auteur de l'article s'interroge sur l'authenticite des 

Protocoles, il lui accorde suffisamment de credibility pour en faire la promotion : « Si les 

Protocoles ont ete ecrits par les Sages de Sion, alors tout ce qui a ete entrepris et fait 

contre les Juifs est justifie, necessaire et urgent13. » L'annee suivante, le 18 aout 1921, 

le Times reconnait son erreur. Le journal publie la correspondance de son representant a 

Constantinople, Philip Graves, qui revele que les Protocoles sont en fait un plagiat d'un 

pamphlet dirige contre Napoleon III, publie en 1865 par Maurice Joly sous le titre de 

Dialogue aux Enfers entre Montesquieu et Machiavel. L'historien Norman Cohn, qui a 

fait une analyse comparative des Protocoles et du livre de Maurice Joly, conclut que 

plus de 160 passages des Protocoles, totalisant deux cinquiemes du texte en son entier, 

sont fondes sur des passages de Joly14. 

Malgre la mise au point du Times de Londres, les Protocoles des Sages de Sion 

se repandent comme une trainee de poudre en Europe et en Amerique. Durant les 

decennies 1920 et 1930, des groupes fascistes anglais, en particulier les Britons, fondes 

11 Pierre-Andr6 Taguieff, op.cit., p. 620. 

12 Norman Cohn, op.cit, p. 153. 

13 Times de Londres du 8 mai 1920, cite dans Norman Cohn, op.cit., pp. 75-76. 
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en 1919 par Henry Hamilton Beamish, et la Imperial Fascist League d'Arnold Spencer 

Leese, se chargent de diffuser les Protocoles dans le Royaume-Uni. Aux Etats-Unis, les 

Protocoles font du bruit grace a la campagne menee par le fabricant de voitures, Henry 

Ford. En octobre 1920, le Dearborn Independent, le journal de Henry Ford, publie une 

serie d'articles inspires des Protocoles. En novembre 1920, ces articles sont egalement 

publies dans un volume intitule «Le Juif international: le principal probleme 

mondial». Henry Ford assume les couts de la campagne de publicite de ce livre dont le 

tirage atteint 500 000 exemplaires dans le pays de l'oncle Sam15. Ce livre suscite 

egalement beaucoup de critiques aux Etats-Unis. Critique de toutes parts, l'industriel 

abandonne vite cette cause apres avoir decouvert la faussete des Protocoles des Sages de 

Sion. Le riche constructeur automobile s'en excuse aupres de la population juive mais le 

mal est fait. Son livre « Le Juif international: le principal probleme mondial» obtient 

un succes inespere. II est traduit en seize langues. II sera d'ailleurs tres apprecie d'Hitler 

qui, pendant des annees, conservera une photo de Ford sur son bureau1 . 

Des les annees 1920, les Protocoles suscitent aussi un vif interet en France. Le 

quotidien La Libre Parole, dont le fondateur Edouard Drumont avait ete le principal 

porte-parole de la campagne antisemite lors de 1'affaire Dreyfus a la fin du XIXe siecle, 

en publie une premiere version francaise en juin 1920. La Vieille France, la revue 

d'Urbain Gohier, en assure aussi la diffusion. L'Action frangaise, sous l'impulsion de 

Leon Daudet, se porte egalement a la defense de l'authenticite des Protocoles. Le 

Francais Henry Coston, qui, en 1930, a relance le journal La Libre Parole, fonde par son 

14 Norman Cohn, op.cit., pp. 79-80. 

15 Ibid., p. 157. 

16 Ibid., p. 159. 
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mentor Edouard Drumont, a aussi joue un role actif dans la propagation des Protocoles 

dans l'entre-deux-guerres. II en edite une version francaise en 1934 sous le titre « Le 

Peril Juif». L'antisemite Darquier de Pellepoix, fondateur du Rassemblement anti-juif 

de France, a aussi ete un grand adepte des Protocoles dans les annees 1930. Ce dernier 

invitait les Francais « qui ne sontpas encore completement chloroformes et emascules » 

a s'eveiller a la lecture des Protocoles17. Les Protocoles des Sages de Sion inspirent 

egalement la plume de l'ecrivain Louis-Ferdinand Celine (1894-1961). En 1937, Celine 

publie un ouvrage intitule Bagatelles pour un massacre qui porte la signature de son 

1 R 

profond antisemitisme . 

Si la France a eu un fort penchant pour les Protocoles, c'est toutefois en 

Allemagne que le faux antisemite a connu sa plus large diffusion. Lors de l'avenement 

au pouvoir de Hitler en Allemagne en 1933, Les Protocoles des Sages de Sion sont 

l'objet d'une diffusion mondiale dans plusieurs langues. Les Nazis confient a leurs 

services de propagande la tache de diffuser les Protocoles et de defendre la these de leur 

authenticite. Selon Pierre-Andre Taguieff, c'est a un colonel a la retraite, du nom de 

Ulrich Fleischauer, que le ministere allemand de la Propagande, dirige par Joseph 

Goebbels, confie la direction du Weltdienst (le Service mondial), une agence antisemite 

mise sur pied a Erfurt dont la tache consistait a favoriser par tous les moyens la diffusion 

des Protocoles hors de l'Allemagne19. Des sources indiquent qu'Adrien Arcand a ete 

associe au Weltdienst. Dans une lettre adressee a un docteur Suisse du nom de Joseph-

17 Cite dans Ralph Schor. L 'antisemitisme en France pendant les annees trente, Paris, Editions Complexe, 1992. p. 126. 

18 Dans cet ouvrage publie pour la premiere fois aux editions Denoel avec un tirage de 75 000 exemplaires, Celine reprend a son 

compte les nombreux stereotypes vehicules sur les Juifs et pr6ne deja ['extermination des Juifs cinq annees avant le debut de la 

Shoah. Le livre, qui ne fait pas l'unanimite en France parmi la critique, sera re^dite a deux reprises durant la guerre, en 1942 puis en 

octobre 1943. 
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Albert Mathez, le 21 aout 1966, Adrien Arcand affirme qu'il fut designe par Ulrich 

Fleischhauer officier du Service mondial (Weltdienst) pour le Canada : « Ulrich 

Fleischhauer (dont j'etais I'officier du « Service Mondial (Weltdienst) au Canada), ne 

m 'a jamais dit que lejuge Meyer ou Mayer etait un Juif; cependant, il m 'affirma que ce 

juge etait franc-maqon20\ » 

En septembre 1938, un congres reunissant a Erfurt en Allemagne des antisemites 

et des opposants au communisme de vingt nations a travers le monde, adopte une 

resolution pour rendre hommage a Adrien Arcand. Voici un extrait du texte de la 

resolution cite dans un ouvrage ecrit par les historiens Gregory S. Kealey et Reg 

Whitaker : « A Adrien Arcand, lejeune et dynamique dirigeant qui se bat pour son pays, 

le Canada, et pour la cause qu'il represente ». En 1934-35, le Weltdienst et son 

directeur, Ulrich Fleischhauer, participent a un proces qui a lieu a Berne en Suisse. 

Celui-ci est intente par la communaute juive de Berne et la Federation des communautes 

juives de Suisse, qui ont recours aux tribunaux pour mettre un frein a la diffusion de 

propagande antisemite dans la republique helvetique. Parmi le materiel de propagande 

discute a cette occasion figure les Protocoles des Sages de Sion. Ulrich Fleischhauer 

temoigne en faveur des Protocoles. II tente par tous les moyens de prouver l'authenticite 

du faux antisemite. Le chef du Weltdienst soumet au tribunal un memoire de quatre cent 

seize pages et fait une deposition qui dure six jours . Le jugement est rendu le 14 mai 

1935. Le juge Meyer conclut que les Protocoles, plagies en bonne partie sur le livre de 

19 Pierre-Andre Taguieff. op.cit., p. 730. 

20 Correspondance d'Adrien Arcand de 1929 & 1967. Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30, Serie D91. 

vols. 1 a 4. 

21 Gregory S. Kealey et Reg Whitaker, dir., RCMP Secrutiy Bulletins. The Depression Years, V : 1938-1939, St-John's, Canadian 

Committee on Labour History, 1997), p. 319. 
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Maurice Joly, intitule Dialogue aux Enfers , sont immoraux et il condamne les 

defendeurs a une peine d'amende. Par ailleurs, le juge pose un jugement tres severe sur 

la defense des accuses et leur acharnement a prouver P authenticite des Protocoles : 

« J'espere qu 'il viendra un jour oil personne ne comprendra plus comment, au 
cours de I'annee 1935, une douzaine d'hommes miirs et raisonnables ont pu, 
quatorze jours durant se torturer la cervelle devant un tribunal bernois au sujet 
de I 'authenticite ou I 'inauthenticite des soi-disant «Protocoles», de ces 
« Protocoles » qui, en depit de tout le mal qu 'Us ont cause et qu 'Us peuvent 
encore causer, ne sont qu 'un ramassis d'absurdites24.» 

A Pautomne 1937, les defendeurs font appel et Paffaire est examinee par la Cour 

d'appel de Berne. Le ler novembre 1937, la Cour decide que la loi sur les ecrits 

obscenes ne peut s'appliquer, et que les Protocoles ne sont pas immoraux. Selon 

Norman Conn, ce jugement permit aux partisans des Protocoles d'affirmer par la suite 

que la Cour ne s'etait pas prononcee sur leur authenticite. Ce jugement donna ainsi un 

nouvel elan aux antisemites. En 1937, les membres du Weltdienst, qui regroupait des 

experts et des auteurs d'une vingtaine de pays, adopterent une resolution pour confirmer 

Pauthenticite des Protocoles. 

Les Protocoles se propagent jusqu'au Quebec. Des le debut des annees 1920, le 

document circule dans les cercles catholiques ultraconservateurs. En 1921, l'abbe Huot 

l'evoque dans VAction sociale25. Au debut de la decennie 1930, la communaute juive 

montrealaise s'inquiete de la propagation du faux antisemite dans la Belle province. A 

l'occasion du debat sur la loi pour faire cesser les propos diffamatoires dans les 

22 Norman Cohn, op. cit., pp. 214-229 

23 Avocat, Maurice Joly est 1'auteur du livre Dialogue aux Enfers, imprim6 en Belgique vers 1860, dont le but etait de dinoncer les 

politiques de Napol6on III. L'auteur fut rapidement repere et arrgteVEn avril 1865, il fut condamne a quinze mois de prison. 

24 Extrait du texte du jugement cit6 dans Norman Cohn. Hisloire d'un mythe : La « conspiration »juive et les protocoles des sages 

de Sion, Paris, traduction francaise Gallimard, 1967. p. 228. 
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journaux, le depute liberal de St-Louis, Peter Bercovitch, exprime ses inquietudes et 

denonce les Protocoles dans un discours prononce le 16 fevrier 1932 a l'Assemblee 

legislative a Quebec : 

« Les Protocoles de Sion, dont certains journaux de la province de Quebec font 
etat, sont reconnus par Vhistoire comme un cruel et terrible mensonge invente 
dans le but.de diffamer la population juive entiere. Des 1925, le London Times 
publiait un expose des protocoles et prouvait qu'ils etaient le produit de 
I'autocratie russe, et rien d'autre chose qu'une masse de sottises repanduespar 
les agitateurs antisemites . » 

Lorsque le depute Bercovitch parle de « certains journaux de la province de 

Quebec », il fait immanquablement allusion aux journaux fascistes d'Adrien Arcand 

dont le contenu editorial s'inspire fortement des Protocoles des Sages de Sion. En juillet 

1936, le journal Le Fasciste canadien, du Parti national social chretien d'Arcand, publie 

a la une un long article intitule « L'authenticite des Protocoles » : 

« Les Protocoles des Sages de Sion (que chacun doit lire et relire) renferment le 
plan de la conquete du monde par les Juifs. Les youpins disent que c'est unfaux 
invente par les anti-juifs. Mais les juifs eux-memes, en des milliers de 
cirConstances, ontpublie le contenu exact des « Protocoles » .» 

L'article en question cite un livre publie par 1'ancien premier ministre de 

Grande-Bretagne, Benjamin Disraeli28, intitule «Lord George Bentinck; a Political 

Biography » qui, selon Arcand, confirme en tous points les Protocoles : 

25 Pierre Anctil et Gary Caldwell. Juifs et realitesjuives au Quebec, Quebec, Institut quebecois de recherche sur la culture, 1983. p. 

305. 

26 Debats de l'Assemblee legislative a Quebec,18e legislature, Ire session, seance du mardi 16 fevrier 1932. 

27 Le Fasciste canadien. Volume 2 - No. 2, Juillet 1936 

28 Ecrivain et homme politique britannique (1804-1881), Benjamin Disraeli occupa le devant de la scene publique sous le regne de 

la reine Victoria. Fils d'un pere juif converti a 1'anglicanisme, il se fit d'abord connaitre par ses talents d'ecrivain. II fit le saut en 

politique en se faisant elire a la Chambre des communes en 1837. Trente annees plus tard, en 1867, il devint Premier ministre 

britannique. En 1880, les troubles en Afrique du Sud et en Inde, conjugues a la crise economique, provoquerent la chute de son 

gouvernement. II mourut a Londres un an plus tard, le 19 avril 1881. 
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«II nous apprend (malgre ses interpretations erronees sur la religion semitique) 
que les Juifs veulent detruire la chretiente, qu'ils considerent comme une 
tyrannie, que leur travail porte fruit et ravage depuis longtemps I 'Europe . » 

II est incontestable qu'Adrien Arcand a ete un acteur important dans la diffusion 

des Protocoles des Sages de Sion au Quebec, au Canada et ailleurs dans le monde. Dans 

les annees 1930, une traduction francaise de l'edition russe de Serge Nilus, preparee en 

1912 circulait deja au Canada francais. Le lecteur pouvait s'en procurer des copies en 

adressant une demande au Comite Anticommuniste de Montreal, Casier Postal 2290, 

Place d'Armes, Montreal. Or, il s'avere que cette boite postale est la meme que celle 

utilisee par le Parti de l'Unite nationale du Canada d'Arcand a la meme epoque. La 

version des Protocoles publiee par Arcand comporte seize pages. Elle presente de courts 

textes repartis dans vingt-quatre chapitres qui abordent divers themes dont la possession 

de l'or, des banques, la debauche, la terreur, le liberalisme, la maconnerie, le controle de 

la presse; tous des themes pejoratifs que les antisemites attribuent a la volonte de 

domination des Juifs30. Le document etait vendu au cout de cinq sous. Dans une 

publicite apparaissant a la fin du document, le parti d'Arcand se vantait d'offrir la 

brochure au meilleur prix sur le marche31. Arcand offrait meme des rabais pour des 

commandes de plusieurs copies. Pour des quantites de 1000 a 5000 copies des 

Protocoles, un rabais d'un demi sous par copie etait accorde et pour des quantites de 

plus de 5000, on offrait une reduction d'un sou la copie. Dans l'edition du Combat 

national de fevrier 1939, on retrouve une publicite au sujet des Protocoles des Sages de 

Sion. On peut y lire dans un encadre : 

29 Idem. 

30 Les Protocoles des Sages de Sion (non date). Collection Adrien Arcand (microforme). Universitd d'Ottawa. Bibliotheque 

Morisset. FC 2924.1 .A73 A25 1970. 
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« Lisez « Les Protocoles des Sages de Sion » (16 pages, grand format 5 cents) 
qui vous donneront le plan de conquete du monde par les Juifs, plan qui 
s 'execute a la lettre, plan que les evenements ont parfaitement prouve depuis sa 
premiere publication en 189532. » 

Adrien Arcand a continue a publier les Protocoles apres la guerre alors qu'il 

dirigeait le Parti de l'Unite nationale du Canada. Dans le journal L 'Unite nationale, il 

continue a diffuser des publicites pour vendre les Protocoles. Pres d'une decennie apres 

la fin de la Seconde Guerre mondiale, Adrien Arcand defend encore l'existence d'un 

plan de conquete mondiale des Juifs que les antisemites croient avoir ete concu a la fin 

du XIXe siecle. Dans le numero d'avril 1954 du journal L'Unite nationale, Adrien 

Arcand consacre une pleine page aux Protocoles. En voici un extrait d'un long article 

qui figure sur la page frontispice du journal: 

« Onpeut resumer en six points le contenu des 24 chapitres des « Protocoles des 
Sages de Sion », plan de conquete mondiale qui fut revile au public il y a plus 
d'un demi-siecle. Le moyen d'y parvenir est d'encourager et d'organiser, dans 
chaque pays, des forces subversives, disruptives et disintegrates, inventer des 
«droits» fictifs, creer des «torts imaginaires» afin de produire une atmosphere 
de revolte, puis d'indiquer le chemin de la Revolution Rouge comme seule issue 
possible. Quand toutes les institutions auront ete discreditees et foulees aux 
pieds par une masse populaire amorphe systematiquement depravee, le groupe 
conspirateur emergera comme le Maitre d'une societe entierement 
desorganisee .» 

Durant toutes ces annees, Adrien Arcand ne s'est pas limite a diffuser les 

Protocoles des Sages de Sion. II a aussi apporte sa contribution en produisant et en 

diffusant aux quatre coins du globe un document hautement antisemite, intitule La Cle 

duMystere. 

31 Idem. 

32 Le Combat national, fevrier 1939. 

33 Idem. 
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La Cle du Mystere 

Adrien Arcand s'est taille une place parmi les principaux porte-voix de 

l'antisemitisme dans le monde par son role joue dans la publication et la diffusion d'une 

brochure intitulee La Cle du mystere, qu'il aurait ecrite et distribute sur une grande 

echelle, d'abord dans les annees 1930, puis au lendemain de la Seconde Guerre 

mondiale. Ce texte, qui a aussi ete traduit en anglais sous le nom de Key to the Mystery, 

avait pour objectif de prouver l'authenticite des theories avancees dans les Protocoles 

des Sages de Sion en citant hors contexte des declarations d'ecrivains et de personnalites 

juives connues dans le monde, a l'effet que le peuple juif aurait orchestre un complot 

visant a dominer le monde, dont l'ancien premier ministre britannique Benjamin 

Disraeli, a l'effet que le peuple juif a orchestre un complot visant a dominer le monde. 

Selon rhistorienne Lita-Rose Betcherman, ces declarations d'ecrivains juifs sont 

souvent citees hors contexte34. Pour s'en assurer, les autorites juives dans le monde ont 

fait appel a des experts pour evaluer l'authenticite des declarations de Juifs reproduces 

dans La Cle du Mystere. En 1939, par exemple, VAlliance Israelite Universelle de Paris 

a obtenu l'opinion d'un professeur en etudes espagnoles de l'Universite de la Sorbonne, 

Maurice Bataillon, qui a etudie une correspondance de 1489 echangee entre le rabbin 

des Juifs d'Aries et un autre Juif a Constantinople portant sur la conspiration juive au 

Moyen Age, citee en page quatre dans La Cle du Mystere. L'expert arrive a la 

conclusion que cette lettre constitue un faux : « M. Bataillon who is also one of the 

directors of the Institute of Spanish Studies at the University of Paris, demonstrates that 

34 Lita-Rose Betcherman, op.cit., p. 91. 
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these letters are the result of a forgery », peut-on lire dans une note retrouvee aux 

archives du Congres juif canadien a Montreal. Dans son etude, Maurice Bataillon s'est 

aussi penche sur un article publie par le rabbin Manfred Reifer huit mois apres 

F accession d'Hitler au pouvoir dans le « Czernowiz Algemeine Zeitung »; edition du 2 

septembre 1933, qui a ete reproduit en page treize dans La Cle du Mystere. L'expert a 

note que des passages de Farticle original avaient ete coupes dans La Cle du Mystere. 

Ces omissions, qu'il a reproduites en soulignes dans un texte obtenu aux archives du 

Congres juif canadien a Montreal, denoncent le regime nazi d'Hitler et condamnent 

Fantisemitisme . 

Les' historiens s'entendent pour dire que La Cle du Mystere est un texte 

hautement antisemite. Voici ce qu'en pense Fhistorienne Lita-Rose Betcherman : «It 

was undoubtedly the most vicious defamation of the Jewish people ever published in 

Canada37. » L'historien David Rome cite un auteur anglais, Louis W. Bondy qui, dans 

un ouvrage ecrit en 1946, place La Cle du Mystere au rang des ouvrages antisemites les 

plus virulents jamais publies : 

« An ugly-looking newspaper of 32 pages made its appearance in the Thirties, 
not only at Montreal where it was edited and sold for 10 cents, but all over the 
world. Copies were distributed in Britain, in France, in South Africa. 
Switzerland was at one time swamped with them. The name of that publication, 
in which no address was given of printers or publishers except an anonymous 
Post office Box, was appropriately enough The Key to the Mystery, the word key 
being replaced by the picture of a rather nice and elaborately old-fashioned-
looking instrument which seemed designed to open the locks of a medieval 
castle. The contents of that newspaper, were, however, anything but nice, and 
they opened a prospect not on a pleasant old castle, but on medieval 
superstition, hatred and cruelty for The Key to the Mystery (La Cle du Mystere in 

35 Archives du Congres juif canadien, Montreal. Fonds sur le CJC. Serie ZB. Adrien Arcand. 

36 Idem. 

37 Lita-Rose Betcherman, op.cit, p. 91. 
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French edition) was one of the vilest and most recklessly compiled anti-jewish 
compendia ever issued . » 

Nous avons retrace une edition de La Cle du Mystere datant des annees 1930 

dans la collection Adrien Arcand que Ton retrouve en format microfilme a la 

Bibliotheque Morisset de PUniversite d'Ottawa39. Le document de trente-deux pages est 

non date et ne porte aucune signature d'auteur autre que «La ligue feminine 

anticommuniste de Montreal» qui en aurait assure la diffusion dans les annees 

precedant le declenchement de la Seconde Guerre mondiale. Cependant, tout porte a 

croire qu'Adrien Arcand en serait l'auteur. C'est ce qu'en croitThistorien Norman Cohn 

qui a consacre une etude tres fouillee a l'antisemitisme en 1967 : « Adrien Arcand, le 

chef des Chemises Bleues, etait l'auteur d'un pamphlet intitule La Cle du Mystere, 

contenant les fabrications antijuives habituelles40. » La Cle du Mystere se vendait dix 

sous la copie dans les annees 1930. Les lecteurs pouvaient s'en procurer des copies par 

courrier a la meme adresse que celle utilisee par Adrien Arcand pour son journal Le 

Fasciste canadien, organe du Parti national social chretien qu'il publie de 1935 a 1938, 

et pour Le Combat national, publication du Parti de l'Unite nationale du Canada 

diffusee de 1938 a 1939. En 1938, Le Fasciste canadien fait la promotion de La Cle du 

Mystere. Dans le numero de fevrier 1938, on peut y lire : 

« La Cle du Mystere de grand format, 32 pages, ne contient que des citations 
d'auteurs, revues, chefs et journaux juifs. Ces textes juifs confirment avec 
surabondance tout ce qui a ete dit de la conspiration juive universelle4 . » 

38 Louis W. Bondy. Racketeers of Hatred, London, Newman Wosley, 1946, p. 259, cite dans David Rome. Clouds in the Thirties : 

On anti-Semitism in Canada, 1929-1939, section 5, Montreal, David Rome, 1978. p. 43. 

39 La Cle du Mystere (non date). Collection Adrien Arcand (microforme). University d'Ottawa. Bibliotheque Morisset, FC 2924.1 

.A73A25 1970. 

40 Norman Cohn, op.cit.., p. 230. 

41 Le Fasciste Canadien, ftvrier 1938, p. 12. 
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Dans le raeme numero apparait une publicite visant a offrir au lecteur trois 

documents, Les Protocoles des Sages de Sion, La Cle du Mystere et le programme de 

L 'Unite nationale au prix de quinze sous42. Au bas de la publicite, on peut lire que ces 

documents sont disponibles aux locaux du Parti de l'Unite nationale : « En vente dans 

toutes les salles du Parti de l'Unite Nationale. Casier Postal 2290 (Place d'Armes, 

Montreal, Canada)43. » Dans le numero du Fasciste canadien d'avril 1938, une autre 

publicite permet au lecteur de se procurer La Cle du Mystere aux quartiers generaux du 

Parti national social Chretien : « Toutes commandes pour La Cle du Mystere de la part 

des zones devront etre donnees aux Quartiers Generaux. Pour autres commandes : C.P. 

2290. Place d'Armes, Montreal. » Le Fasciste canadien de novembre 1938 nous 

apprend egalement que les membres du Parti de l'Unite nationale avaient le devoir 

d'assurer la diffusion de La Cle du Mystere, comme on peut le lire dans un avis publie 

dans cette meme edition: «A ces personnes, chaque membre doit vendre : a) Le 

programme du Parti; b) « La Cle du Mystere »; c) Le « Combat National» et remettre 

une formule d'enrolement . » 

Selon David Rome, la premiere distribution de La Cle du Mystere remontrerait 

au 21 aotit 1937 a Toronto. On retrouve une autre reference a ce document pour l'annee 

1937 dans une correspondance echangee entre le secretaire general du Congres Juif 

Canadien, H. M. Caiserman, et le premier ministre du Canada, William Lyon Mackenzie 

King. Dans une lettre datee du 25 aout 1937, H. M. Caiserman s'adresse a William Lyon 

Mackenzie King pour denoncer l'avalanche de litterature antisemite qui s'abat sur le 

42 Ibid., p. 10. 

43 Idem. 

44 Le Fasciste canadien, novembre 1938, p. 12. 
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Canada par le biais des services postaux du pays . Le 10 septembre suivant, William 

Lyon Mackenzie King repond au secretaire general du Congres Juif canadien. II 

1'informe qu'il a transmis sa requete au ministre de la Justice et au maitre de poste 

general du Canada: «I have brought the representation which you have made to the 

immediate attention of the Minister of Justice and the Postmaster General, and shall not 

fail to see that they receive'the careful consideration of the Government as a whole4 . » 

Quatre jours plus tard, le 14 septembre, H.M. Caiserman revient a la charge en 

soumettant par ecrit au premier ministre King la liste des principales publications 

antisemites qui circulent au Canada47. En tete de liste, on retrouve La Cle du Mystere. 

Selon H. M. Caiserman, un million de copies de cette brochure, 500 000 en francais et 

500 000 en anglais, auraient ete imprimees en 1937 a Montreal aux presses du journal 

L 'Illustration Nouvelle48, propriete d'Eugene Berthiaume, ou Arcand travaille comme 

journaliste tout en vaquant a ses occupations de chef du Parti national social chretien et 

editeur du Fasciste canadien. Si Ton en croit H. M. Caiserman, la distribution de La Cle 

du Mystere aurait ete confiee au Dr J.-Gabriel Lambert, un bras droit d'Arcand qui se 

chargeait des relations publiques du parti49. Le Dr Lambert aurait eu le mandat de 

distribuer ce document au cout de 10 000 $50. 

45 Correspondance du premier ministre du Canada, William Lyon Mackenzie King. Bibliotheque et Archives Canada. No de 

refdrence archivistique : MG 26-J1, vol. 233. pp. 199625-199626. 

46 Ibid., p. 199632. 

47 Ibid., pp. 199628-199631. 

48 Publiee de 1936 a 1941, L 'Illustration Nouvelle appartenait a Eugene Berthiaume, fils de Trefle Berthiaume qui fut proprietaire 

du journal La Presse. Ce journal, dont l'ancetre etait L'lllustration, publie de 1930 A 1936, fut associd £ 1'Union nationale de 

Maurice Duplessis. En 1941, le journal change de nom pour le Montreal-Matin qui cessera d'etre publie en 1978. Pour en savoir 

plus, lire 1'ouvrage d6tai!16 de Joseph Bourdon. Montreal-Matin, son histoire, ses histoires, Editions La Presse, Montreal, 1978. 282 

P-

49 Correspondance de William Lyon Mackenzie King, op.cit., pp. 199628-199631. 

50 Revue NOW, Congres Juif Canadien, page 9. 
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En 1937, H.M. Caiserman et le Dr. J.G. Lambert ont eu un echange acrimonieux 

sur le contenu de La Cle du Mystere. Le 16 septembre 1937, H.M. Caiserman, ecrit au 

Dr. Lambert: 

« Every word in the « Key to the Mystery » is a provocation and a lie and every 
word in your letter is evidence of a mind which is positively not normal. The fact 
that you are spreading your lies through the mails and by other means may 
require a reply, but at a time when we alone shall choose . » 

La replique du Dr Lambert est encore plus incisive. Dans une lettre du 27 

septembre 1937, ce dernier traite le secretaire general du CJC de menteur : «Jesus 

Christ was right when he said « That Jews are liars ». You, the Secretary of the most 

important official Jewish body in Canada, are a liar and prove it in your letter of 

September the 16th, 193752.» Dans la meme lettre, J.G. Lambert refute l'information 

voulant qu'il soit l'editeur de La Cle du Mystere : 

«I am not the Editor of« The Key to the Mystery », nor am I the Secretary of 
The National Socialist Party of Canada, and not being a German in Germany, 
cannot be a Nazi. I studied « The Key to the Mystery » and found it to be mostly 
reproductions of Jewish declarations and writings, of which I personally possess 
most of the original editions. Yet you say they are lies. Why don't you prove 
them. Christ is always right . » 

Des recherches menees dans le fonds Adrien Arcand a Bibliotheque et Archives 

Canada nous ont permis d'obtenir l'aveu ecrit d'Adrien Arcand a l'effet qu'il est bel et 

bien l'editeur de La Cle du Mystere. Le 2 novembre 1961, un avocat americain du nom 

de Marvin Brooks Norfleet ecrit a Arcand pour lui faire part de son intention d'ecrire un 

livre sur les Juifs. Pour ce faire, il souhaite citer des extraits du Talmud qui ont ete 

51 Archives du Congres juif canadien, Montreal. Fonds sur le CJC. S6rie ZB.. Adrien Arcand. 

52 Idem. 

53 Idem. 
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reproduits dans La Cle du Mystere. Afin de s'assurer de l'authenticite de son contenu, il 

adresse une serie de questions a Arcand que voici : 

« 1. Am I correct in understanding you were the author, or editor, of "The Key to 
the Mystery ? "; 2. That it was printed in J935. Where ?; 3. Did you, personally, 
authenticate to your satisfaction, all its contents, references, quotes and citations 
?; 4. Do you know of any reason that I should not cite "The Key to the Mystery" 
as authority for any of its contents, references, quotes or citations ?; 5. Did your 
said internment occur because of you having edited "The Key to the Mystery?54 " 

Dans une lettre du 7 novembre 1961, Adrien Arcand repond a toutes les 

questions de son correspondant americain. Non seulement confirme-t-il etre l'auteur de 

La Cle du Mystere, mais il indique avoir accorde son autorisation apres la guerre pour sa 

rendition a Detroit aux Etats-Unis : 

« 1. I have been the "author" (rather compiler) of the Key to the Mystery both in 
French and English; 2. The Key was printed in Montreal in 1937 on the duplex 
presses of the daily morning paper "L 'Illustration Nouvelle ", Marie-Anne street, 
Montreal, of which I was editor in chief and mandatory for 98 % of the shares 
(owned by Eugene Berthiaume, then living in Paris). In 1938-39, reissues were 
reprinted from the "mats" of the previous editions. After the 2nd World War, The 
Key (English) was re-edited with my consent in Detroit, Mich., USA; 3. All 
quotations reproduced in the Key were checked by me from the originals or 
photostats of the originals loaned to me. No Jewish organization ever dared to 
challenge the authenticity of the Key, although a world Jewish broadsides of 
propaganda called it "a most vicious, pernicious, wicked document"; 4. 
Quotations from the Talmud I got from an original of the book of which I mailed 
you a copy, from the Babylonian Talmud (verbatim translation in English), 1935, 
edited by the (Jewish) Soncino Press, London, Eng., other minor versions by 
Jews and non-Jews, and I always made it a personal scrupule to have them 
confirmed by Jews converted to Christianity ." 

. Cette correspondance constitue la preuve qu'Adrien Arcand est l'auteur de La 

Cle du Mystere et qu'il en a assure l'impression et la distribution avant et apres la 

deuxieme grande guerre. Lorsqu'on parcourt l'historiographie qui traite du fascisme et 

de Pantisemitisme dans l'Europe de l'entre-deux-guerres, on decouvre que La Cle du 

54 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 
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Mystere a aussi circule dans les milieux antisemites en Europe et aux Etats-Unis et 

qu'Adrien Arcand a joue un role cle dans sa diffusion planetaire. Dans un ouvrage 

consacre a l'antisemitisme dans le monde, publie en 2004, l'historien et philosophe 

francais, Pierre-Andre Taguieff, fait reference au role joue par Adrien Arcand dans la 

diffusion de La Cle du Mystere : 

« L'un des textes derives des Protocoles qui eut le plus d'echo a la fin des 
annees 1930 porte le titre hautement symbolique « La Cle du Mystere ». II s 'agit 
d'une compilation antisemite qui est ordinairement attribuee a Adrien Arcand, 
chef d'un groupe fasciste canadien, le Parti national-social chretien, connu 
aussi sous I 'appellation de « chemises bleues ». II fut largement diffuse en 
France en 1937, sans nom d'auteur, par les soins de I'Office de Propagande 
nationale, dirige par Henry Coston, lui-meme editeur des Protocoles a partir de 
1934, annee de sa rencontre avec les milieux nazis lies au Weltdienst56. » 

Selon Pierre-Andre Taguieff, Henry Coston s'est aussi inspire de La Cle du 

Mystere pour confectionner un dossier de sa revue Le Siecle nouveau (ho. 1, octobre 

1937), intitule « La Conspiration juive »57. Toujours en France, La Cle du Mystere 

aurait ete distribute en 1937 lors de reunions publiques du Rassemblement antijuif de 

France, un groupe d'antisemites francais forme avant la Seconde Guerre mondiale par 

C O 

Darquier de Pellepoix . Cette information est confirmee dans une lettre echangee entre 

le comite executif du Congres juif mondial a Paris et le secretaire general du Congres 

juif canadien (CJC) a Montreal, le 5 octobre 1937. Celle-ci fait etat des dommages 

causes par La Cle du Mystere en France et des efforts consentis par les groupes de 

defense des Juifs pour en empecher la distribution dans l'Hexagone : «Elle est 

distribute par le Centre de propagande antijuive. Nous faisons tous nos efforts pour 

55 Idem. 

56 Pierre-Andrg Taguieff, op. cit, pp. 741-742. 

57 Idem. 

58 Norman Cohn, op. cit., p. 241. 
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empecher sa propagation aussi radicalement que cela a ete fait en Suisse et nous vous 

tiendrons au courant des resultats obtenus59. » Pour ce faire, le Congres juif mondial 

demande au CJC de leur fournir des exemplaires de La Cle du Mystere : « Pour aboutir 

d quoi que ce soit en France et en Belgique, il nous faut disposer d'un certain nombre 

d'exemplaires, et comme il est malaise de se les procurer, nous vous serions tres 

reconnaissants de nous en envoyer d'urgence, en franqais aussi bien qu'en anglais », 

precise-t-on dans la lettre. Le meme jour, le 5 octobre 1937, une demande semblable est 

formulee au Congres juif canadien par le Centre israelite d'information situe a 

Amsterdam. Selon cette missive, une edition allemande de La Cle du Mystere (Der 

Schlussel des Geheimnisses) est citee dans un article d'un journal fasciste et antisemite 

autrichien, «Alpenldnder Rundschau », Klagenfurt, du 25 septembre 1937 : « Would 

you be so kind as to procure us a few copies of that pamphlet. Is this anti-Communist 

Women's Union of any importance and has it had other pamphlets published ? In that 

case please send us these publications .» 

La Cle du Mystere est en demande dans les milieux juifs a travers le monde. Cet 

interet pour la brochure antisemite d'Arcand a comme seul objectif d'etudier le discours 

antisemite pour mieux le combattre. Le 21 octobre 1937, le professeur de theologie juive 

du Hebrew Union College de Cincinnati en Ohio reclame a son tour des copies de La 

Cle du Mystere aupres du Congres juif canadien : «Incidentally, I have had several 

requests for copies of the « Key ». If you can send me the "mezia" it will be highly 

appreciated^ . » Une lettre du American Jewish Committee du 13 octobre 1937, adressee 

59 Archives du Congres juif canadien, Montrdal. Fonds sur le CJC. S6rie ZB. Adrien Arcand. 

60 Idem. 

61 Idem. 
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au Congres juif canadien, fait etat d'une edition de La Cle du Mystere en langue 

allemande qui circule a Winnipeg: « Have you seen the Deutsche Zeitung, #17, 

September 29 (Winnipeg, Canada) with the front page item «Das Ende einer 

Propagandaluege » re « Key to the Mystery »? Besides this, the copy is nicely crammed 

with anti-semitism . » Pour sa part, le secretaire general du CJC, H. M. Caiserman, fait 

etat d'un envoi de 150 copies de La Cle du Mystere qui aurait ete intercepte aux douanes 

americaines. Les brochures, qui avaient ete expedites par J.-G. Lambert, etaient 

adressees au colonel E.U. Sanctuary, un sympathisant nazi bien connu aux Etats-Unis : 

« We may add that an initial shipment of about 150 copies of the « Key to the 
Mystery » were denied entry into the United States by the American Customs 
Inspector at Route 9 boundary, about a week ago. The shipment was made by the 
above-mentioned Dr. Lambert and was addressed to col. E. U. Sanctuary, a 
known Nazi leader in the United States . » 

L'interet suscite pour La Cle du Mystere ne se limite pas a 1'Europe et aux Etats-

Unis. On en fait echo jusqu'en Afrique du Sud ! Dans une lettre du 3 juillet 1939, H.M. 

Caiserman repond a une demande d'information d'un confrere du South African Jewish 

Board of Deputies a Johannesbourg, G. Sharon, a propos des origines de La Cle du 

Mystere. II l'informe que ce document a ete edite par le Parti national social chretien, 

son chef Adrien Arcand et l'ancien secretaire du parti, Dr. J. G. Lambert64. 

La correspondance d'Adrien Arcand nous permet d'etablir qu'Adrien Arcand a 

continue a diffuser La Cle du Mystere dans les annees 1950. Le 29 Janvier 1952, A.F.X. 

62 Idem. 

63 Bibliotheque et Archives Canada. Correspondance du premier ministre du Canada, William Lyon Mackenzie King. No de 

refdrence archivistique : MG 26-J1, vol. 233. pp. 199628-199631. 

64 Idem. 
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Baron , le dirigeant du Nationalist Information Bureau, une organisation fasciste 

anglaise vouee a la publication et a la diffusion de litterature antisemite en Europe, ecrit 

a Adrien Arcand pour lui demander de lui faire parvenir 150 copies (ou plus si possible) 

de La Cle du Mystere : 

« The demand for litterature is so great - especially from Germany- that I am 
compelled to ask for an increased supply from all groups. Would therefore be 
glad if you would kindly arrange for a large supply of« Key to the Mystery » 150 
copies or more if possible. We will pay in dollars6 . » 

Le 2 fevrier 1952, Peter J. Huxley-Blythe, le responsable de la distribution du 

Nationalist Information Bureau, s'adresse a son tour a Arcand pour lui commander 200 

exemplaires de La Cle du Mystere, et ce, pour satisfaire les demandes d'un client en 

Allemagne : 

«I'm anxious to obtain two hundred (200) copies of your excellent work, « Key 
to the Mystery » as soon as possible to fulfill an order I have received from 
Germany. As this order will open up a new market I am extremely anxious to 
meet it without too much delay . » 

Dans les jours qui suivent, le 5 fevrier 1952, un acolyte du Nationalist 

Information Bureau du nom de Hilary Cotter ecrit a Arcand de Cork en Irlande pour lui 

commander a son tour des copies du document tant convoite : 

« We have had a tremendous demands for your book THE KEY TO THE 
MYSTERY. Could you, therefore, send us at least 100 copies, but much more if 
possible, please ? The demand is considerable. Payment would be made on sale 
or return basis, the barter system, or cash down if desired68. " 

65 Disciple d'Arnold Spencer Leese ne en 1915, A.F.X. Baron a ete l'une des figures dominantes du fascisme en Angleterre dans les 

annees 1940 et 1950. II flit a la t6te d'un regroupement appele The Nationalist Information Bureau. Dans les annees 1950, Arcand a 

^change sur une base reguliere de la litterature antisemite avec cette organisation bas£e en Angleterre. 

66 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

67 Ibid. 

68 Ibid. 
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Le 27 fevrier suivant, Peter J. Huxley-Blythe repond a Arcand, et lui confirme 

avoir recu 300 copies de la brochure Key to the Mystery : « We appreciate your mailing 

300 copies of the "Key to the Mystery" and I have informed Mr. Cotter that they will be 

despatched to the above address 9.» Le 23 Janvier 1952, A. F. X. Baron du Nationalist 

Information Bureau s'adresse a Arcand pour lui demander d'ecrire un article dans sa 

publication : « My bureau would be glad to publish any article by you in it's monthly 

bulletin which will go out to over 600 nationalists organisations throughout the world. 

An article by you would have a great effect. » Une autre organisation fasciste, la 

Westropa Press, qui dirige ses activites de distribution de materiel antisemite a partir de 

ses bureaux en Angleterre, s'interesse a La Cle du Mystere. Le 28 mars 1956, son 

directeur, Anthony Gannon, ecrit a Arcand pour en obtenir des copies : « Have you any 

old copies of the Key to the Mystery ? These would be very useful . » 

La Cle du Mystere etait aussi tres en demande chez nos voisins du Sud. En 1949, 

on en retrouve' une edition anglaise {The Key to the Mystery) aux Etats-Unis. Le 

document etait disponible par la poste en ecrivant a Women's Voice, Room 803, 537 S. 

Dearborn Street, Chicago, Illinois. Un document retrouve aux archives du Congres juif 

canadien dresse la liste des distributeurs de The Key to the Mystery aux Etats-Unis. On y 

apprend que la brochure a ete distribute lors d'un congres de fascistes americains a St-

Louis en aout 1949, par une organisation fasciste et antisemite americaine connue sous 

le nom de Christian Nationalist Crusade dont le mandat consistait a preserver et a 

defendre les valeurs chretiennes au pays de l'oncle Sam. Celle-ci etait dirigee par Gerald 

69 Bibliptheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. Lettre de Peter J. Huxley-Blythe adress£e a 

Adrien Arcand le 27 fevrier 1952. 

70 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 
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L.K. Smith. Figure de proue du fascisme d'apres-guerre aux Etats-Unis, Smith fut 

candidat a la presidence americaine sous la banniere du American First Party en 1944. II 

recueillit 1781 voix. Apres la guerre, il fonde la Christian Nationalist Crusade qui 

organise des rassemblements pro-fascistes et anticommunistes aux Etats-Unis. 

L'organisation, dont les bureaux sont situes a St-Louis dans le Missouri, publie un 

journal, The Cross and the Flag, qui s'en prend ouvertement aux Juifs. En 1967, cette 

publication d'extreme-droite consacre un article intitule Jewish Tyranny in Canada, 

dans lequel Pauteur, Raymond Maynard, vante les agissements d'Adrien Arcand et du 

71 

Parti de l'Unite nationale du Canada . Les deux hommes s'entendent a merveille. 

Gerald L. K. Smith echange des lettres avec Adrien Arcand. A la lecture de cette 

correspondance, on note que le fasciste canadien jouit d'une grande notoriete aux Etats-

Unis. Le 5 fevrier 1949, Gerald L.K. Smith invite Arcand a venir prononcer deux a trois 

discours aux Etats-Unis, toutes depenses payees. Les lettres ne disent pas si Arcand a 

repondu a l'invitation de son homologue americain. 

En 1950, la communaute juive americaine s'inquiete de la diffusion de La Cle du 

Mystere. Le 9 mai 1950, un New-Yorkais du nom de John Roy Carlson ecrit a Efraim 

M. Rosenzweig du Congres juif canadien pour 1'informer de la propagation de La Cle 

du Mystere aux Etats-Unis : 
« The Key Publishing Company issues one of the nastiest Jew-baiting booklet I 
have ever read entitled « Key to the Mystery ». Adrien Arcand is supposed to be 
writing it but I can't verify this. This group as sent « Key to the Mystery » to all 
sections of the United States, and while I was in England they told me of having 
received thousands of copies for distribution there before the war. » 

71 Archives du Congres juif canadien, Montreal. Fonds sur le CJC. Serie ZB. Adrien Arcand. 

72 Idem. 
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En 1966, Adrien Arcand entretient une correspondance avec un Americain du 

nom de Howard W. Kacy. Le 23 mai 1966, Arcand lui adresse une lettre dans laquelle il 

indique qu'il lui fera parvenir par la poste une copie de La Cle du Mystere. Dans cette 

lettre, Arcand affirme avoir imprime plus de 1,5 million de copies de La Cle du Mystere, 

qui se sont retrouvees aux quatre coins de la terre : «I'm mailing to you « The Key to the 

Mystery », which I had edited before the war and was printed over 1,5 million copies in 

French and English distributed mostly in Canada, the U.S., India, Australia, New 

Zeland, Belgium, etc., etc..73 » Le 31 mai 1966, Howard W. Kacy repond a Arcand pour 

le remercier pour tout le materiel qu'il lui a fait parvenir par la poste. Dans la lettre, il 

fait mention de La Cle du Mystere en anglais : « Just a note to thank you for your May 

23r letter and for the material which accompanied it. Unfortunately, I cannot translate 

" Down with Hate" and thus will be unable to read it. I will read, in its entirety "The 

Key to the Mystery74. » 

Le rayonnement de La Cle du Mystere atteint meme l'Amerique latine. Le 9 

mars 1966, Arcand recoit une lettre de Santiago au Chili d'un denomme Rene 

Rodriguez, membre du Mouvement National Socialiste du Chili, qui loue les vertus de 

La Cle du Mystere et lui demande s'il serait possible de reimprimer la brochure pour en 

faire la distribution dans son pays : 

« Un de mes camarades possede La Cle du Mystere, votre czuvre. Un monument 
inestimable, point de vue propagande. Nous nous demandions qui trouver pour 
reimprimer ce fascicule, quitte a le faire passer pour un restant de la premiere 
impression au Canada. L 'essentiel est de trouver un papier un peu jauni. Jauni 
naturellement ou artificiellement...et aussi, naturellement si on pouvait le faire 
traduire en espagnol. Eventuellement, par les Editions Acervo (...) ou encore 

73 Idem. 

74 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. No de 

reference archivistique : R10911-0-9-F, vols. 1 a 4. 

107 



mieux a Buenos Aires en Argentine. Nous nous sommes permis de tirer un article 
ou deux de votre « Cle du Mystere » pour lesfaire imprinter dans notre journal 
« La Cruz Gamada » (Croix gammee)75. » 

Au Canada, La Cle du Mystere a circule par la poste jusque dans les annees 

1960. En 1952, des exemplaires de la brochure auraient ete expedies a l'ensemble des 

deputes du Parlement canadien. C'est ce que laisse entendre une lettre du 12 juin 1952 

de Saul Hayes du Congres juif canadien adressee a A.H. Lieffd'Ottawa : 

« Following your mentioning of the fact that the « Key to the Mystery » had been 
distributed to members of Parliament. I had the matter investigated. Our 
investigators tells us from what he gathered that a comparatively large number 
of copies were available in Canada since the Exchequer Court returned them 
last year to the petitioners when the exhibits in the case of Arcand vs the Crown 
were released . » 

En 1967, une nouvelle edition de La Cle du Mystere fait surface au Quebec. Le 

texte est reproduit dans une brochure anonyme de 64 pages en papier glace de qualite. 

La brochure n'est pas datee mais on peut presumer qu'elle a ete publiee en 1967. A la 

page 8 du document, on y reproduit le symbole officiel du centenaire de la 

Confederation canadienne de 1967. Apres avoir compare les deux versions de La Cle du 

Mystere, celle de 1937 et celle de 1967, nous arrivons a la conclusion qu'il s'agit 

essentiellement dumeme texte. Seules la preface et la conclusion different de 1'edition 

originale publiee par Arcand en 1937. II nous est impossible de prouver que le document 

de 1967 a ete imprime et diffuse par les membres du Parti de l'Unite nationale 

d'Arcand, mais il est permis de le croire. A l'instar de l'edition de 1937, La Cle du 

Mystere de 1967 est anonyme. A la page 63 du document apparait une adresse ou le 

lecteur peut s'en procurer des copies : L'Alerte de POccident, C.P. 185, station R. 

75 Idem. 

76 Archives du Congres juif canadien, Montreal. Fonds sur le CJC. Serie ZB. Adrien Arcand. 
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Montreal, Quebec, Canada. Le 31 mai 1967, le journal The Montreal Gazette pub lie un 

article faisant etat d'un envoi de La Cle du Mystere a 1'ensemble des deputes de 

1'Assemblee legislative a Quebec : « Members found their mail contained a 64-page, 

magazine-format tract which accuses the Jews of being the cause of nearly every crime 

mankind has ever committed . » 

« The neatly laid out and professional-looking magazine is called "La Cle du 
Mystere " (The Key to the Mystery), It tries to present the idea that the Jews are 
themselves responsible for the indictment it contains by quoting Jewish writers 
and spokesmen extensively - and out of context », precise-t-on dans 1'article de 
The Gazette. 

La correspondance antisemite d'Adrien Arcand 

Au-dela des Protocoles des Sages de Sion et de La Cle du Mystere, Adrien 

Arcand a tenu une longue correspondance avec les tenors de Pantisemitisme a travers le 

monde avant et apres la guerre de 1939-45. La correspondance d'Adrien Arcand, qui a 

ete regroupee dans un fonds a Bibliotheque et Archives Canada, donne un bon apercu 

des liens que le chef du Parti de l'Unite nationale du Canada avait tisses avant et apres la 

guerre avec les principales organisations fascistes et antisemites en France, aux Etats-

Unis et en Angleterre. Nous avons retrouve tres peu de correspondance d'Adrien Arcand 

avec la France antisemite de l'apres-guerre. Le fonds Adrien Arcand a Bibliotheque et 

Archives Canada ne contient que quelques lettres d'Henry Coston adressees a Adrien 

Arcand. Dans une lettre non datee, Coston demande a Arcand des renseignements sur 

des figures juives qui se trouvent au Canada, dans le but de l'aider dans la preparation 

de son livre sur PEurope des banquiers : 

« Mon cher Adrien, Merci pour voire longue et interessante lettre. Je vois que 
nous sommes toujours en parfaite communion d'idees. Pour le travail que je 

77 The Montreal Gazette, 31 mai 1967. 
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prepare sur I'Europe des banquiers, j "aurais besoin de quelques precisions. J'ai 
en effet une documentation sur les ramifications des Rothschild de Londres au 
Canada. Je voudrais, si c'est possible, obtenir des renseignements sur I'etat-civil 
et I 'activite des personnages dont les noms suivent: Joseph Smallwood, Claude 
K. Hawse. Une petite note sur leur passe, lesfonctions qu'ils ont occupies, en un 
mot une notice genre who's who me serait bien utile . » 

Coston lui demande egalement des informations sur le comte de Pessborough et 

le senateur V.C. Bratt. Dans une autre lettre, Goston s'adresse a Arcand pour se plaindre 

d'un de ses proches qui n'a pas paye les copies du livre Mein Kampf qu'il lui a fait 

parvenir. Dans ses joumaux, Arcand fait la promotion de la librairie de Coston. Dans 

son edition de fevrier 1953, le journal L'Unite nationale publie une liste d'ouvrages 

antisemites que le lecteur peut se procurer en ecrivant a l'epouse de Coston, Mme G. 

Coston, gerante de la Librairie francaise a Paris. Au bas de la publicite, le journal 

d'Arcand prend soin d'aj outer : 

« En raison de la personnalite de Mme Coston, femme de Henry Coston, ancien 
directeur de la « Libre Parole », condamne aux travaux forces a perpetuite pour 
son action contre la judeo-magonnerie (grade en 1951), on peut faire confiance 
a cette librairie. » 

Adrien Arcand avait aussi un correspondant en Suisse du nom de Joseph-Albert 

Mathez. Ce dernier se fit connaitre parmi les antisemites avec la publication de son livre, 

Le Passe, les Temps presents et la Question juive, qui provoqua un tolle en Suisse. 

L'auteur fut traine en cour apres la publication de ce livre qui remettait en cause 

l'existence des chambres a gaz dans les camps de la mort en Europe. En 1966, le docteur 

Mathez a demande a Adrien Arcand de venir temoigner en sa faveur en Suisse lors de 

son proces. La demande du Dr Mathez fut transmise au conseil superieur du Parti de 

l'Unite nationale du Canada a Montreal. Ce dernier jugea que la sante precaire de leur 

78 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 
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chef ne lui permettait pas d'aller livrer cette bataille outre-mer. Le 10 septembre 1966, le 

chef provincial de la section quebecoise du Parti de l'Unite nationale du Canada, Gerard 

Lanctot79, ecrit au Dr Mathez pour justifier la decision du conseil de ne pas permettre a 

leur chef national d'aller temoigner en sa faveur en Suisse : 

« Notre parti qui, comme vous, a subi les attaques de lajuiverie, desire au plus 
haut point votre victoire. Vous n 'avez ecrit que la Verite dans votre livre, et nous 
croyons fermement que la Verite, apres ces combats epiques, finira par 
triompher. Mais le Conseil superieur du Parti, reuni recemment pour etudier 
votre lettre et decider de votre invitation, a resolu a I'unanimite de ne pas 
permettre a M. Adrien Arcand, notre chef, de quitter le Canada, pour aucune 
consideration que ce soit. Si permission lui avait ete accordee, le Parti et ses 
amis lui auraient fourni les moyens de voyager comme un prince, avec escorte, 
en tout honneur qu 'il merite, vers votre pays . » 

C'est toutefois de l'autre cote de la Manche, en Angleterre, qu'Adrien Arcand 

entretient le plus de liens avec les tenors du fascisme et de Pantisemitisme de 1'Europe 

de l'apres-guerre. Comment expliquer qu'Adrien Arcand fut si attire par Sir Oswald 

Mosley81, chef de la British Union of Fascists, et les autres fascistes anglais de l'entre-

deux-guerres ? Une partie de la reponse se situe dans le respect commun qu'ils ont pour 

79 Ironiquement, Gerard Lanct6t est le pere de l'ex-felquiste Jacques LanctSt devenu aujourd'hui editeur. Avant de mourir, Adrien 

Arcand designa Gerard LanctSt comme son dauphin. 

80 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

81 N6 en 1898, Oswald Mosley est issu de l'aristocratie anglaise. Elu au Parlement britannique des l'age de 23 ans sous la banniere 

liberate, il joint les rangs du Labour Party a la fin des annees 1920. II epouse la fille du ministre des Affaires etrangeres, Lord 

Curzon. Lady Cynthia l'amene dans les rangs du « Independent labour Party ». Ce dernier rompt avec le Labour Party et fonde le 

New Party, qui devient a l'automne 1932, la British Union of Fascists. Mosley publie alors son livre, The Greater Britain, qui 

presente le programme du fascisme de Grande-Bretagne. Oswald Mosley est un excellent orateur. A plusieurs occasions, il 

rassemble plusieurs dizaines de milliers de personnes a Trafalgar Square et au Hyde Park a Londres pour vanter les merites du 

fascisme qui, selon lui, est la seule voie pour se sortir de la crise economique du debut des annees 1930 qui ne cesse de faire des 

ravages en Angleterre. La British Union of Fascists de Mosley, qui avait des appuis dans tout le Commonwealth m6me parmi la 

famille royale britannique, a vu le jour en 1932. Elle est opposee a toutes formes de capitalisme et de socialisme d'etat. Mosley 

s'oppose a une participation de la Grande-Bretagne a une guerre contre l'Allemagne. II accuse d'ailleurs les Juifs de vouloir a tout 

prix plonger l'Angleterre dans un conflit arme afin de servir ses propres interets. Pendant les dernieres annees avant le 

declenchement de la Seconde Guerre mondiale, Oswald Mosley et la British Union of Fascists perdent beaucoup de popularity 

aupres de 1'opinion publique anglaise. Mosley s'identifie de plus en plus a Hitler qui, avec ses parades militaires et autres 

manifestations d'apparat, a mauvaise presse en Angleterre. A l'instar d'Arcand, Mosley est arrete en 1940 et internd jusqu'en 1943. 
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la monarchic anglaise et tous les symboles qu'elle represente. Arcand est un 

monarchiste. Selon lui, la monarchie est le meilleur rempart contre les Juifs, le 

communisme et les regimes republicans, comme on peut le lire dans un article tire de 

son journal Le Combat national en mai 1939 : « L 'Unite nationale est un mouvement 

politique monarchiste. A chacune de ses assemblies, les membres du parti et 

I'assistance levent le bras en criant: « Vive le Roi! ». Tous les membres admis dans le 

parti doivent prendre un engagement de fidelite et de loyaute au Roi82. » Cette fidelite 

envers la couronne britannique n'etait cependant pas une garantie de succes pour le 

fascisme en Grande-Bretagne et au Canada ou le modele fasciste ne pouvait s'appliquer 

comme en Allemagne en raison des assises parlementaires tres fortes qui existaient a 

Londres et a Ottawa. Le mouvement de Mosley etait done voue a l'echec. II en va de 

meme pour la doctrine fasciste et corporatiste d'Adrien Arcand. 

D'ailleurs, il existe plusieurs similitudes entre les deux hommes. A l'instar 

d'Hitler, Oswald Mosley et Adrien Arcand s'approprient des symboles militaires, tels 

que l'uniforme et les drapeaux, imposent a leurs legions des exercices militaires, et 

affectionnent les grands deploiements. Les deux hommes entrent toujours en scene au 

milieu des fanfares precedees des porte-drapeaux. Les premiers discours d'Arcand sont 

teintes des idees vehiculees par Oswald Mosley. Les deux hommes prechent les idees 

corporatistes et vouent un culte a la famille royale britannique. II est indeniable 

qu'Arcand a collabore avec Mosley. En 1938, par exemple, Arcand diffuse dans le 

Fasciste canadien des publicites des journaux « Blackshirt» et « Action » de la British. 

Union of Fascists. On y indique les adresses ou les lecteurs du Fasciste canadien 

82 Le Combat national, mai 1938. 
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peuvent se les procurer en Angleterre. Arcand offre le meme traitement a 1'organisation 

rivale de Mosley, la Imperial Fascist League de Arnold Leese dont nous parlerons plus 

loin dans ce chapitre83. 

Les archives ne font pas etat de lettres personnelles qui ont ete echangees entre 

Arcand et Mosley. Par contre, nous savons que les deux hommes ont eu des contacts 

apres la guerre par 1'entremise de Gerard Hamilton, un proche de Sir Oswald Mosley. 

Des lettres echangees entre Hamilton et Arcand laissent entendre que Mosley avait une 

tres bonne opinion du chef du Parti de 1'Unite nationale du Canada. Le 15 decembre 

1947, Gerard Hamilton ecrit ces mots a Arcand : « Je vous envoie ce mot pour vous dire 

combien j"admire votre courage et votre lutte. Je sais que mon opinion est partagee par 

mon ami, Sir Oswald Mosley, queje vols souvent 4. » Gerard Hamilton figure sur la liste 

d'envois d'Arcand, comme en fait foi une lettre datee du 9 Janvier 1948 qu'Hamilton 

transmet a Arcand : « Je cueillis cette occasion pour dire combien je suis content d'etre 

en rapport avec vous. Naturellement, j 'ai dit a Sir Oswald que je vous avais ecrit et il 

etait tres heureux de le savoir85. » 

Une lettre datee du 15 Janvier 1948 laisse sous-entendre que Sir Oswald Mosley 

lisait les textes d'Arcand : 

«J'ai a vous dire que j'ai dejeune hier chez Mosley et ai pu lui causer 
longuement. Je lui ai montre toutes les pieces que vous avez eu I 'obligeance de 
m 'envoyer et il m 'a demande de les porter avec lui a la campagne oil il va 
demainjusqu'd lundi de la semaineprochaine. Je vous les rendrai done ensuite. 
Sir Oswald m 'a dit qu 'il allait vous expedier un exemplaire de son livre « The 
Alternative » qui vient de paraitre avec une petite dedicace. J'espere que le livre 
vous parviendra. Faites-moi savoirje vous prie . » 

83 Le Fasciste canadien, mars 1938, p. 4. 

84 Biblioth&que et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

85 Idem. 

86 Idem. 
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C'est toutefois avec Pun des pionniers du fascisme en Angleterre, Sir Barry 

Edward Domvile, qu'Arcand eut la plus volumineuse correspondance87. Le ibnds 

Adrien Arcand a Bibliotheque et Archives Canada contient des dizaines de lettres de 

Barry Domvile adressees a Arcand de 1948 a 1967. Dans les quelque soixante lettres 

que nous avons repertoriees, Barry Domvile et Adrien Arcand echangent leurs points de 

vue sur Pactualite, les Juifs et les diverses publications antisemites qui circulaient a 

Pepoque en Europe et en Amerique du Nord. Domvile ne rate pas une occasion de louer 

le travail d'Arcand, comme on peut lire dans une lettre qu'il lui adresse le 27 novembre 

1954 : « Thank you so much for your excellent paper L 'Unite Nationale. I am glad that 

you are back in the fight again. The so called « Revisionnists » in USA are doing a good 

job, but it is difficult to measure the extent of their success here . » L'amiral Domvile 

survivra a Arcand. L'officier dechu de la marine anglaise publiera deux livres voues a 

une grande diffusion : « Look to your Moat» (un historique de la marine anglaise) et 

«From Admiral to Cabin Boy», qui raconte son parcours dans la marine anglaise 

jusqu'a sa cellule de la prison de Brixton en Angleterre. Barry Edward Domvile meurt 

en 1971. 

Au cours de Pentre-deux-guerres, Adrien Arcand entre en contact avec un autre 

tenor fasciste et antisemite anglais du nom de Henry Hamilton Beamish, fondateur 

87 N6 en Angleterre en 1878, il est le fils de l'amiral Sir Compton Edward Domvile. Lors d'une visite en Allemagne en 1935, Barry 

Edward Domvile est s£duit par le modele nazi. En septembre 1936, il est invito par l'ambassadeur allemand, Joachim Von 

Ribbentrop, a assister a un rallye sur la place Nuremberg. Sitot rentre' au pays, il fonde un organisme appele The Link dont I'objectif 

est de tisser des liens entre les Anglais et les Allemands. Au dibut, cette organisation se limite a des activites culturelles. Mais 

bientot, il bascule dans PantisSmitisme. En avril 1938, le Link compte 2000 membres. En juin 1939, l'organisation en denombre 

4300. Devant Pimminence de P entree en guerre de PAngleterre face a PAllemagne, le 4 septembre 1939, Barry Domvile met fin aux 

activites du Link. Malgre ce geste preVentif, Domvile ne rdussit pas a ^chapper aux autoritis anglaises. Le 7 juin 1940, il est arr£te et 

internd a la prison de Brixton. L'amiral Domvile est relache le 29 juillet 1943. 

114 



d'une organisation fasciste et antisemite anglaise appelee The Britons . Les deux 

hommes se sont connus en 1936, alors que Beamish a sejourne aux Etats-Unis et au 

Canada. Le journal Le Combat national du Parti de PUnite nationale d'Arcand raconte 

cet episode dans son numero de novembre 1938 : « M. Beamish passa dix jours parmi 

nous en 1936. A son arrivee a Londres, iljit des conferences et donna aux journaux des 

entrevues sur ses trois mois d'etudes dans les provinces canadiennes et les Etats 

americains90. » Beamish avait beaucoup d'estime pour Arcand. C'est a 1'invitation de 

Beamish qu'Adrien Arcand est appele a prendre la parole, le 30 octobre 1937, lors d'un 

rassemblement fasciste a New York organise par la German-American Bund. Cet 

evenement rassemble 10 000 sympathisants fascistes a PHippodrome de New York. 

Arcand occupe le devant de la scene en compagnie des figures de proue du fascisme aux 

Etats-Unis, dont Fritz Kuhn, Rudolph Markman, John Fumizio et William Pelley. A 

cette occasion, Adrien Arcand, Henry Hamilton Beamish et PAmericain Robert Edward 

88 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

89 Fils d'un amiral celebre en Angleterre, qui fut l'aide camp de la reine Victoria, Henry Hamilton Beamish est ne en Irlande en 

1874. C'est a la suite de ses insucces en politique que Beamish fonde les Britons en 1919. Ceux-ci s'en prennent a tous les Grangers 

qui vivent en Angleterre, en particulier aux Juifs, qu'ils accusent de conspirer pour dominer le monde. Fortement influences par les 

Prolocoles des Sages de Sion, les Britons rassemblent les principaux tenants de Pantisemitisme en Angleterre des la fin de la 

decennie 1910. Les Britons reclamaient le retour du Act of Settlement de 1700 qui limitait les droits des 6trangers dans le Royaume-

Uni. Poursuivi pour libelle et diffamation, Beamish echappe a la justice en s'expatriant en Afrique du Sud. II y vicut la majeure 

partie de sa vie ne retournant en Angleterre que lors de brefs sejours par la suite. Dans les annees 1920, Henry Hamilton Beamish 

entretient des liens etroits avec les fascistes italiens et le Parti national-socialiste allemand. En 1923, Beamish se rend a Rome pour 

rencontrer Mussolini. La m6me annee, il s'arrlte a Berlin pour avoir un entretien avec Adolf Hitler. Le fondateur des Britons jouit 

d'une grande notoriety parmi les plus farouches antisemites dans le monde. En septembre 1937, il compte parmi les invites de 

marque a un congres international antisemite organise en Allemagne par le directeur du Weltdienst, le Colonel Fleischhauer. Les 

Britons comptent sur un nombre restreint de membres en Grande-Bretagne. Comme pour le parti d'Arcand, leurs activites sont 

surtout orientees vers la publication de literature fasciste et antisemite. En 1920, les Britons lancent le journal The Hidden Hand. Ce 

dernier obtient peu de succes. Les Britons peinent a ecouler les 150 copies de ce mensuel. En mai 1924, le journal TheHidden Hand 

est remplac6 par le British Guardian qui, faute de revenu, cesse ses publications des juillet 1925. Dans les annees 1930, les Britons 

prennent le nom de Britons Publishing Compary qui, comme son nom l'indique, se consacre a publier et a diffuser de la litterature 

fasciste et antisemite jusqu'au debut de la Deuxieme Guerre mondiale. 

90 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 &4. 
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Edmondson prononcent des discours qui sont ensuite publies dans une brochure ayant 

pour titre « The Greatest War in History now on ! International Jewish System Against 

National Patriotism ». Dans son article de onze pages intitule « The Jewish Plan », 

Arcand expose les grandes lignes du pretendu plan de conspiration mondiale des Juifs 

inspire des Protocoles des Sages de Sion. Considere en Angleterre comme un ennemi de 

la nation, Henry Hamilton Beamish est arrete en 1940 pour etre interne durant toute la 

duree de la Deuxieme Guerre mondiale. Durant son internement, la direction des Britons 

est confiee a un homeopathe de Londres, le Dr John Henry Clarke. 

Apres sa liberation, Arcand reprend contact avec Beamish. De 1945 a 1948, les 

deux hommes, qui avaient vecu une experience semblable lors de leur detention, se 

mettent a correspondre sur une base reguliere. En 1948, par exemple, Arcand ecrit une 

lettre a Beamish dans laquelle il lui raconte des anecdotes vecues durant sa vie dans les 

camps de Fredericton : « J'ax ete reldche des camps le memejour que vous, un 3 juillet, 

a la difference que c 'etait en 1945. J'y suis reste durant cinq annees et cinq mois . » A 

la lecture de cette correspondance, on comprend qu'Arcand et Beamish sont tres lies. 

Beamish voue une admiration a Arcand. Lors d'une entrevue qu'il accorde au Toronto 

Star, le 19 juin 1940, Beamish raconte sa premiere rencontre avec Arcand en 1936. Ce 

dernier se dit alors tres impressionne par le chef du Parti national social chretien. Apres 

Hitler, il place Arcand au rang du plus grand leader qu'il a rencontre. II predit meme que 

le fasciste canadien prendra le pouvoir a Ottawa : 

« After Adolf Hitler, I consider Adrien Arcand to one leader who stands out for 
above any others I have met, as he has all the necessary flair, vim and originality 
which a real leader requires. A catholic of course, as are all French Canadians, 
but he knows exactly how far he can use and trust the clerical element. At the 

91-Idem. 
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first sign of a Jew-Bolshevist upheaval in Canada, he is in a position to take over 
the government of the country92. » 

Selon l'historien Norman Cohn, Beamish nourrissait l'espoir de devenir ministre 

de la propagande d'un Canada dirige par Arcand . Norman Cohn fait aussi mention du 

role joue par Henry Hamilton Beamish dans la distribution de La Cle du Mystere. Ce 

dernier aurait fait traduire le document en Afrique du Sud en afrikaans94. Beamish se fit 

connaitre dans le monde apres avoir promu l'idee de deporter les Juifs sur l'ile de 

Madagascar95. Dans une lettre adressee a Arcand le 15 juillet 1946, Beamish relance 

cette idee qui circulait deja en Europe dans l'entre-deux-guerres : « Madagascar is still 

waiting for them but nothing will happen about this either until suffering begins and all 

this jew money is blown sky high96. » Henry Hamilton Beamish ne realisera jamais son 

reve de deporter les Juifs en Afrique. Ironie du sort, le Britannique s'eteignit le 27 mars 

1948, l'annee meme ou PAngleterre joua un role cle dans la creation de l'Etat d'Israel. 

Toutefois, avant de mourir, Beamish assura sa succession en confiant les renes de son 

organisation a Arnold Spencer Leese qui allait poursuivre avec le meme zele que son 

predecesseur les activites antisemites de la Britons Publishing Society9''. 

Cette maison edition consacree a la litterarure antisemite a correspondu avec 

Adrien Arcand apres la Seconde Guerre mondiale. Le 30 septembre 1951, le secretaire 

de cette organisation etablie a Londres, Anthony Gittens, ecrit a Arcand pour l'informer 

qu'un « ami » sera candidat aux elections en Angleterre qu'il apprecierait recevoir des 

92 Toronto Star, 19 juin 1940. 

93 Norman Cohn, op.cit, p. 230. 

94 Idem. 

95 Dans le numero d'avril 1938 du Fascisle canadien, Arcand avait aussi endosse cette idee dans un article intitule MADAGASCAR, 

REPONSE A I 'IDEAL DES JUIFS. 

96 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 
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mots d'encouragement de sa part. Par ailleurs, il Pavise que des bienfaiteurs ont finance 

l'achat d'un nouvel immeuble pour loger la societe. Leur organisation reflechit a l'idee 

de nommer leurs nouveaux locaux la « Beamish House ». II en profite aussi pour lui 

demander s'il acheve de peindre la toile du defunt Henry Hamilton Beamish qu'Arcand 

se serait engage a produire98. A lire leur correspondance, on realise qu'Adrien Arcand et 

Arnold Spencer Leese ne sont pas les plus grands amis du monde, mais on constate 

qu'ils partagent les memes convictions antisemites". Arnold Leese se fit connaitre en 

lancant en 1929 un journal mensuel, The Fascist, l'organe officiel de la Imperial Fascist 

League, dont le tirage atteignit les 3000 copies au debut des annees 1930. La premiere 

edition du Fascist apparait en mars 1929. En plus de s'en prendre aux Juifs et aux 

communistes, le Fascist s'interesse a la politique canadienne. Dans son edition de 

septembre 1932, le journal consacre un long article dithyrarnbique au premier ministre 

du Canada, Richard B. Bennett. L'article intitule « The Triumph of Mr. Bennett » porte 

97 Norman Cohn, op.cit, p. 69. 

98 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

99 N6 en 1877 dans le Lancashire, Arnold Spencer Leese est un veteiinaire specialiste des maladies du chameau reconnu 

mondialement. Apres avoir sejourn6 pendant plusieurs annees en Afrique, il retourne vivre en Angleterre a la fin des ann6es 1920 oil 

il devient un antisemite virulent. En novembre 1928, il participe a la fondation d'une autre organisation antisemite, la Imperial 

Fascist League qui d6fendait des principes anticommunistes. C'est ce qui explique son attachement au fascisme. A l'instar du parti 

fasciste d'Adrien Arcand, la Imperial Fascist League publiait des journaux, tenait des rassemblements mais parvenait difficilement a 

soulever les masses. L'organisation n'aurait eu que 500 membres en regie. Contrairement a la British Union of Fascists de Sir 

Oswald Mosley qui se reclamait de Mussolini, la Imperial Fascist League d'Arnold Leese se rapprochait davantage du parti nazi de 

Hitler. Leese jugeait le Duce trop tendre envers les Juifs. Comme Hitler, Arnold Leese 6tait reconnu comme un antisemite virulent. II 

considerait les Protocoles des Sages de Sion comme sa bible. La IFL prit une vocation antisemite et fanatique lorsque Arnold Leese 

en devint le directeur en 1932. Leese en assura la presidence jusqu'en 1940. Le chef de la IFL pnJconisait le boycott des 

commercants juifs en Angleterre. Leese proposait trois solutions pour regler le « probleme juif» : tuer, steriliser ou isoler les Juifs. A 

ce chapitre, Leese rejetait l'id6e de livrer la Palestine aux Juifs. Plus extrgmiste, il prSnait des les annees 1930 1'extermination des 

Juifs a l'aide de chambres a gaz. Les historiens anglais s'entendent pour dire que la Imperial Fascist League d'Arnold Leese etait 

davantage antis6mite que la British Union of Fascists de Sir Oswald Mosley. C'est ce qui explique la rivalite qui existait entre les 

deux organisations. En novembre 1933, cette rivalitd prend de l'ampleur, si bien que les deux organisations en viennent aux coups 

lors d'une empoignade impliquant 150 personnes. Apres cette £chauffour6e, la Imperial Fascist League perdit enormement de 

notoriete et la BUF s'imposa comme la seule organisation fasciste digne de ce nom en Angleterre. 
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sur les succes remportes par la Conference d'Ottawa organisee par le premier ministre 

Bennett en 1932 pour trouver des solutions a la crise qui secoue les pays de l'Empire 

britannique. C'est Adrien Arcand qui se charge de transmettre la copie du journal au 

premier ministre conservateur. Dans une lettre accompagnant la une du journal, Arcand 

ecrit a Bennett que 1'article sera traduit dans son journal, Le Miroir100. Les journaux 

d'Arcand publient sur une base reguliere des articles du Fascist. Dans son edition du 3 

Janvier 1932, Le Miroir reproduit un article du Fascist intitule « The Drinkers of 

Blood », qui aurait ete ecrit par nul autre qu'Alfred Rosenberg101. Dans le texte, il est dit 

que les Juifs ont massacre 40 000 Chretiens en moins de cinq ans en Russie. Selon 

l'historien Richard Thurlow, Arnold Leese etait reconnu pour ses talents d'editeur de 

litterature antisemite. En 1936, il co-redige avec Charles W. Gore un ouvrage virulent 

intitule « My Irrelevant Defence », dans lequel il pretend que les Juifs sont coupables de 

meurtres rituels. En 1936, il est accuse de libelle, si bien que son co-auteur, Charles W. 

Gore, exige de ne pas voir son nom figurer sur la couverture du livre. Ce dernier suggere 

plutot que le livre soit publie par Adrien Arcand au Canada afm d'eviter de subir des 

poursuites102. Lors de son proces en 1936, Leese jure que son organisation n'a aucun 

lien avec l'Allemagne nazie. Neanmoins, tous les signes montrent que la IFL s'inspire 

fortement du parti nazi de Hitler. Par exemple, en 1933, la IFL avait adopte le svastika 

comme symbole pour se distinguer de la British Union of Fascists de Mosley. En 1940, 

Arnold Leese est arrete et emprisonne pour ses activites politiques. II est relache en 

1943 en raison de sa sante fragile. 

100 Bibliotheque et Archives Canada. Correspondance du premier ministre du Canada, Richard B. Bennett (1932-1935). No de 

reference archivistique : MG 26-K. Bobines de microfilm : M-136. Lettre d'Arcand adress^e a R.B. Bennett le 10 septembre 1932. 

101 Alfred Rosenberg a et£ un proche d'Adolf Hitler. II a contribue a l'elaboration de la doctrine du nazisme en Allemagne. 
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Apres la guerre, Leese se livre a un echange de correspondance avec Adrien 

Arcand. Les premieres lettres retrouvees dans le fonds Adrien Arcand a Bibliotheque et 

Archives Canada remontent a 1947. Le 13 decembre 1947, Leese fait part de ses 

impressions a Arcand au sujet des presidents americains Dwight Eisenhower et Harry 

Truman : « He does not, in my opinion, looks like a Jew of any type, nor does his family 

history in the USA sound like that a Jewish family », ecrit-il au sujet d'Eisenhower . 

Dans le cas de Truman, Leese arrive a la conclusion qu'il n'est pas Juif: « The 

« Solomon » in his name is only the first name of his maternal grand father, Solomon 

Young. That proves nothing. Truman looks like a mixture of every race under the sun 

except the Aryan104. ». Le 18 Janvier 1949, Leese ecrit a nouveau a Arcand pour lui 

proposer des echanges de litterature antisemite. Dans une autre lettre datee du 24 mai 

1949, Leese traite Oswald Mosley de tous les noms : « Mosley is cracking. I think 

egomania will change to some other form ! A proper bastard! », ecrit-il a propos du 

chef de la British Union of Fascists a qui il a toujours reproche d'etre a la solde des 

Juifs. Le 8 juin, Arnold Leese ecrit a nouveau a Arcand pour taire la rumeur selon 

laquelle l'antisemite francais Henry Coston serait decede. Malgre ses ennuis avec la 

justice, Arnold Spencer Leese continuera a publier des ouvrages et des articles a saveur 

antisemite jusqu'a sa mort en 1956. 

Adrien Arcand etait aussi un fidele allie de Robert Edward Edmondson, un 

antisemite bien connu aux Etats-Unis, qui est devenu celebre pour avoir publie en 1953 

un livre hautement antisemite intitule «I Testify », dans lequel il soutient que la Seconde 

102 Richard Thurlow, op. cit., pp. 72-73. 

103 Bibliotheque et Archives Canada. Fonds Adrien Arcand. MG 30-D91 Vols. 1 a 4. 

104 Idem. 
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Guerre mondiale a ete orchestree par les Juifs. Edmondson et Arcand avaient partage la 

scene en 1937 lors d'un rassemblement de fascistes americains a New York. 

Edmondson avait alors rendu un vibrant hommage a Arcand en faisant, notamment 

reference a son oeuvre « La Cle du Mystere » : 

« Down from the North has come Adrien Arcand, Leader of the National Social 
Chretien Party of Canada, a gifted young White knight without reproach or 
shame. A flame of youthful ardour, bearing his "Key to the Mystery" and a 
clarion call to arms from the embattled patriots of historic Quebec, organized 
and ready to defend God, Home and Country101'.» 

Les deux hommes ont continue a correspondre pendant les decennies 

successives. Robert Edward Edmondson avait Arcand en plus haute estime, comme on 

peut le lire dans une lettre du 27 fevrier 1956 envoyee de 1'Oregon aux Etats-Unis. A la 

veille de son 84e anniversaire, Edmondson ecrit a Arcand pour lui rendre hommage : 

« Salut ! Guerrier sublime ! You, camarade incomparable, have been much in 
my mind of late as I am approaching my 84th birthday in April 1956, mentally 
alert and in good physical health; and what is more important, still "Captain of 
my soul" and still boiling with righteous wrath pro patria against those sons of 
the devil with whom you and I had many a royal battle two decade ago in the 
eastm.» 

Edmondson ne tarit pas d'eloges envers Arcand qu'il decrit comme un prophete : 

«It is with a considerable chagrin and humility that I herewith write that I was 
wrong and Adrien Arcand of Canada was right. To my knowledge, he is the 
ONLY NATIONALIST crusader who prophesied what has just occurred- World 
War II, which he told me repeatedly a short time prior there to that Jewry would 
so on bring into reality. Fulfillment is the acid test of prophecy . » 

L'octogenaire place Adrien Arcand au rang du plus grand expert dans le monde 

en matiere de question juive : 

105 Idem. 

106 Idem. 

107 Idem. 
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« He was right because of his knowledge and judgment - which made him the 
highest authority in the Americas on the Jewish Question — exceeded mine. And 
when China went Communistic later, I said to my friends that such event raised 
Adrien Arcand in my opinion, to the position of "The Greatest World Autority 
Living", on the Jewish Problem. For he also predicted that far in advance10 . » 

Conclusion du chapitre 

Dans ce chapitre, nous avons vu comment Adrien Arcand a reussi a se tailler une 

place au sein des principales organisations fascistes et antisemites en Europe et aux 

Etats-Unis. Le role qu'il a joue dans la publication et la diffusion des Protocoles des 

Sages de Sion et de La Cle du Mystere lui a pave la voie, au point qu'il entre en contact 

soutenu avec les plus grands antisemites de ce monde. La riche correspondance 

retrouvee dans les fonds d'archives consultes nous a permis de demontrer qu'Adrien 

Arcand a exporte sa campagne antisemite aux quatre coins du globe, ce a partir de 

l'entre-deux-guerres jusqu'aux annees 1960. Les lettres qu'il a echangees avec des 

editeurs de materiel a caractere antisemite en Angleterre prouvent que le chef du Parti de 

PUnite nationale du Canada etait fort estime parmi ses pairs, en particulier par les 

fascistes anglais Henry Beamish Hamilton, Arnold Leese et Oswald Mosley. Malgre sa 

valeur, cette correspondance permet difficilement d'effectuer une analyse serieuse du 

discours antisemite d'Arcand pour la periode de Papres-guerre. Pour ce faire, le 

chercheur doit plutot se plonger dans ses ecrits d'apres-guerre, dont le livre A bas la 

haine ! C'est precisement de ce livre et de diverses autres publications dont nous 

traiterons dans le prochain chapitre. 

108 Idem. 

109 Idem. 
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CHAPITRE IV : LES ECRITS ANTISEMITES D'APRES-GUERRE 
D'ADRIEN ARCAND 

Les doctrines fasciste et antisemite ont continue a se propager en Europe, au 

Canada et aux Etats-Unis au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. C'est 

certainement l'historien allemand Ernest Nolte qui a le mieux resume ce phenomene 

dans son ouvrage sur les mouvements fascistes d'Europe de 1919a 1945 : 

«Affirmer que e'en fut fini du fascisme en 1945, au terme de la Deuxieme 
Guerre mondiale, ne veut pas dire que depuis lors il n'a plus existe de fascisme 
et que les caracteristiques qui definissent le fascisme ne se rencontrent plus en 
aucun point dans le monde. Les «bases sociales» et les hommes qui 
representerent le fascisme ne furent completement elimines que dans les pays 
d'Europe qui se declarerent communistes1. » 

Ce constat pourrait s'appliquer autant a l'Amerique du Nord qu'a 1'Europe de 

l'Ouest car ni le Canada ni les Etats-Unis n'epouserent la cause communiste au 

lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Apres 1945, les communistes n'ont pas eu la 

vie facile aux Etats-Unis et au Canada, en particulier au Quebec sous le regime 

Duplessis. 

Dans ce contexte, nous croyons que si les autorites canadiennes ont ete si 

tolerantes envers Adrien Arcand et le Parti de PUnite nationale du Canada au lendemain 

de la guerre, c'est qu'elles etaient plus preoccupees par les avancees du communisme 

dans le monde que par le fascisme que Ton croyait a tort mort et enterre avec la debacle 

de l'Allemagne nazie. Dans ce chapitre, nous analyserons les ecrits d'Adrien Arcand 

d'apres-guerre, en mettant l'emphase sur son discours antisemite et anticommuniste 

qu'il a poursuivi apres sa liberation en 1945. 

1 Ernest Nolte. Les mouvements fascistes : I'Europe de 1919 a 1945, Paris, (trad.) Calmann-Levis, 1969. p. 342. 
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La Republique Universelle 

En 1950, Adrien Arcand couche sur papier un fascicule de vingt-deux pages 

intitule « La Republique Universelle » dans lequel il elabore la theorie selon laquelle les 

deux guerres mondiales du XXe siecle ne furent que les deux premieres etapes de la 

« revolution mondiale fomentee par les Juifs qui sont le prelude d'une troisieme 

revolution qui sera devastatrice pour le monde » : 

« Les hecatombes de 1914 et 1939 n 'ontpas ete des guerres mondiales; ce furent 
tout simplement les deux premieres phases de la Revolution Mondiale 
patiemment preparee depuis 1789; les deux premiers actes de la grande tragedie 
que rien ne peut plus arreter et qui doit se terminer, de notre temps, par un 
troisieme et dernier acte, plus palpitant, plus complique, plus bouleversant que 
les deux premiers, et dont I'issue nous presentera le communisme, le 
materialisme ou liberalisme triomphant sur toute I 'humanite subjuguee . » 

Dans l'esprit d'Arcand, la Seconde Guerre mondiale a eu pour effet de renforcer 

le pouvoir des Juifs a l'echelle mondiale, notamment par la creation de l'Etat d'Israel: 

« La deuxieme guerre mondiale ou deuxieme phase de la Revolution Mondiale vit le 

Sionisme International prendre franche possession de la Palestine3. » Arcand voit dans 

l'expansion du bloc sovietique et l'invasion juive dans la societe americaine d'apres-

guerre deux signes avant-coureurs de la troisieme phase de ce qu'il appelle «la 

Revolution Mondiale » : « Depuis 1945, depuis que tous les pays derriere le rideau de 

fer ont ete engloutis dans I'abime du judeo-communisme, voyez comment I'Amerique du 

Nord, le dernier puissant bastion qui reste a conquerir, est envahi de toutes faqons par 

les Juifs4. » 

2 Adrien Arcand. La Republique Universelle, Montreal, Parti de I'Unite nationale du Canada, 1950. p. 5. 

3 Ibid., p. 6. 

4 Idem. 
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Arcand s'inspire des Protocoles des Sages de Sion et de La Cle du Mystere pour 

reprendre les vieux themes antisemites de la «conspiration mondiale» et du 

« complot». L'auteur de la Republique universelle resume les grandes lignes de ce 

presume « complot » qu'il definit comme une volonte de conquete et de domination 

mondiale par les Juifs : 

« La conquete doit se faire par le travail conjugue de toutes sortes 
d'inter nationales operant simultanement pour dissoudre les souverainetes 
politiques, les frontieres nationales, les ethiques religieuses, les traditions 
locales, les classes sociales et laisser ainsi les autres races sans aucune defense 
devant I'assaut final qui se fera par le moyen de la grande revolution 
mondiale . » 

Outre la conspiration et le complot, Adrien Arcand exploite un autre concept 

antisemite pour attaquer les Juifs : celui de la persecution. Dans «La Republique 

Universelle », Arcand traite de cette notion en presentant les Juifs, non pas comme des 

persecutes mais comme des persecuteurs : « Et c 'est ce peuple qui crie a la persecution, 

tandis qu'il detruit, sabote, accapare, torture ! Et nos gens sont assez naifs, assez 

« caves », suivant I 'expression populaire, pour avaler pareilles couleuvres . » Pour 

illustrer son propos, Arcand ramene le spectre de la campagne d'Achat chez nous des 

annees 1930 pour accuser les Juifs de persecuter les Canadiens francais : 

«Sont-ce nos epiciers canadiens-franqais qui persecutent les immigres 
Steinberg, ou si ce sont les Steinberg qui ruinent nos epiciers etablis ici depuis 
300 ans, qui les font disparaitre les uns apres les autres ? Non seulement en 
bouleversant completement les conditions du marche regulier, mais en eliminant 
radicalement ces petits bastions de la bourgeoisie canadienne-franqaise ? » 

Mis a part les epiciers, Arcand cite d'autres exemples de metiers qu'il juge 

domines par les Juifs au detriment des Canadiens francais tels que les fourreurs, les 

5 Idem. 

6 Ibid., p. 12. 
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ferronniers, les bijoutiers, l'industrie de la chaussure, la confection pour dames et pour 

hommes, apres quoi, il pose la question suivante : 

« De quel cote est la persecution ? Quand des etrangers au sens national et a la 
foi nationale, bien accueillis, jamais molestes, peuvent en moins d'un demi-siecle 
accaparer une influence indue sur la conduite de la nation, sur la vie 
economique du pays, s 'infiltrer partout, saboter la mentalite politique, usurper 
des controles qui doivent en tout temps rester aux mains des nationaux, sont-ce 
ces etrangers qui sont persecutes, ou est-ce la nation qui les a accueillis ? 7» 

Dans ses ecrits d'apres-guerre, Arcand exploite sans cesse ce concept de 

« persecuteurs » que Ton peut difficilement dissocier du delire de persecution8. Le 

psychiatre, Theodore Isaac Rubin, a explore cette question dans un ouvrage ou il 

reconnait dans le discours de certains antisemites violents tous les symptomes d'une 

maladie mentale, notamment le delire de persecution, la paranoia et 1' obsession du 

complot9. Arcand souffrait-il de cette forme de psychopathologie ? Seul un medecin 

pourrait le dire, mais a lire ses ecrits sur la question, on peut certainement s'interroger 

sur sa fascination a toujours vouloir preter des intentions malveillantes aux Juifs. 

Arcand, qui a toujours accuse les Juifs d'avoir commande son arrestation et son 

internement en 1940, se definit comme persecute par les Juifs dans son combat pour 

faire connaitre ce qu'il appelle « la verite » : 

« Celui qui dit la verite, quiprononce le mot interdit, qui a Vaudace d'epeler les 
quatre lettres prohibees JUIF, on le frappe d'ostracisme, on le broie 
financierement, on I'ecrase economiquement, on le couvre de boue, on en fait un 
objet d'opprobre et de mepris, et, si les cirConstances s'y pretent, on le plonge 
dans la captivite sans proces ni sentence, parce que le crime de dire la verite 
n 'est pas encore incorpore dans nos his.10 » 

7 Idem. 

8 Le delire de persdcution se caracterise par l'attribution a quelqu'un d'autre d'intentions malveillantes (mal intentionnees, hostiles). 

Voir www.vulgaris-m6decial.com 

9 Theodore Isaac Rubin. Anti-Semitism : A Disease of the Mind, New York, The Continuum Publishing Company, 1990. 146 p. 

10 « La RSpublique Universelle », op. cit, p. 15. 
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« L 'inevitabilite d'une reconstruction sociale » 

La meme annee en 1950, Arcand publie un court texte a saveur theologique 

intitule « L 'inevitabilite d'une reconstruction sociale ». On denote a la lecture de ce 

texte, qui a ete reedite en 1982 a titre posthume par le Service de librairie du Parti de 

l'Unite nationale du Canada, que Dieu occupe toujours une place importante dans les 

ecrits d'Arcand d'apres-guerre. D'ailleurs Arcand prevoit la chute prochaine du 

liberalisme economique qui, selon lui, permettra la reconstruction d'une societe basee 

sur des valeurs chretiennes : 

« Quand le liberalisme, deja perdu dans la confusion, emmele a n 'en plus sortir 
dans les filets de ses propres erreurs, aura fait son temps et aura coule, on 
pourra esperer la reconstruction de la societe sur des bases de vraie inspiration, 
de vraie justice et de vraie charite chretienne11. » 

Arcand persiste a croire que le liberalisme economique est domine par une 

structure politique dirigee par la franc-maconnerie, les communistes et les Juifs : 

« On nous dit qu 'ily a la Franc-magonnerie universelle ou Contre-Eglise, qu 'ily 
a le grand capital international, qu 'il y a la Juiverie mondiale, qu 'il y a toutes 
sortes d'organisations syndicalistes, sociales ou economiques ay ant toutes une 
influence sur lejeu de la politique . » 

Arcand conclut en predisant que le liberalisme economique fera place au 

corporatisme qu'il percoit comme une forme chretienne de la justice sociale ayant 

comme maitre absolu l'Autorite du Christ: 

« Puis ce sera la vraie forme chretienne de la justice sociale : le Corporatisme 
dans I'ineluctable et majestueuse resurgence de l'Autorite, celle des hommes qui 
ne rougira pas de s'exalter dans I'humilite de se subordonner a l'Autorite du 
Christ, roi des hommes, roi des peuples, roi de la terre, roi de I'univers . » 

11 Adrien Arcand, « L'in6vitabilit6 d'une reconstruction sociale », Service de librairie du Parti de l'Unit6 nationale du Canada, 

1982. p. 4. 

12 Ibid., p. 3. 

13 Ibid., p. 5. 
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L 'Unite nationale renait 

En 1953, Arcand lance un nouveau journal, L'Unite nationale, qui est publie de 

decembre 1953 a decembre 1958. Arcand conserve le symbole du parti de l'Unite 

nationale du Canada qu'il avait fonde en 1938, c'est-a-dire une torche entouree de 

feuilles d'erable et surmontee d'un castor au bas de laquelle apparait la devise 

«Serviam». Le slogan du journal, «Dieu, Patrie, Famille, Travail », est moins 

provocateur que ceux de ses publications d'avant-guerre comme Le Goglu, Le Miroir et 

Le Fasciste canadien, mais le contenu editorial demeure inchange. Arcand s'en prend 

toujours aux Juifs avec la meme virulence et la meme determination. 

Dans L'Unite nationale, Arcand ressasse les vieux themes de la conspiration 

mondiale des Juifs. Dans l'edition de fevrier 1954, par exemple, Arcand s'appuie sur 

une pretendue declaration de l'ancien premier ministre. britannique, Neville 

Chamberlain, pour defendre sa theorie de-conspiration mondiale des Juifs: «A 

I'automne de 1940, le premier ministre anglais, Sir Neville Chamberlain declarait a 

I'ambassadeur americain que I'Angleterre avait eteforcee, malgre sa volonte, defaire 

cette guerre (la deuxieme) par laJuiverie mondiale14.» Arcand s'en prend egalement au 

president americain Franklin. D. Roosevelt qu'il croit etre domine par les Juifs : « Aux 

Etats-Unis, sous I'infirme etfaible F. D. Roosevelt domine par une clique de Juifs (qui 

avaient finance Lenine et Trotsky en 1917), le socialisme fit irruption sous le nom de 

«New Deal»15.» 

Par ailleurs, L 'Unite nationale consacre beaucoup d'articles au communisme. En 

fevrier 1954, le journal s'inquiete de la progression du communisme dans le monde : 

14 L 'Unite nationale, ffivrier 1954. 
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« Quoi que I 'on dise, quoi que I 'on fasse contre lui, le communisme se repand 
sans cesse. Pour qu 'un homme soit communiste, il n 'est pas necessaire qu 'il soit 
membre du parti communiste. Du moment qu 'il donne son adhesion mentale et 
morale a I 'idee communiste, on peut etre assure qu 'il est acquis aux legions de 
Moscou. » 

Dans l'esprit d'Arcand, Juif et communisme vont de pair. Selon Denis Moniere, 

le Juif est associe a tous les aspects negatifs du mouvement revolutionnaire 

communiste : « Le Juif est presente comme un conspirateur permanent, a Vorigine de la 

plupart des mouvements revolutionnaires. lis collaborent avec les francs-macons a la 

subversion universelle : « La revolution bolcheviste est I 'ceuvre des Juifs »16. » Comme 

plusieurs antisemites de son epoque en Europe et aux Etats-Unis, Arcand propageait des 

theories de conspiration juive visant a dominer le monde17. C'est ainsi que le chef du 

Parti de 1'Unite nationale du Canada a utilise la propagande anticommuniste pour mieux 

pourfendre les Juifs. On le remarque dans chacune des editions de L'Unite nationale 

dont celle de fevrier 1954 qui consacre un long article aux origines du communisme : 

« Le communisme a ete, des son origine, ses premieres proclamations, une idee 
juive. Les grands prophetes du communisme ont tous ete des Juifs ou des demi-
juifs, de meme que ces grands proselytes et les grands financiers internationaux 
qui ont finance la revolution communiste europeenne de 1848, la revolution 
communiste ratee de Russie de 1905, la revolution communiste reussie de 
Lenine-Trotsky en 1917, et toutes celles qui ont ensuite eu lieu jusqu'd ce jour 
(meme en Chine)18. » 

15 Idem. 

16 Denis Moniere, op.cit., p. 283. 

17 Comme nous l'avons vu dans le chapitre pre^dent, tout ce volet de la pensee antis&nite d'Adrien Arcand trouve sa source dans 

les Protocoles des Sages de Sion, une brochure utilisee par les divers courants antisdmites dans le monde au XXe siecle pour prouver 

l'existence d'un presum6 complot organist par des Juifs pour dominer le monde en propageant le communisme, le libeialisme et en 

detruisant les valeurs chretiennes. 

18 L 'Unite nationale, fevrier 1954. 
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D'apres Arcand, les Juifs conspirent a dominer le monde et le communisme est 

l'arme ideologique qu'ils utilisent pour arriver a leurs fins : « Le communisme est un 

mouvement mondial defondation et de direction juives en vue de s'emparer du monde, 

un mouvement essentiellement messianique ayant pour but de realiser la Republique 

Universelle, le controle des Gentils finalement asservis et subjugues par le peuple 

juif9. » 

Dans L 'Unite nationale, Arcand se montre tres dur envers le journal Le Devoir 

qui, selon lui, menace la civilisation chretienne : 

«Le gauchisme, issu uniquement et directement du judaisme talmudique 
apatride (tous les penseurs juifs I'admettent), a pour but, mission etfin ultime la 
destruction de tous les nationalismes et surtout de I'ordre chretien, afin d'etablir 
une republique universelle athee sur les ruines de la civilisation chretienne 
attaquee de tous cotes20. » 

Dans 1'edition de juin 1956 de L'Unite nationale, Arcand rend hommage a 

Duplessis : « De tous les chefs que notre race franqaise a eus dans Quebec depuis la 

decouverte du Canada, on se demande quel a ete le plus grand (...) II ne fait aucun 

doute que Maurice Duplessis figurera parmi les plus grands des trois siecles 

ecoules . » 

II peut paraitre ironique qu'Adrien Arcand ait rendu un tel hommage a Maurice 

Duplessis car avant la guerre, en 1938, le chef de l'Union nationale n'avait pas une tres 

bonne opinion du fasciste canadien. En octobre 1938, dans une entrevue accordee au 

Keneder Odler, un journal yiddish de Montreal, Maurice Duplessis se dissocia 

d'Arcand, le presentant meme comme son ennemi: 

19 Idem. 

20 Idem. 
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« M. Arcand est le chefdu Parti fasciste, lequel non seulement ne m 'appuie pas, 
mais est mon ennemi declare. Le parti qu 'il a cree est mon ennemi jure et 
combat le parti de I 'Union nationale. Je ne m 'inquiete toutefois pas a son sujet, 
car lefascisme n 'exerce aucun attrait sur les Canadiens francais. M. Arcand est 
unfanatique, il a des visions et personne ne doit le prendre au serieux . » 

De fait, il faut placer cette declaration de Duplessis dans le contexte de l'epoque. 

En 1938, le fascisme n'avait pas bonne presse dans les officines de l'Eglise catholique 

romaine. En effet, en 1937, apres que les Nazis eurent viole le concordat de 1933, le 

pape Pie XI condamna le paganisme nazi dans une encyclique intitulee Mit brennender 

Sorge. Dans ce contexte, on peut comprendre que Duplessis ait voulu a cette epoque se 

dissocier d'Arcand. 

Comme pour tous les autres journaux publies par Arcand, L 'Unite nationale 

n'indiquait jamais son tirage. II est done difficile d'en mesurer la portee. Par contre, 

nous pouvons presumer que le journal a mis fin a ses publications en 1958 pour des 

raisons financieres. 

Arcand et la question nationale 

Au debut des annees 1960, Adrien Arcand n'est pas insensible aux vents de 

changement qui soufflent sur le Quebec de la Revolution tranquille. Aux elections du 22 

juin 1960, les liberaux de Jean Lesage mettent fin a l'emprise de l'Union nationale, en 

recueillant 51 sieges et 51,5 % du vote populaire. L'Union nationale rejoint les 

banquettes de l'opposition avec 43 sieges et 46,6 % des suffrages. Le gouvernement 

Lesage amorce une serie de reformes qui faconneront 1'image du Quebec moderne. Le 

21 VUnite nationale, juin 1956. 

22 Cet extrait de l'article du Keneder Odler a i\t cite dans Martin Robin. Le spectre de la droite : Histoire des politiques nativistes 

etfascisles au Canada entre 1920 et 1940, Balzac - Le Griot editeur (trad, francaise), Montreal Paris, 1998. page 235. 
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gouvernement abaisse l'age du droit de vote de 21 ans a 18 ans. La croissance 

spectaculaire de la fonction publique et le role accru de l'Etat dans la vie economique, 

sociale et culturelle de la province declenchent des forces dont Taction aura des 

repercussions considerables. Le gouvernement adopte de nouvelles lois en matiere 

d'education. II met sur pied une commission d'enquete sur l'education presidee par M® 

Alphonse-Marie Parent. En recommandant la creation d'un ministere de l'Education, elle 

remet en question le role de l'Eglise catholique, qui domine le reseau des ecoles 

publiques francophones. L'Eglise s'oppose aux recommandations du rapport, mais sans 

succes. Le rapport Parent contribue grandement a la creation d'un systeme scolaire 

unifie, democratique, moderne et accessible a tous. 

Adrien Arcand ne tarde pas a s'en prendre a Jean Lesage, au rapport Parent, et a 

cette conspiration, dit-il, qui vise a chasser la religion du Christ de nos ecoles 

publiques23. Des 1958 dans L'Unite nationale, Arcand denoncait a hauts cris l'idee 

d'instaurer un systeme scolaire public : 

«Le Parti liberal, tant provincial que federal, conduit presentement une 
campagne pour imposer dans notre province I'instruction gratuite et obligatoire, 
aide dans cette campagne par les partis marxistes et de nombreux compagnons 
de route qui pullulent dans maints organismes qui se disent catholiques. Nos 
etudiants universitaires, bien epaules par les professeurs marxistes et des 
facultes sociales de nos universites catholiques, ont prestement ovale I 'appdt. 
L'hamegon et la corde de la ligne gauchiste. Oil tout cela nous conduira-t-il 
?24» 

Au-dela des reformes de la Revolution tranquille, ce sont les premiers 

balbutiements du mouvement independantiste quebecois que craint le plus le chef de 

l'Unite nationale. Adrien Arcand a toujours fait la promotion de l'unite canadienne, du 

23 Serviam, mai 1966. 
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federalisme et du patriotisme canadien. Cette prise de position n'est pas nouvelle. Des 

1936, alors qu'il dirige le Parti national social chretien, Adrien Arcand, affiche son 

attachement au Canada, comme on peut le lire dans un article publie dans 1'edition de 

novembre 1936 du Fasciste canadien : «Notre mouvement est un mouvement de 

nationalisme et de patriotisme canadien. H ne compte que sur les forces nationales et 

patriotiques canadiennes25. » Les convictions federalistes d'Arcand se voient 

reaffirmees en 1938 lorsqu'il est nomme a la tete du Parti de 1'Unite nationale du 

Canada. Son slogan « Le Canada aux Canadiens » est tres revelateur. Le Parti de 

1'Unite nationale defend des positions federalistes canadiennes. Voici comment Arcand 

decrit la mission du Parti de 1'Unite nationale du Canada : 

« Anime par une inebranlable foi en Dieu, un profond amour du Canada, des 
sentiments ardents de patriotisme et de nationalisme, une loyaute et un 
denouement complets envers le Gracieux Souverain qui forme le principe 
reconnu d'autorite active, et un respect entier de la Constitution du Canada, le 
Parti de I'Unite nationale soumet a I'approbation du peuple canadien pour le 
maintien de I'ordre, pour la prosperity, pour I'unite nationale, pour I'honneur 
national, pour le progres et le bonheur d 'un plus grand Canada2 . » 

L'historien Rene Durocher, qui a consacre une etude au Fasciste canadien 

(1935-1938) en 1978, a vu des contradictions dans la pensee et Taction politique 

d'Adrien Arcand relativement a la question nationale. Selon Durocher, Arcand se 

« revele separatiste lorsqu'il affirme avec force que le PNSC est et restera un Parti 

exclusivement canadien-francais27. » Pour appuyer son assertion, Durocher se refere a 

un extrait d'un discours prononce par Arcand au Monument national a Montreal en 1936 

24 L'Unite nationale, avril 1958. 

25 Le Fasciste canadien, novembre 1936. 

26 Programme du Parti de PUnite nationale du Canada, juillet 1938. 

27 Rene Durocher. «Le fasciste canadien, 1935-1938», Ideologies au Canada frangais, 1930-1939, Quebec, Presses de l'Universite 

Laval, 1978. p. 261. 
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: « Que les Fascistes anglais s 'organisent comme Us I 'entendent, c 'est leur souci. Notre 

seule base de discussion avec eux ne sera toujours que notre unite raciste . » Nous 

avons retrace cet extrait du Fasciste canadien cite par Rene Durocher mais nous en 

faisons une interpretation tres differente. Selon nous, ce passage d'Arcand n'exprime 

aucunement une position « separatiste ». II reflete plutot son profond attachement a la 

« race canadienne-francaise », comme il etait usage de decrire la nation canadienne-

francaise dans les annees 1930. Cette declaration doit plutot etre interpretee comme une 

volonte du chef fasciste d'admettre dans son parti que des Canadiens fran9ais, comme il 

le precise dans les lignes qui suivent: 

« Le Parti national social chretien a ete constitue avant n 'importe quel autre 
parti fasciste en Canada. Son programme a ete le premier programme fasciste 
promulgue en Canada. II a ete redige exclusivement par des Canadiens franqais, 
et le parti n 'a toujours admis que des Canadiens franqais dans ses rangs. 
Aucune influence exterieure ne sera jamais toleree dans le parti, qui ne connait 
et ne connaitra toujours qu 'un seul interet: I 'interet particulier canadien-
franqais dans le cadre de I 'interet general canadien. » 

Dans le meme texte du Fasciste canadien, on retrouve des passages dans 

lesquels Arcand exprime clairement son opposition au mouvement separatiste 

quebecois. En voici un extrait: 

« Avant d'aller plus loin, je tiens a exposer les vues de notre Parti sur les bruits 
lointains de SEPARATISME ou secessionnisme qui ont commence de se faire 
entendre dans certains milieux. II s'agit en I'occurrence du rive d'une 
republique franqaise dans laquelle s 'isoleraient les deux millions et demi de 
Canadiens franqais de la province de Quebec29.» 

Aux yeux d'Arcand, un Quebec independant serait immanquablement a la merci 

des Juifs : «II est inutile de dire que le jour ou ce reve susciterait un mouvement 

28 Le Fasciste canadien, novembre 1936. 

29 Idem. 
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d'importance, lajuiverie Internationale serait trop heureuse de le soutenir pour maintes 

raisons faciles a discerned0. » Rene Durocher vise juste cependant lorsqu'il affirme 

qu'Arcand rejette le separatisme de La Nation de Paul Bouchard comme le nationalisme 

traditionnel represente par Henri Bourassa et Le Devoir car, comme l'ecrit-il, « il est 

convaincu que les problemes des Canadiens francais proviennent de la democratic et des 

Juifs plutot que des Anglais31. » Arcand reproche aux nationalistes, en particulier a 

Henri Bourassa, de s'etre montres trop conciliants envers la minorite juive : 

«Le pseudo-nationalisme de cette epoque se battit constamment pour LES 
minorites, alors qu'en ce pays, il n'y a que LA minorite. Et le chef de ce 
mouvement (en parlant de Bourassa) prouva son incomprehension totale du vrai 
nationalisme lorsque devant I'adoption du Bill des ecoles juives par la 
legislature de Quebec, il prononga a la Chambre des communes une 
dithyrambique exaltee en faveur de cette funeste mesure qui faisait sauter les 
cadres racistes de la Constitution canadienne en faveur de « la minorite juive » 
qui, devant la loi, n 'a jamais eu droit a ce titre . » 

Arcand va meme jusqu' a mettre en doute les convictions nationalistes du 

fondateur du journal Le Devoir : 

« Devenu internationaliste, apotre de la tolerance juive depuis qu 'il fraie avec 
les Woodsworth et les Gardiner, il a repudie son « nationalisme » passe. Disons 
d'abord que M. Bourassa n'a jamais ete nationaliste ; il n'a toujours ete que 
pour les minorites, quand il n'y a en ce pays que la minorite. II repeta toujours 
le cri des loges maqonniques et des synagogues, le cri des «droits de 
I 'homme » . » 

Par contre, Arcand evite de s'en prendre a L 'Action nationale et a Lionel Groulx. 

La seule reference au chanoine Groulx que nous avons retrouvee dans les ecrits 

d'Arcand se trouve dans Le Patriote du 20 decembre 1934, ou Arcand parle de l'abbe 

30 Idem. 

31 Idem. 

32 Idem. 
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comme de « I'un de nos plus vigoureux professeurs d'energie nationale . » Notre 

hypothese est qu'Adrien Arcand avait beaucoup d'admiration pour Lionel Groulx meme 

si ce dernier ne partageait pas les opinions antisemites du fasciste canadien. 

Apres 1945, Arcand maintient ses positions constitutionnelles a l'egard du 

Canada meme s'il reclame plus d'autonomie pour les provinces, comme on peut le lire 

dans un resume du programme du Parti de 1'Unite nationale du Canada publie dans le 

mensuel L 'Unite nationale en octobre 1954 : 

« Le Parti de I'Unite nationale du Canada s'engage et travaille a : retablir la 
souverainete nationale du Canada et a toujours I'affermir; respecter 
integralement I'autonomie des provinces canadiennes et le droit aux impots que 
leur accorde la Constitution du Canada; ne permettre aucune revision de la 
Constitution qui ne respecter a pas le caractere formellement chretien eu peuple 
chretien, Vintegrite des droits traditionnels de la minorite de langue anglaise 
dans Quebec et de la minorite de langue frangaise dans les autres provinces; 
promouvoir un gouvernement et une administration du Canada suivant les 
exigences du sens national et les impulsions de I 'dme nationale; voir a ce que la 
Cour supreme et autres institutions du pays soient a I 'image veritable de la 
Confederation canadienne35. » 

Dans L'Unite nationale (1953-1958), Arcand s'en prend aux nationalistes du 

journal Le Devoir. Arcand accuse Andre Laurendeau de malhonnetete intellectuelle en 

tentant de faire croire aux lecteurs du Devoir que le journal est demeure fidele a la 

pensee d'Henri Bourassa: 

« Andre Laurendeau s'est vendu sans le savoir, dans un effort pour plaire a ses 
allies de famille tout en voulant faire croire que « Le Devoir » gauchiste est 
encore dans la tradition du droitiste Henri Bourassa. Mais cet hurluberlu ne 
peut tromper les gens avertis et il vaut mieux le laisser avec son probleme du 
diable a gauche36. » 

33 Le Fasciste canadien, juin 1935. 

34 Le Patriote, 20 ctecembre 1934. 

35 L 'Unite nationale, octobre 1954. 
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L 'Unite nationale reproche au Devoir, a Andre Laurendeau et a Jacques Hebert 

de l'hebdomadaire Vrai d'etre de « faux » nationalistes. Selon les partisans d'Arcand, 

seuls les membres du Parti de l'Unite nationale du Canada sont de «vrais» 

nationalistes : 

«Iln'y ade vrais nationalistes que les membres du Parti de I 'Unite nationale du 
Canada, dirige par notre chef M. Adrien Arcand (...) La clique apostate et 
prostituee du « Devoir » et de « Vrai », qui a abjure tout ce pour quoi Bourassa, 
Lavergne, Fournier, Lamarche, Pelletier, Dupire, etc. out toujours combattu, 
profane le beau nom de nationalisme en se I 'attribuant encore . » 

Dans les annees 1960, Adrien Arcand n'avait pas plus de sympathie pour le 

mouvement nationaliste quebecois qu'il en avait avant la Seconde Guerre mondiale. En 

1965, la section quebecoise du Parti de l'Unite nationale du Canada, qui est dirigee par 

Gerard Lanctot, abandonne le flambeau, les feuilles d'erable et le castor au Quebec pour 

adopter la fleur de lys et la croix chretienne. Le 17 mars 1965, Arcand ecrit a son chef 

provincial (Quebec), Gerard Lanctot, pour signifier son approbation : 

« Au moment oil les croix chretiennes disparaissent de notre drapeau national, 
pendant une revolution mondiale contre la civilisation chretienne, je crois qu 'il 
est opportun, en vue des principes que nous affirmons, que les croix d'origines 
frangaise et britannique puissent figurer au moins sur les etendards de notre 
Parti afin de nous inspirer et nous raffermir constamment dans la Cause que 
nous avonsfaite notre. » 

Mais detrompons-nous. II ne faut pas interpreter ce choix de la fleur de lys 

comme embleme par sympathie pour le mouvement independantiste quebecois. Au 

contraire, Arcand continue a condamner les independantistes qu'il percoit comme des 

communistes. Dans une lettre adressee au redacteur de la revue Le Monde et la Vie en 

36 Idem. 

37 L 'Unite nationale, juin 1956. 

38 Idem. 
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1966, Arcand soutient que les groupes « separatistes » sont finances par les Juifs de 

Moscou. II s'en prend tout particulierement a la revue Parti Pris : « La revue Parti Pris 

est d'esprit purement marxiste. Les deux grands groupes separatistes du Quebec sont 

diriges par des marxistes39. » 

Le mensuel Serviam, qui est publie de 1965 a 1967 par la section quebecoise du 

Parti de 1'Unite nationale du Canada, reprend les themes de l'antisemitisme et de 

ranticommunisme developpes par Adrien Arcand durant la periode de l'entre-deux-

guerres. Le mensuel rejette les vues « separatistes » des nationalistes quebecois. Selon 

Arcand, cette ideologic est depassee : 

« Le vieux nationalisme « local» pre-1939 n'existe plus devant I'Histoire. Ceux 
qui voudraient les faire revivre, comme De Gaulle en France, les 
« separatistes » du Quebec, Castro de Cuba et autres arrieres politiques d'un 
autre age, ne sont que des retardataires, des retrogrades qui ne peuvent que 
faire du mal a leurs propres pays en s 'attar-dant dans le passe4 . » 

Arcand et ses disciples ridiculisent les « independantistes » quebecois et plaident 

plutot pour un « nationalisme occidental » : 

« Les « souverainetes » nationales ne comptent plus pour grande chose, que les 
« independances » ne sont plus que fictives, que le seul nationalisme possible en 
notre epoque est un nationalisme occidental pour les Occidentaux, africain pour 
les Africains, islamique pour I'Islam, asiatique pour I'Asie, etc. Arrieres de 
trente ans sont nos « souverainistes », « independantistes » ou « separatistes » 
du Quebec. Comme les tribus negres-d'Afrique ou d'ailleurs plonges dans un 
nationalisme local par la propagande de I'Internationalisme revolutionnaire qui 
veut les absorber grace a cet arrierisme . » 

Le parti d'Arcand propose aux lecteurs de Serviam un lexique pour mieux 

comprendre la lecture des grands journaux. Voici comment le mensuel defmit le 

39 Idem. 

40 Serviam, Vol. 1 , No. 4. 

41 Ibid., p. 13. 
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« separatisme » : « Mouvement de division permettant un controle plus facile par les 

communistes internationaux. Ex: le Congo, sans oublier le Quebec42. » Selon Arcand, 

le separatisme remonte a l'epoque de la Revolution francaise : « L 'idee separatiste n 'est 

pas nouvelle. Elle existe depuis la Revolution de I789. Elle s 'est appliquee un peu 

partout a trovers le monde43. » La publication du Parti de l'Unite nationale du Canada 

cite en exemple le RIN (Rassemblement de l'independance nationale) de Pierre 

Bourgault et les liberaux de Jean Lesage qu'il voit aussi comme des separatistes : 

«Ici au Canada, nous avons aussi nos mouvements separatistes. Le RIN et le RN 
en sont des exemples actifs, mais les liberaux sont egalement separatistes. II y a 
mime jusqu'a notre nouveau premier ministre qui implique, dans ses 
declarations, que si on ne dresse pas une nouvelle constitution pour le pays, il 
est possible que le Quebec se detache. II le dit clairement44. » 

Dans le cadre du centenaire de la Confederation canadienne en 1967, Serviam 

consacre un article a la situation politique au Canada. L'auteur se montre tres pessimiste 

face a l'avenir du pays. II pointe du doigt le mouvement separatiste qu'il tient 

responsable de l'instabilite politique qui regne au pays : 

« Les partis politiques en place se pretent aux manigances des propagateurs de 
cette ideefuneste qu'est le separatisme, brandon de discorde, enflattant les uns, 
en encourageant les autres, afin de satisfaire lew soifde pouvoir. L 'instant que 
nous vivons nationalement est critique. Les partisans surchauffes par ces idees 
anti-canadiennes ont dejd commence leurs depredations. La vague de terrorisme 
que nous connaissons depuis ces quelques dernieres annees parle trop 
eloquemment. Leur nombre est plutot restreint mais Us recoivent I 'assistance 
coupable de journaux, de postes de radio et de T.V., qui par la publicite qu'ils 
accordent a ces groupements au service de Moscou, de Pekin et de Cuba, sont 
devenus, consciemment ou inconsciemment, leurs complices . » 

42 Serviam, Vol. 2, No. 5. 

43 Serviam, Vol. 2, No. 1. 

44 Idem. 

45 Serviam, Vol. 2, No. 6. 
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Dans sa revue de l'annee 1967, Serviam publie un editorial du chef de la section 

quebecoise du Parti de l'Unite nationale du Canada, Gerard Lanctot, qui ne menage pas 

ses mots pour critiquer les « separatistes » : « Et tous, ces supposes « cheufs » de 

groupements separatistes-independantistes-souverainistes, puisent leur doctrine chez 

les predicants revolutionnaires anti-chretiens creant ainsi une veritable confusion 

autour de cette doctrine46. » Pour Arcand et les redacteurs de Serviam, les luttes pour la 

langue francaise et l'obtention d'un statut particulier pour le Quebec paraissent bien 

secondaires comparativement au combat que ceux-ci doivent livrer aux forces « anti-

chretiennes « (communistes et Juifs) qui menacent le christianisme : 

« Les querelles linguistiques, les campagnes separatistes ne sont que paravents 
destines a masquer le complot qui se trame en sous-main pour aneantir le 
catholicisme d'abordpuis ensuite le christianisme. L 'important, pour le moment, 
n 'est pas de songer a combattre pour la survie de langue franqaise au Canada 
ou a etablir un statut particulier pour le Quebec, mais de presenter un front uni 
contre les forces anti-chretiennes car c 'est toute la civilisation chretienne et 
occidentale qui est enjeu . » 

Dans les annees 1960, Arcand defend un nationalisme «horizontal» ou 

« continental » pour reprendre ses termes. Selon nous, cette position s'explique par les 

avancees du communisme en Asie et en Europe de l'Est. Arcand voit le monde scinde 

en deux depuis la Guerre froide et ses craintes de voir le communisme gagner 1'Occident 

l'amenent a elargir les frontieres de son nationalisme, comme on peut le lire dans cet 

extrait de Serviam : 

« Les grands blocs continentaux raciaux du nationalisme horizontal - le seul qui 
puisse maintenant exister — se composent de peuples devenus solidaires les uns 
des autres, voues a la nullite s 'ils veulent rester isoles. Tout ce qu 'Us peuvent 
esperer et doivent lutter pour conserver, dans ce nouveau nationalisme 

46 Serviam, Vol. 2, No. 10, 

47 Serviam, Vol. 2, No. 10. 
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horizontal, ou continental, c 'est la survie et le respect de lew personnalite, de 
leur individuality48. » 

« Le malaise qui angoisse le monde actuel est-il voulu ? » 

En 1954, Adrien Arcand publie un fascicule intitule « Le malaise qui angoisse le 

monde actuel est-il voulu ? : Notre devoir devant les faits. ». Dans ce texte, qui est le 

compte rendu de deux causeries prononcees en mai et en juin 1954 a Montreal, Arcand 

trace des liens entre les Juifs et les Francs-macons. Selon lui, tous les concepts de la 

franc-maconnerie decoulent du Talmud49 : 

« Je pretends, avec plusieurs specialistes beaucoup plus competents que moi, 
que tout ce qui est contenu dans les conclusions ultimes de la franc-maqonnerie, 
du communisme et autres mouvements analogues dont les Juifs se retrouvent 
toujours a la source, est dupur talmudisme5 . » 

La publication de ce document de soixante-quatorze pages ne fait pas 

l'unanimite. Invite a venir prononce deux conferences a Montreal sur cette question en 

mai 1954, Adrien Arcand se bute a des portes closes a la salle paroissiale Saint-Stanislas 

de la rue Laurier est. Interroge par un journaliste du Petit Journal le 23 mai 1954, 

Adrien Arcand repond stoi'quement qu'il avait ete invite par un groupe de Montrealais a 

prononcer deux conferences : « Ma conference etait redigee etje me preparais a gagner 

Montreal, jeudi matin, quand on me prevint que le contrat de location de la salle Saint-

Stanislas avait ete resillie par les proprietaires de la salle », declara Arcand en 

entrevue. 

48 Serviam, Vol. , No. 4. 

49 De l'hebreu moderne, « etude », le Talmud est un recueil de droit civil et religieux juif, qui comporte des commentaires sur la 

Torah. Le Talmud est compost d'une codification des lois, appelee « Mishna », et d'un commentaire de la Mishna, appele « Gemara 

». II existe deux versions du Talmud : le Talmud de Palestine, ou Talmud de Jerusalem, et le Talmud de Babylone. Les deux 

versions ont la m6me Mishna, mais chacune a sa propre Gemara. Le Talmud de Palestine a 6t6 £crit par des docteurs palestiniens 

entre le Hie siecle apres J.-C. et le dibut du Ve siecle. 
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Dans ce texte, Arcand traite abondamment de Hitler. Selon lui, Hitler etait un 

fanatique qui se croyait un envoye de Dieu investi d'une mission visant a combattre les 

Juifs et le communisme : 

« Hitler etait vraiment un fanatique, mais un fanatique dans le sens contraire de 
Napoleon. II se disait « charge providentiel de mission », la mission d'eliminer 
d'Eur ope le haut capitalisme juif et le marxisme juif'(...) Tous ses ecrits, tons ses 
discours indiquaient a ne pas s 'y tromper qu 'il se croyait un « envoye de Dieu » 
pour debarrasser le monde du judeo-communisme, I 'homme predestine pour 
ecraser la Russie sovietique et le Haut capitalisme juif international51. » 

Apres la guerre, Arcand tente de se dissocier d'Hitler meme si, paradoxalement, 

on sent encore chez lui beaucoup d'admiration pour le Fiihrer : 

« Hitler etait avant tout I 'Europeen, peut-etre le dernier des grands Europeens 
modernes. II voulait agrandir I 'Europe vers les monts Oural, la proteger contre 
la poussee grandissante des masses asiatiques et assurer a la race blanche une 
predominance dans la direction du monde . » 

En 1966, Arcand reitere son admiration pour Hitler et les fascistes europeens 

dans une lettre qu'il adresse a l'un de ses mentors du Vieux continent: « Je n'aurai 

jamais honte de proclamer que j 'ai admire Streicher, Petain, Hitler, Franco, Degrelle, 

Codreanu, Salazar, etc., parce qu'ils ont fait beaucoup pour leur patrie et pour la 

civilisation chretienne-occidentale53. » Plus loin, il en vient meme a presenter les 

fascistes d*Europe de l'entre-deux-guerres comme des victimes des Juifs et il va meme 

jusqu'a les comparer aux apotres et au Christ: «Meme s'ils ont ete persecutes ou 

assassines par les Juifs, la propagande ou sur I 'echafaud, cela n 'enleve rien a leur 

valeur, leur courage, leurs accomplissements. Les prophetes, le Christ et les apotres 

50 Adrien Arcand. Le malaise qui angoisse le monde actuel est-il voulu? : Notre devoir devant les fails : deux causeries : mai-juin 

1954, Montreal, Service canadien de librairie, 1954. p. 16. 

51 Ibid., pp. 27-28. 

52 Ibid., pp. 28-29. 

53 Bibliotheque et Archives Canada, Fonds Adrien Arcand, MG 30, Serie D91. 
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n 'ont-ils pas eu aussi ete persecutes et assassines par les Juifs ? » Par contre, dans le 

dernier droit de sa vie, Arcand refuse d'etre associe a Hitler. Le 5 mai 1965, dans une 

lettre qu'il adresse a la station radiophonique CJMS, Arcand remet les pendules quant a 

ses affiliations a Hitler : 

«J'ai, comme des millions de personnes, admire la formidable eloquence 
d'Hitler. Comme Winston Churchill, j'ai admire ses prodiges de relevement 
economique et safagon de creer le plein-emploi tout en consolidant et repandant 
la propriete privee ; j'ai admire safagon de transformer des millions dejeunes 
decadents en des hommes d'ordre, de loyaute et de discipline, j'ai admire son 
devouement a la civilisation aryenne (qui est la votre et la mienne) contre la 
barbaric Mais cela ne me rendait pas Allemand ni sujet a Vautorite 
allemande !» 

Par ailleurs, Arcand reitere son malaise envers les symboles de l'Allemagne 

nazie dans une lettre, qu'il adresse en 1965 a John Beattie, le chef du Canadian Nazi 

Party, qui vouait un culte a Hitler : 

« Je ne comprends pas votre salutation « Heil Hitler ». A ce queje sache, Hitler 
afonde un parti politique allemand. II n 'a jamais fonde de parti canadien. Hitler 
a joue son role dans le monde pour la defense de la civilisation occidentale. H 
est parti et il ne reviendra plus. Cela me fait penser aux Bonapartistes frangais 
qui, 50 ans apres la mort de Napoleon, croyaient a son retour et continuaient a 
le saluer56. » 

Si, a la fin de sa vie, il a tente de se defaire de l'image de partisan d'Hitler dont 

on l'affublait, Adrien Arcand a continue neanmoins a promouvoir dans ses ecrits 

d'apres-guerre l'ideologie fasciste et le discours antisemite propre au parti nazi, comme 

on peut le lire dans le livre A bas la haine ! 

54 Idem. 

55 Idem. 

56 Idem. 
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A bas la haine ! 

Tout le discours antisemite d'Arcand d'apres-guerre est resume dans un livre 

intitule A bas la haine ! qu'il publie en juillet 1965, soit moins de deux annees avant sa 

mort. Dans cette plaquette de cent-quarante-et-une pages, on retrouve les fondements du 

discours haineux d'Arcand. Tout au long des sept chapitres de A bas la haine /, l'auteur 

se prononce sur les grandes questions qui ont marque le peuple juif au lendemain de la 

Seconde Guerre mondiale. Arcand accuse les Juifs d'avoir ete deloyaux dans ce combat, 

qu'il dit leur avoir livre de facon loyale : 

« C'etait de bonne et franche guerre, sauf dans leurs moyens, qui etaient le 
mensonge et la fourberie. Je leur ai donne des coups loyaux, m 'appuyant 
toujours sur leurs grands penseurs; Us m 'ont donne des coups deloyaux, 
s'appuyant sur le mensonge et I'attribution d'intentions inexistantes. C'est dans 
leur nature de combattre avec pareilles armes. Je le savais et ne puis m 'en 
plaindre puisque dans toute guerre, surtout la guerre defensive pour sa Culture 
et sa Civilisation, on doit s'attendre a subir des coups etfaire des sacrifices57.» 

A la lecture de ce livre, on constate que la source de cette haine viscerale 

qu'entretient Arcand pour les Juifs reside dans 1'interpretation qu'il fait du Talmud. 

Parmi ses nombreuses recriminations, Arcand reproche aux Juifs de precher l'idee selon 

laquelle les non Juifs n'ont pas d'ame : « De toutes les croyances, religions, sectes qui 

ont passe sur notre planete, une seule, la pharisaique-judaique, a enseigne que les etres 

humains non-membres de son bercail sont des animaux, du betail, des etres sans 

58 

ame .» 

Ironiquement, Arcand accuse les Juifs de «fanatisme» en pratiquant les 

enseignements du Talmud : 

57 Adrien Arcand. A bas la haine !, Montreal, Les Editions La Veiite, 1965. pp. 107-108. 

58 Ibid., pp. 34-35. 
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« Les Juifs nousparlent sans cesse d'antidiscrimination, d'antiracisme, d'antici, 
d'antica. Pourtant, avec le Talmud, ne sont-ils pas les plus furieux, feroces et 
intolerants discriminateurs ? Ne sont-ils pas ce qu 'il y a de plus fanatique, de 
plus extremiste, de plus radical, de plus obsede et de plus sauvage sur notre 
planete ?59 » 

Toujours par rapport au Talmud, Arcand reproche aux Juifs de jouer les « boucs 

emissaires de notre planete » : 

« A lire et ecouter les Juifs de tous siecles et tous endroits, ce seraient les 
pdtiras, les souffre-douleur, les boucs emissaires de notre planete. Les peuples 
de tous les continents et toutes les epoques ne seraient que des betes mechantes 
malicieuses, sadiques faisant souffrir les Juifs avec plaisir par pure haine 
raciale et religieuse. En somme, c 'est I 'eternelle rengaine du Talmud: les Juifs 
sont bons, les Gentils sont mechants ; les Juifs ont raison, les Gentils ont tort °.» 

Enfin, Arcand qualifie le Talmud de source de haine des Juifs : 

« La haine attire la haine, le mepris, d'intolerance, de racisme en ce monde 
reside dans le Talmud des Pharisiens, livre de base du Judaisme. Car, comme 
I'affirment a I'unanimite les encyclopedies, historiens, docteurs et savants juifs, 
sans le Talmud il n'y a aurait plus de judaisme, son pharisaisme deviendrait 
impossible .» 

Pour une rare fois dans ses ecrits, Adrien Arcand emploie le terme 

« antisemitisme » dont il defend les vertus : « Le Talmudisme est « haine et mepris des 

Gentils», I 'antisemitisme est amour et sacrifice en defense des Gentils attaques, 

persecutes, diffames, exploites.62 » Selon l'auteur d'̂ 4 bas la haine !, il ne faut pas 

chercher ailleurs que dans le Talmud la seule cause de 1'antisemitisme : 

« La cause de I 'antisemitisme, en Occident comme en Orient, au nord comme au 
sud, c'est le Talmud, qui fait des Juifs ce qu'ils sont, qui les rend intolerants du 
christianisme en Chretiente, de I'islamisme en Islam, qui les proclame seuls 
etres humains ayant une dme et ayant tous droits sur les goyim ou non-juifs 

59 Ibid., p. 35. 

60 Ibid., p. 41. 

61 Ibid., p. 36. 

62 Ibid., p. 37. 
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animaux sans dme, les rendant ainsi parasites et insociables parmi tous les 
peuples de la terre . » 

Dans l'esprit d'Arcand, le communisme est une invention juive et une maladie 

de notre civilisation : 

«Le communisme est d'esprit juif, d'invention juive, de fondation juive, 
d'organisation juive, de financement juif, de propagation juive, de direction 
juive. Le communisme est une maladie dans notre civilisation occidentale, et le 
judaisme est le microbe porteur de cette maladie. Le communisme est une 
Bdrbarie en guerre contre la Civilisation. Le communisme est un Messianisme 
materialiste juif, dechaine contre le Messianisme spiritualiste chretien . » 

Le chef du Parti de 1'Unite nationale qualifie Karl Marx de prophete juif: 

«Le socialisme-communisme de Karl Marx, prophete juif de tous les 
Gauchismes, est tout simplement une anticivilisation, une barbarie, en autant 
que notre monde occidental-chretien est concerne . » 

Arcand definit le communisme dans .une optique juive : « Qu 'est-ce que le 

communisme, anticivilisation ou barbarie d'esprit juif, en opposition aux affirmations 

de notre civilisation occidentale, propose pour les remplacer ? » A cela Arcand 

repond : « Rien saufla terreur comme on I'applique aux animaux, I'Etat-prison oil tout 

le monde est egal dans la pauvrete et I'animalisme, et d'oii il ne peut s'enfuir sans 

recevoir une balle dans le dos66. » A la fin de son livre A bas la haine !, Arcand formule 

neuf postulats dont le premier illustre bien tout le sens religieux qu'il donne a son 

antisemitisme : « 1. Que les Juifs cessent de renifler et de condamner le Nouveau 

Testament, le seul vrai, bon, juste et divin quiprevaut depuis dix-neuf siecles67. » Adrien 

63 Ibid., p. 44. 

64 Ibid., p. 55. 

65 Ibid., p. 64. 

66 Ibid., p. 65. 

67 Ibid., pp. 137-140. 
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Arcand conclut son ouvrage en retra9ant l'origine du mot « antisemitisme » qui, selon 

lui, a ete invente en France a la fin du XIXe siecle avec l'affaire Dreyfus : 

««Antisemitisme» et «antisemites» sont des mots polemiques de propagande qui 
furent inventes et propages a Voccasion du proces de Dreyfus en France. Ces 
mots n'avaient qu'un but: cacher I'angentilisme de Vassaut judaique contre la 
civilisation occidentale et chretienne, creer une diversion, empecher d'en 
parler .» 

Pour Arcand, 1'antisemitisme est un « acte d'amour et de loyaute : « Ce qu'on 

appelle «antisemitisme» n'est en somme qu'un acte d'amour et de loyaute portant le 

Gentil a la defense de ses valeurs spirituelles et materidles attaquees par le Juifinfiltre 

dans la Gentilite6 . » 

II est impossible dans le cadre de cette recherche d'evaluer le nombre 

d'exemplaires du livre A has la haine ! qui ont ete vendus au Canada. Cependaht, il nous 

est permis de croire que ce testament d'Arcand a circule dans les principales officines 

antisemites a travers le monde entier. La correspondance d'Arcand conservee a 

Bibliotheque et Archives Canada demontre qu' Arcand a recu des commandes pour son 

livre de PEurope et des Etats-Unis. Le 24 juillet 1966, Arcand recoit une lettre du 

professeur Freidrich Kuhfuss de Barcelone, en Espagne, dans laquelle il se dit «tres 

interesse a en connaitre le contenu » (en parlant de son livre). Ce dernier met alors 

Arcand en contact avec trois de ses pairs en Allemagne70. Arcand recoit des felicitations 

de Grande-Bretagne pour son ouvrage. 

Le 2 fevrier 1966, T. Tindal-Robertson de la Britons Publishing Company, 

fondee par le defunt Henry Hamilton Beamish, remercie Arcand pour les deux copies de 

68 Ibid, p. 141. 

69 Idem. 

70 Bibliotheque et Archives Canada, Fonds Adrien Arcand, MG 30, Serie D91. • 
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A bas la haine ! qu'il lui a fait parvenir : « Dear Mr Arcand, Thank you for the 2 copies 

of your excellent A bas la haine, one of which I duly forwarded to de Poncins71. » 

Arcand recoit pareilles eloges de la part d'Elizabeth Dilling, une Americaine de Chicago 

qui dirigeait une fondation - la fondation Elizabeth Dilling - vouee a la promotion de 

rantisemitisme et de ranticommunisme aux Etats-Unis dans les annees 1950 et 1960 : 

« Dear Mr Arcand, Your book « A bas la haine » is superb III Magnifique vraiment 

I 73» Cette correspondance demontre que les ecrits d'Arcand avaient le cote aupres des 

organisations antisemites qui oeuvraient a travers le monde dans les annees 1960. 

L'antisemitisme d'Arcand, tel qu'exprime dans le livre A bas la haine !, atteint son 

paroxysme dans les passages qui traitent de la Shoah. 

Arcand nie la Shoah 

Malgre la preuve irrefutable demontrant l'existence des camps de Auschwitz, 

Sobibor, Treblinka et autres, au Canada, le chef du Parti de 1'Unite nationale du Canada 

refuse d'y croire. Jusqu'a la fin de ses jours, Arcand niera categoriquement l'existence 

de la Shoah. Dans une entrevue qu'il a accordee a la revue L'Europe reelle74 en 1961, 

dans le cadre du proces d'Adolf Eichmann a Jerusalem, Arcand prit la defense de ce 

haut fonctionnaire SS qui fut charge en 1943 par l'Allemagne nazie de Pelimination des 

71 Idem. 

72 Elizabeth Dilling (1894-1966) a ete l'une des principales activistes anticommuniste et antisdmite aux Etats-Unis dans les annees 

1930 et 1940. Ecrivaine, elle a 6crit plusieurs livres pour denoncer un pretendu « complot juif». Ses Merits lui ont caus6 beaucoup 

d'ennuis avec la justice americaine. Elle fut notamment impliqu6e dans un proces tres mediatisd en 1944. 

73 Idem. 

74 L 'Europe reelle est une publication mensuelle qui 6tait imprimie en Belgique a partir de 1958, et qui se deTinissait comme « un 

p^riodique de combat pour un nouvel ordre europeen ». Elle etait difSis^e dans toute la francophonie. Elle avait des correspondants 

en Belgique, en France, en Suisse et au Canada. On peut presumer, a la lecture des numeios que nous avons consultes, qu'il s'agit 

d'une revue d'extreme-droite. 

148 



Juifs d'Europe . Le fasciste canadien rejette les accusations portees contre Eichmann en 

qualifiant l'Holocauste juif de « foutaise » : 

«II est accuse de cette foutaise de propagande de polemique qu'on appelle 
« crimes contre I 'humanite » qu 'aucun code national ou international n 'a encore 
ete capable de definir. Une simple accusation d'un seul cas de meurtre bien 
prouve suffit generalement chez les gens civilises76. » 

Dans ce meme article, signe par le journaliste quebecois Serge Brousseau, 

Arcand soutient qu'il y a eu non pas six millions de Juifs tues pendant la Seconde 

Guerre mondiale, mais bien 600 000 : «Ily a eu 600 000 Juifs tues pendant la derniere 

guerre, pas six millions : le mensonge du siecle. Sur ces 600 000, la moitie furent tues 

lors de Vaneantissement du ghetto de Varsovie77. » En 1966, Arcand persiste et signe 

dans son livre A bas la haine !, alors qu'il qualifie la Shoah de «mythe» : 

« La propagande mondiale juive ne cesse de rabdcher interminablement son 
mythe des six millions de Juifs massacres pendant la Deuxieme Guerre 
mondiale. Elle veut que nous acceptions aveuglement, sans discuter ni rien dire, 
ce nouveau dogme defoi intangible, inattaquable...7 » 

Arcand en remet sur la question de la Shoah en affirmant que c'est pour faire 

oublier leur role dans le declenchement de la Seconde Guerre mondiale que les Juifs ont, 

selon lui, tant deplore la mort des leurs dans les camps d'extermination en Europe : 

75 Apres la Seconde Guerre mondiale, Adolf Eichmann, qui avait dirige le bureau des Affaires juives de l'Office central de security 

du Reich et organist les deportations vers Auschwitz, s'enfuit en Argentine, ou il vit sous le nom de Ricardo Klement. En mai 1960, 

des agents du Mossad, le Service de renseignement israelien, s'emparent d'Eichmann en Argentine et le transportent a Jerusalem 

pour qu'il soit juge par un tribunal israelien. Declare coupable de tous les chefs d'accusation, Eichmann est condamne' a mort. II est 

pendu le ler juin 1962. Son corps est incinere' et ses cendres dispersees dans la mer, au-dela des eaux territoriales d'Israel. Ce fut la 

seule fois dans l'histoire de I'Etat d'Israel que la peine capitale fut appliquee. Le proces Eichmann marqua un tournant dans la 

memoire de la Shoah. II permit de presenter a l'opinion internationale l'ampleur des atrocites nazies. Voir Annette Wieviorka. Le 

Proces Eichmann, Editions Complexes, Paris, 1989. 201 pages. 

76 L 'Europe reelle, « Adrien Arcand dit: « Le proces Eichmann est une diabolique conspiration mondiale » », Nos 36-37, Avril-mai 

1961. 

77 Idem. 

78 Adrien Arcand, op.cit., p. 109. 
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«Pourquoi tant d'insistance a redoublement de tintamarre mondial, comme 
I 'obsession d'une incantation qu'on veut nous faire absorber ? Cest pour faire 
oublier par les Gentils la respbnsabilite et la culpabilite des auteurs d'une 
guerre sans cause de guerre et... qui fut inutile, d'une guerre imposee 
uniquement en vue de, faire crouler les empires occidentaux et pour repandre le 
judeo-communisme sur toute la terre, d'une guerre qui a coute la vie a plus de 
soixante millions de Gentils que les Juifs disent sans dme, d'une guerre qui a 
coiite des membres et la sante a autant de veterans militaires et de civils, d'une 
guerre qui a ruine des dizaines de millions d'autres Gentils qui ont perdu lews 
biens, lew patrie... et tout cela... au nom d'un reve utopique qui se nomme le 
messianisme materialiste juif9. » 

L'auteur enchaine avec une image qui illustre toute la portee de son message 

negationniste : Dans la cave la plus sombre, par la nuit la plus noire, il suffit de la 

lumiere d'une petite bougie pour que les tenebres soient vaincues. C'est cela, la force de 

la Verite. Vingt minutes de Verite suffisent a aneantir vingt annees de mensonge80!» 

Arcand et I'Etat d'Israel 

L'antisemitisme d'Arcand d'apres-guerre se reflete egalement dans les positions 

qu'il a prises sur la creation de I'Etat d'Israel en 1948. Dans une entrevue qu'il accorde 

a la revue L'Europe reelle en 1961, Arcand qualifie I'Etat d'Israel de « genocidaire » : 

« L 'Etat d'Israel est ne dans le genocide, le rapt, le vol, la rapine, la spoliation des 

Arabes palestiniens qui y vivaient depuis 1700 ans. C 'est done un Etat-crime8'. » Selon 

Arcand, c'est ce « crime » qui explique pourquoi les pays Arabes refusent de reconnaitre 

I'Etat d'Israel: «II n'est pas surprenant qu'aucun Etat arabe veuille ou puisse le 

reconnaitre, car ce serait automatiquement reconnaitre et accepter le crime . » En 

79 Idem. 

80 Ibid., pp. 109-110. 

81 L 'Europe reelle, op.cit., p. 2. 

82 Idem. 
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1966, Arcand reprend ce theme dans son livre, A bas la haine ! alors que l'auteur se 

porte a la defense des Palestiniens : 

«A 3,500 ans de distance, on a vu exactement la meme spoliation en 1948, 
lorsque les Juifs du pharisaisme judaique se sont rues sur la Palestine arabe, ont 
chasse plus d'un million d'Arabes de leur patrie plus que millenaire; ont vole a 
ces derniers pour plus de quatorze milliards de dollars en fermes, metairies, 
terrains urbains, manufactures, usines, boutiques, magasins, theatres, edifices 
publics, vergers d'olives et d'agrumes, troupeaux, etc., sans aucune 
compensation; Us ont ensuite declare par leur knesset (parlement) que jamais les 
Arabes ne seraient readmis dans leur patrie palestinienne; puis Us ont 
commence dans le monde entier une vente ad vitam aeternam de bons d'Israel et 
un chantage generalise de certains clients des Juifs pour faire vivre cet Etat 
vole, dans la proportion de 75% du budget national provenant de Vetranger . » 

Ironiquement, Arcand qualifie la creation de l'Etat d'Israel de crime antisemite : 

« Ce rapt, ce viol, ce brigandage de la Palestine arabe par les Juifs, le plus 
grand crime de veritable antisemitisme de notre histoire contemporaine (car les 
Arabes sont depurs Semites descendant d 'Abraham par son premier-ne Ismael) a 
ete conscient, voulu, delibere, premedite.84 » 

Arcand et le Concile de Vatican II 

Le livre A bas la haine ! a ete ecrit au moment ou se tenait a Rome le He Concile 

cecumenique du Vatican au cours duquel il a ete question du role historique du peuple 

juif dans la mort du Christ. Le He concile oecumenique du Vatican, plus couramment 

appele Vatican II, a ete ouvert par le pape Jean XXIII en 1962 et s'est clos sous le 

pontificat de Paul VI en 1965. Les Juifs fondaient beaucoup d'espoir dans ce concile car 

ils voyaient le pape Jean XXIII comme un allie. 

Durant la Shoah, explique l'historien Michael Phayer dans un ouvrage sur 

l'Eglise et les nazis, Mgr Roncalli, alors qu'il etait nonce apostolique en Turquie, 

s'employa a sauver les Juifs. Devenu Jean XXIII, il leur manifesta amour et respect: 

83 Ibid., p. 47. 

84 Ibid., p. 48. 
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«Lorsqu 'il introduisit le sujet des Juifs dans I 'ordre du jour de Vatican II, ses 

convictions positives a leur egard devinrent I'enseignement officiel de I'Eglise85. » Aux 

dires de Michael Phayer, le Vatican effectua un virage historique sous Jean XXIII a 

l'egard des Juifs : « Sous la conduite d'un nouveau pope, Jean XXIII, et mue par le 

souvenir de la Shoah, I 'Eglise catholique prend le contre-pied de sa tradition antisemite 

vieille de deux mille ans au cours du concile de Vatican II de 1965 . » Au Concile de 

Vatican II, I'Eglise catholique romaine brisera cette vieille tradition antisemite par 

l'adoption d'une declaration sur I'Eglise et les Religions Non-Chretiennes contenue dans 

un document appele Nostra JEtate. Cette declaration a ete promulguee le 28 octobre par 

le pape Paul VI, ayant ete votee 2 221 voix pour et 88 voix contre lors de ce concile. 

> 

Son titre signifie A notre epoque en latin. Nostra ALtate est le document fondateur du 

dialogue entre les religions contemporaines qui regie les nouvelles relations entre 

Chretiens, Juifs, musulmans, bouddhistes et hindous. Le passage le plus celebre est sans 

nul doute celui qui enleve aux Juifs la responsabilite de la mort du Christ. En voici un 

extrait: 
« Encore que des autorites juives, avec leurs partisans, aient pousse a la mort du 
Christ, ce qui a ete commis durant sa passion ne peut etre impute ni 
indistinciement a tous les Juifs vivant alors, ni aux Juifs de notre temps. S'il est 
vrai que I'Eglise est le nouveau peuple de Dieu, les Juifs ne doivent pas, pour 
autant, etre presentes comme reprouves par Dieu ni maudits, comme si cela 
decoulait de la Sainte Ecriture 7. » 

Dans son livre A has la haine !, le lecteur peut denoter toute la frustration 

qu'eprouve Arcand face a toute Pattention que Ton a accordee aux Juifs au Concile de 

85 Michel Phayer. L 'Eglise et le nazis, (1930-1965), Editions Liana Levi, Paris (tr.), 2001, p. 311. 

86 Ibid., p. 295. 

87 Voir le site internet officiel du Vatican 4 Padresse : www.vatican.va 
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Vatican II, tout particulierement en ce qui a trait a l'absolution du crime de deicide qui a 

pese sur ce peuple pendant des siecles : 

« Les Juifs n 'ont pas plus affaire dans ce concile, eux qui reprouvent le bapteme, 
que des baptises peuvent avoir affaire dans la franc-magonnerie exclusivement 
juive des B'nai B'rith (Enfants de I'Alliance). Mais ilfaut que les Juifs y soient, 
qu'ils y exercent leur influence, qu'on parle d'eux, voire que I'on defigure le 
Nouveau Testament (qu'ils repoussent) afin de leur faire plaisir. lis disent que 
les Evangiles sont la source de I'antisemitisme en Occident, cause de haine 
antijuive, et quoi encore ! Et Us demandent «d'etre absous du crime de 
deicide», bien que les Evangiles, les Actes des Apotres, les Epitres et 
I'Apocalypse soient formels sur la responsabilite des Juifs dans la 
condamnation, la torture et I'execution de Jesus, que le gouverneur romain 
Ponce-Pilate tenia vainement, aplusieurs reprises, de sauver 8. » 

Arcand voit dans cette demande d'absolution des Juifs un aveu du deicide : 

« Lorsque quelqu 'un demande I 'absolution, c 'est parce qu 'il admet avoir commis une 

faute. Lorsqu'il stipule que cette faute est un deicide, c'est qu'il admet avoir tue 

Dieu89. » Selon Arcand, Vatican II n'apporte rien de nouveau sur la question juive. En 

1965, le mensuel Serviam, publie par la section quebecoise du Parti de l'Unite nationale 

du Canada, publie un article en reaction a Vatican II. Le texte n'est pas signe. Mais on 

peut se douter, par le ton de l'ecriture et le choix des mots, qu'il a ete ecrit par Arcand : 

« Sur les Juifs, Vatican II n 'a apporte rien de nouveau, disant que la Passion du 
Christ ne peut etre imputee a tous les Juifs vivant alors. C 'est evident, puisque 
les Apotres, les disciples et les milliers de partisans du Christ etaient contre sa 
condamnation et son martyre. Puis le Concile condamne formellement toute 
discrimination en ce qui concerne la dignite humaine et les droits qui en 
decoulent. C 'est la I 'anatheme renouvele contre le Talmud (sans le nommer), le 
seul livre religieux sur terre qui considere les non-juifs, les Gentils, comme des 
animaux sans dme, des non-humains, done n 'ayant pas de « dignite humaine et 
les droits qui en decoulent». Pour le reste, le Concile repete ce que I 'Eglise a 
enseigne depuis deux mille ans . » 

88 Adrien Arcand, op. cit„ p. 41. 

89 Ibid., p. 42. 
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« La Revolte du Materialisme » 

En 1966, la section quebecoise du Parti de 1'Unite nationale du Canada publie 

une causerie prononcee a Montreal par Adrien Arcand intitulee « La Revolte du 

Materialisme». Dans cette brochure de vingt-et-une pages, Arcand denonce le 

materialisme, un mouvement de pensee qu'il associe au communisme 1 : 

« La lutte afinir qui se poursuit de nos jours sur toute I'etendue de la terre, est 
vraiment la lutte au materialisme contre tout spiritualisme, la bataille 
implacable de la matiere contre I'esprit. Le Communisme qui regit tous les 
territoires dans Vorbite de Moscou, s'affirme ouvertement comme le culte et 
I 'organisation du materialisme; il affirme que tout n 'est que matiere, qu 'il n'y a 
ni au-deld, ni divinite, ni dme humaine .» 

Dans ce texte, Pauteur ne manque pas d'ecorcher les Juifs au passage, qu'il 

accuse d'etre a la tete de ce soi-disant « complot ». Selon Arcand, les chefs supremes de 

la « grande conspiration materialiste » ne sont pas des materialistes : « Ce sont ce qu 'on 

appelle chez les ignorants de « bons juifs », des Juifs de synagogue, qui soutiennent la 

synagogue, et, au besoin, pour lews fins, soutiennent des institutions chretiennes93.» 

Arcand precise ensuite le sens qu'il donne au « bon Juif» : « Ce qu 'on appelle « le bon 

Juif» est plus dangereux que le Juif non-pratiquant. Car le Juif de synagogue est 

completement sature de talmudisme et il croit aux enseignements du Talmud, qui afini 

par prevaloir sur la Torah ou I'Ancien Testament94.» L'auteur resume son propos en 

associant la lutte du materialisme aux visees pretendument « dominatrices » de la 

religion juive sur les autres religions, en particulier le christianisme : 

90 Serviam, organe du Parti de l'Uniti Nationale du Canada, section de la province de Qudbec, Montreal, d6cembre 1965. p. 11. 

91 Le materialisme est un mouvement de pensee sur la nature de I'etre qui considere qu'il n'existe pas d'autre substance que la 

matiere. II defend I'idee que la pensee et la conscience sont des produits secondaires de la matiere et done des illusions. Le 

materialisme rejette l'existence de 1'ame, de l'au-dela et de Dieu, s'opposant en cela au spiritualisme et a l'id6alisme. 

92 Adrien Arcand. La Revolte du Materialisme, Montreal, Editions La Verite, 1966. p. 5.' 

93 Ibid., p. 7. 
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« En somme, la lutte du mater•ialisme, quand on comprend bien le fond de la 
question, est la lutte du spiritualisme judaique contre tous les autres 
spiritualismes, particulierement le spiritualisme chretien. C'est le cadavre de 
I'Ancien Testament qui veut ressusciter et s'imposer sur les ruines du Nouveau 
Testament95. » 

Ottawa se penche sur la propagande haineuse 

D'un point de vue actuel, il peut paraitre etrange que les autorites canadiennes ne 

soient pas intervenues apres la guerre pour empecher Adrien Arcand de poursuivre la 

publication et la diffusion de ses ecrits antisemites. Mais dans les annees 1960, aucune 

loi en vigueur au Canada n'interdisait la propagande haineuse. En 1965, le comite 

permanent des Affaires exterieures de la Chambre des communes s'est penche tout 

particulierement sur les projets de loi C-21, Loi concernant le genocide, et C-43, Loi 

modifiant la Loi sur les postes (ecrits haineux). Dans le cadre des travaux du comite, le 

fasciste torontois, John Ross Taylor, soumit un memoire pour defendre la veracite de ses 

ecrits antisemites. Dans son argument, qui a ete reproduit dans les deliberations du 

comite du 12 mars 1965, M. Taylor cite en preuve les travaux d'Arcand : 

« Que le plan directeur connu sous le nom de Protocoles des Sages de Sion, une 
piece soumise et la preuve puissante et convaincante connue sous le nom de The 
Key to the Mystery - The Jewish Question, suivant I 'explication des Juifs eux-
memes, etabli en 1937 par la Ligue feminine anti-communiste de Montreal sous 
la direction de M. Adrien Arcand, constituent, en fait, de bonne preuves qui 
devraient etre connues dans le monde, avant que les chefs qui ont deja reussi a 
conquerir la moitie de notre terre, tentent de subjuguer toutes les religions, tous 
les gouvernements : ce qui est leurplan directeur . » 

94 Ibid., p. 8. 

95 Ibid., pp 10-11 

96 Chambre des communes, Deuxieme session de la vingt-sixieme legislature 1964-1965, comity permanent des Affaires 

exterieures, seance du vendredi 12 mars 1965, proces-verbaux et temoignages, fascicule 38, p. 1906. 
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Le comite, preside par le depute John R. Matheson, a denonce a cette occasion le' 

caractere antisemite de 1'argumentation de Taylor et mis en doute la veracite des ecrits 

soumis en preuve : 

«Presque toutes ces affirmations ont une valeur douteuse parce qu 'elles se 
fondent sur I'hypothese d'une conspiration mondiale juive pour dominer 
I 'humanite. Elles se fondent sur des ecrits de caractere politique ou 
pseudoscientifique qui, autant que nous sachions, ont ete refutes chaque fois 
qu'ils ont ete examines sans passion. Ses opinions ont non seulement ete 
contredites par les savants du monde occidental, mais, a notre avis, bel et bien 
condamnes par tous ceux qui croient en la verite et la liberte. A notre sens, ses 
arguments antisemites ne sont que la tragique repetition des mensonges de 
I 'hitlerisme et I 'expression sordide des prejuges antisemites qui, depuis des 
siecles, ont deshonore notre societe . » 

Lors du contre-interrogatoire de M. Taylor, le comite demontra que les auteurs 

cites par Taylor, dont les ecrits d'Adrien Arcand, avaient deliberement detache de lew 

contexte des ecrits juifs « de faqon a donner une image completement fausse des 

enseignements dujudaisme . » 

En Janvier 1965, c'est au tour du ministre federal de la Justice, Phonorable Guy 

Favreau, de passer aux actes en mettant sur pied un comite special charge d'etudier les 

problemes relatifs a la diffusion de la propagande haineuse au Canada". Le Comite 

special, communement appele le « Comite Cohen », est preside par Maxwell Cohen, 

doyen de la faculte de droit de l'Universite McGill de 1964 a 1969100. Le 10 novembre 

1965, le Comite Cohen fait ses recommandations au ministre Favreau qui depose son 

97 Idem. 

98 Idem. 

99 Canada, Debats de la Chambre des communes, 2e Session, 26e Legislature, Vol. XI, 25 fevrier 1965, pp. 11906-11907. 

100 Outre Maxwell Cohen, le comite est forme de J.A. Corry (Universite Queens), I'Abte Gerard Dion (Universite Laval), Saul 

Hayes (vice-president ex^cutif du Congres Juif canadien), Mark R. MacGuigan (professeur de droit de l'Universite de Toronto), 

Shane Mackay (Winnipeg Free Press) et Pierre-Elliott Trudeau (professeur de droit de l'Universite de Montreal). Le comite s'est 

reuni a cinq occasions en 1965 : les 5 et 6 mars a Ottawa, les 30 avril et ler mai a Montreal, du 24 au 26 juin a Montreal, du 9 au 13 

juillet a l'Esteiel et les 24 et 25 septembre a Montreal. 
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rapport a la Chambre des communes le 14 avril 1966. Comme on peut le lire dans 

l'extrait qui suit, les activites et les ecrits d'Adrien Arcand furent cites dans le rapport, 

qui minimisa 1'importance du mouvement du chef du Parti de 1'Unite nationale du 

Canada d'apres-guerre: 

«Immediately following the second World War, Arcand's group was revived in 
the Montreal area. Although Arcand has been in a state of virtual retirement for 
some time, and has referred to the small group around him as nothing more than 
a « study group », he has held some reorganization meetings recently and there 
is evidence of renewed activity by him in the Montreal and Quebec city areas, 
although his following remains small . » 

De facon generate, le comite a note que la propagande haineuse etait repandue 

dans toutes les provinces canadiennes . Par contre, le comite souligna que ce probleme 

se limitait a un petit nombre de personnes et il ne devait pas etre trop pris au serieux : 

«It is evident from the foregoing that there exists in Canada a small number of 
persons and a somewhat larger number of organizations, extremist in outlook 
and dedicaded to the preaching and spreading of hatred and contempt against 
certain identifiable minority groups in Canada. It is easy to conclude that 
because the number of persons and organizations is not very large, they should 
not be taken too seriously103. » 

Toutefois, le comite jugea que la presence de propagande haineuse au Canada 

etait suffisamment preoccupante pour recommander au gouvernement canadien d'agir 

plus tot que tard pour eviter que ce probleme ne prenne de l'ampleur : 

«In the Committee's view the «hate» situation in Canada, although not 
alarming, clearly is serious enough to require action. It is far better for 
Canadians to come to grips with this problem now, before it attains 
unmanageable proportions, rather than deal with it at some future date in an 
atmosphere of urgency, of fear and perhaps even of crisis . » 

101 Canada (Cohen Report). 1966. Report of the Special Committee on Hate Propaganda in Canada. (Cohen Report). Ottawa: 

Queen's Printer: Canada, p. 12. 

102 Ibid., pp. 18-24. 

103 Ibid., p. 24. 

104 Ibid., p. 25. 
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La mise sur pied du comite Cohen, qui survient quelques mois a peine avant la 

publication du livre d'Arcand A bas la haine !, suscite de vives reactions de la part du 

fasciste canadien, comme on peut le lire des les premieres pages de son livre : 

« Pour etre plus sur que le Comite sera a sens unique etfera un rapport dans la 
plus stride orthodoxie de I'intolerance juive, M. Favreau a nomme comme 
membres du Comite des gens qui se sont deja prononces sur la question, des 
"engages", tels M. Max Cohen et M. Saul Hayes. Et, pour donner une petite 
odeur de sacristie a cette synagogue enqueteuse, il a nomme aussi un curieux 
pretre (l'Abbe Gerard Dion) toujours accueilli et fete chez les ennemis de 
I'Eglise et dont la prose mensongere a ete reproduite dans I'arsenal de 
propagande mondiale dujudeocommunisme'05. » 

Ironiquement, Arcand se permet de formuler une recommandation au Comite 

Cohen: 

« Le meilleur service que les commissaires-enqueteurs Max Cohen et Saul Hayes 
pourraient rendre aux Juifs et... aux Gentils, dans leur rapport sur la 
«litterature de haine », serait de recommander au gouvernement canadien 
d'inter dire toute distribution et tout enseignement du Talmud dans notre pays. 
Le Talmud est a sens unique mais j 'ose esperer que les commissaires ne le 
serontpas . » 

Dans son edition de septembre 1966, le mensuel Serviam critique les conclusions 

du rapport du Comite Cohen : « Le rapport des Commissaires federaux de cette enquete 

est, comme on devait s 'y attendre, a sens unique, « vers la Gauche », c 'est-d-dire 

conforme aux enseignements de la Synagogue (dont Saint-Jean dit qu 'elle est « de 

Satan »/07.» L'article pointe du doigt Pierre-Elliot Trudeau : 

«La surprise generate a ete que le professeur d'universite Pierre-Elliot 
Trudeau, M.P., si longtemps champion de la «liberte de parole» (pour 
communistes, nazis, croyants, incroyants, socialistes, fascistes, etc., etc.,) ait 
abandonne ses «principes » des trois dernieres decades et ait « cante » pour la 

105 Adrien Arcand, op cit., pp. 15-16. 

106 Ibid., p. 37. 

107Serv/aw, Vol. l,No. 10,septembre 1966. 
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these judeo-communiste-magonnico-synagogale. Meme ses proches amis et ses 
fideles eleves n'enreviennentpas encore .» 

Le mensuel Serviam reproche a la commission d'avoir omis d'inviter la partie 

adverse et de n'avoir presente qu'une seule version des faits : 

« La Commission Cohen (Juif), ayant pleins pouvoirs judiciaires d'inviter, par 
sommation, ses propres contradicteurs s 'est bien gardee de le faire, de sorte 
qu'il n'y a eu qu'un son de cloche devant les sept commissaires. On n'a entendu 
que ceux que la Synagogue avait ordonne d'entendre. Les « mechants pro-
gentils antisemites » n'ontpu faire entendre leur voix, lews arguments. Et c'est 
la-dessus qu'on a fait un rapport, a sens unique, pour legislation parlementaire 
III Capue I'ail, la sheshita, le kosher trefeh aplein nez!m» 

L'article conclut en disant que le Parti de l'Unite nationale ne reconnaitra jamais 

les conclusions de ce rapport: 

« Quoi que decide le gouvernement ou la Chambre federale, notre parti ne 
reconnaitra jamais ce rapport ou ses suites; et, quand il sera au pouvoir, ce qui 
ne saura manquer apres la troisieme phase de la judeo-revolution mondiale, 
pleine justice sera rendue aux antigentils comme aux progentils, sans prejuge ni 
iniquite, pour le passe comme pour le present.110 » 

Les recommandations du Comite Cohen ont servi de base aux dispositions 

relatives a la propagande haineuse inserees dans le Code criminel par le Parlement 

canadien en 1970. Ces modifications touchent l'appel au genocide, l'ineitation publique 

a la haine, la fomentation volontaire de la haine (articles 318 a 320 du Code criminel)111. 

Le renforcement du Code criminel face a la propagande haineuse n'a pas empeche 

certaines organisations a caractere antisemite de poursuivre leurs activites au Canada. Le 

108 Idem. 

109 Idem. 

110 Idem. 

111 Le 11 juin 1970, le Parlement adopte la Loi modifiant le Code criminel, qui s'inspire en grande partie des recommandations du 

Comite Cohen, au sujet de l'ineitation au genocide et de la propagande haineuse; la loi recoit la sanction royale. 
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cas le plus celebre est certes celui du Germano-Canadien Ernst Ziindel qu'Adrien 

Arcand avait pris sous son aile dans les annees I960112 

Les heritiers d'Arcand 

Dans les annees 1960, Adrien Arcand avait encore son lot d'admirateurs au 

Canada francais. Les medias quebecois ont ete a meme de le constater le 14 novembre 

1965 lors d'un rassemblement qui a reuni 750 personnes au Centre Paul-Sauve a 

Montreal pour souligner le 25e anniversaire de l'internement d'Adrien Arcand. Le 

journal La Presse avait decrit l'ambiance qui regnait ce soir-la : 

« L 'endroit: une salle du Centre Paul-Sauve, decoree pour la circonstance de 
deux series de bonnier es et d'un drapeauportant le nouveau symbole du PUNC : 
surfond bleu et blanc, la croix blanche de Carillon, la croix rouge celtique et la 
Fleur de lys. Un groupe dejeunes gens portant le brassard du parti assuraient le 
service d'ordre, et a I'arriere, on vendait des ceuvres d'Arcand dont son dernier 
livre « A bas la haine!», ainsi que quelques brochures aux titres evocateurs : 
« L 'admirable juifmaitre chez nous », « The Jewish question », « La Republique 
universelle », etc113. » 

SelonZa Presse, Pauditoire etait compose d'une majorite de Canadiens francais, 

d'une cinquantaine de Torontois et de representants de diverses communautes 

culturelles dont des Allemands, des Ukrainiens, des Italiens et des Polonais. A eux 

s'ajoutaient des ecclesiastiques et des personnalites publiques dont le fils de Real 

Caouette, Gilles, et un candidat conservateur, Jean Jodoin. Quant a lui, le journal Le 

Devoir qualifia cette soiree de « rentree spectaculaire d'Arcand a Montreal » : 

« Un quart de siecle apres son internement comme principal chef fasciste au 
Canada, M. Adrien Arcand a fait une rentree spectaculaire hier soir au Centre 

112 Dans son autobiographie, Ernest Ziindel a rendu hommage a Arcand en le pr&entant comme son mentor : « He brought order 

into my confused mind (...) In distant Canada he (Arcand) made a German out of me ». Ernst Ziindel a 6t6 d6port£ en Allemagne le 

ler mars 2005. Accuse1 «n Allemagne de 14 chefs d'accusation d'incitation a la haine et de negation de l'Holocauste, Ziindel a 6ti 

trouv6 coupable en ftvrier 2007, et condamn^ a la peine maximale de cinq ans d'emprisonnement. 

113 La Presse, 15 novembre 1965. 
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Paul-Sauve pour parler comme le prophete venu dormer I 'avertissement que la 
civilisation occidentale des hommes blancs est menacee d'aneantissement1 4. » 

Aux dires du Devoir, Arcand denonca « le complot de lajuiverie Internationale, 

prona Vabolition des partis pour les remplacer par le corporatisme comme unique 

for mule de saine democratic. » Arcand fit meme des predictions sur l'avenir politique 

du pays : « M. Arcand a predit que M. Robert Winters nouvellement elu depute liberal a 

Toronto deviendrait premier ministre du Canada apres M. Pearson. H est en politique 

pour servir les interets de Rothschild de Londres, comme M. Pompidou en France . » 

Le 3 avril 1966, Arcand fit une autre apparition publique remarquee. II s'adressa devant 

300 personnes reunies a l'auditorium du Jardin botanique a Montreal pour lancer des 

attaques contre les Juifs et les communistes116. 

Le ler aout 1967, Adrien Arcand succombe d'un cancer de l'estomac apres une 

longue maladie. L'annonce de sa mort trouve peu d'echo au Canada. La Presse souligne 

sa mort dans un bref article. Le Devoir, qu'Arcand avait attaque dans les annees 1950, 

n'y fait pas mention ni la Montreal Gazette. Par contre, le Globe and Mail lui reserve 

une pleine colonne rappelant les principaux faits d'arme du dictateur dont son intention 

de marcher sur Ottawa. A l'exterieur du pays, la revue Lectures Frangaises, publiee par 

le fasciste et antisemite francais, Henry Coston, lui rend un hommage777. 

La mort d'Arcand n'a pas empeche l'oeuvre du Parti de l'Unite nationale du 

Canada de survivre. La section quebecoise du parti, sous la direction de Gerard Lanctot, 

continuera a publier des textes ecrits par Adrien Arcand. Les heritiers d'Arcand 

114 Le Devoir, 15 novembre 1965. 

115 Idem. 

116 La Presse, 4 avril 1966. 

117 Lectures Frangaises, No. 124-125 - Aout-Septembre 1967. pp. 23-24. Bibliotheque nationale de France. 
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reprendront le discours anticommuniste et corporatiste d'Arcand dans le mensuel 

Serviam qui sera publie de facon intermittente jusqu'en 2001. Le mensuel perpetuera 

l'antisemitisme d'Arcand en adoptant un discours plus subtil mais toujours empreint de 

haine envers les Juifs. En juin 1967, par exemple, Serviam resume les Protocoles des 

Sages de Sion en 22 points77*. Dans une note accompagnant cet article, Serviam defend 

l'authenticite des Protocoles, alors qu'il a ete maintes fois demontrees, comme on l'a vu 

dans le chapitre precedent, qu'il s'agissait d'un faux : 

« Dans son reve de domination universelle, le « peuple-elu » s'appuie sur son 
Talmud et les Protocoles restent le programme d'action de la Juiverie tamuldiste 
- Mere du communisme (plan juif de conquete mondiale). La premiere edition 
des « Protocoles » a paru en 1895, Depuis ces 72 ans, le programme ne s 'est-il 
pas realise a 90% ?119 » 

Par ailleurs, le journal Serviam continuera a faire la promotion du document La 

Cle du Mystere, la pierre angulaire de l'antisemitisme d'Arcand. L'edition de fevrier 

1967 de Serviam offre a ses lecteurs la nouvelle edition de la brochure antisemite au 

cout de 75 sous120. Paradoxalement, les membres de la section quebecoise du Parti de 

FUnite nationale continueront a nier le caractere antisemite de leur mouvement. Dans 

son edition d'avril-mai 1967, Serviam publie a la une un article intitule 

« L'Antisemitisme » dans lequel on trouve tout resume 1'argumentaire des disciples 

d'Arcand : « Le PUN n 'est pas antisemite; il est pro-gentil et pro-chretien. II combat 

I'erreur du communisme qui est I'ozuvre des Juifs et reclame la suppression des 

chapitres du Talmud qui sement la haine des chretiens . » 

118 Serviam,Vo\. 2, No. 6. 

119 Idem. 

120 Serviam, Vol. 2, No. 3. 

121 Serviam, Vol. 2, No. 5. 
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«Adrien Arcand devant le tribunal de Vhistoire » 

En 1983, la section quebecoise du Parti de l'Unite nationale du Canada edite une 

brochure de 72 pages intitulee «Adrien Arcand devant le tribunal de Vhistoire ». II 

s'agit d'une veritable hagiographie d'Adrien Arcand dans laquelle ses disciples 

s'evertuent a le dissocier d'Hitler. Des 1'introduction, les auteurs posent la question : 

« Pourquoi associe-t-on M. Adrien Arcand a cet Adolf Hitler « infernal», au point d'en 

faire un sous-fifre docile du Fiihrer germanique?122» Les auteurs pointent du doigt les 

medias, en particulier la Societe Radio-Canada : 

« S'il vivait aujourd'hui, M. Arcand ne craindrait pas de dire que si lefait d'etre 
un authentique nationaliste vous attire le qualiflcatif de « nazi», il ne faut pas 
avoir peur d'en etre taxi; mais il n'accepter ait pas de voir son integrite 
personnelle atteinte, avec la bassesse que demontrent presentement les 
medias123. » 

La brochure s'attarde ensuite a attaquer le depute communiste Fred Rose qui, 

dans un pamphlet intitule « Hitler Fifth Colum in Quebec », publie en 1942, accusait 

Arcand d'etre membre d'une «cinquieme colonne nazie» de concert avec des 

personnages n'ayant aucun lien avec le leader fasciste tels que Jean Drapeau et Henri 

Bourassa : 

« En fait de « cinquieme colonne » et de trahison, le camarade Fred Rose etait 
un expert, se trouvant lui-meme a la tete d'un reseau d'espionnage teleguide par 
Moscou. C 'est evidemment pour detourner I 'attention de ses propres activites 
criminelles que ce lache repandait des faussetes sur des citoyens 
respectables 4. » 

122 « Adrien Arcand devant le tribunal de Vhistoire (scandale a la Societe Radio-Canada) », Parti de I'Unitd nationale du Canada, 

1983. p. 1. Bibliotheque et Archives Canada.Fonds Adrien Arcand. MG 30, Serie D91. vols. 1 a4. 

123 Idem. 

124 Idem. 
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Mais par-dessus tout, le texte reproche aux Juifs (sans les nommer) d'etre a la 

source de cette propagande anti-nazie qui deferle dans les medias : 

« Le meme manege se pour suit aujourd'hui, alors que le pilonnage contre un 
nazisme inexistant ne s'arrete pas une seconde, a la television, a la radio, dans 
les journaux, dans les manuels d'histoire, au cinema, au theatre, par mille 
moyens plus insidieux les uns que les autres, veritables ecran de fumee pour le 
communisme international et pour ceux qui persecutent le peuple 
palestinien125. » 

En citant le vieux cliche des medias et du cinema pretendument domines par les 

Juifs et le cas de la Palestine, il est facile d'en deduire que les auteurs visent les Juifs. 

Cette accusation est encore plus evidente lorsque le texte fait reference a leur mentor 

Adrien Arcand : 

« Nous avons genereusement accueilli au Canada une minor ite d'anti-chretiens 
qui ne peut pardonner a M. Arcand d'avoir voulu s 'opposer a leurs manigances 
contre notre civilisation, lesquelles produisent une devastation sans precedent: 
crise economique, chomage, lutte de classes, esprit de revoke, immoralite, 
pornographie, irreligion. lis ne peuvent pardonner et c'est pourquoi M. Arcand, 
mort et enterre, est encore frappe par leur vindicte, qui ecrase I'opinion 
publique126. » 

Conclusion du chapitre 

Dans ce dernier chapitre, nous avons vu comment Adrien Arcand a eu le champ 

libre au Canada apres la Deuxieme Guerre mondiale pour diffuser sa propagande 

antisemite. Nous avons cite de larges extraits de ses ecrits d'apres-guerre afin de bien 

cerner sa pensee et mesurer le degre d'antisemitisme contenu dans son discours. Comme 

on l'a vu, Adrien Arcand etait un federaliste convaincu. II ne croyait pas a 

l'independance du Quebec. Au eontraire, il n'hesitait pas a vilipender les tenors 

125 Idem. 

126 Idem. 
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nationalistes quebecois de Papres-guerre qu'il qualifiait de «gauchistes» et de 

communistes. 

Si, a la fin de sa vie, il a tente de se defaire de 1'image de partisan d'Hitler dont 

on l'affiiblait, Adrien Arcand a continue neanmoins a promouvoir dans ses ecrits 

1'ideologic fasciste et les lignes directrices du discours antisemite propre au parti hazi, 

comme on peut le lire dans le livre A bas la haine !. Tout le discours antisemite 

d'Arcand d'apres-guerre est resume dans ce livre qu'il publie en juillet 1965. Tout au 

long des sept chapitres de A bas la haine !, Pauteur se prononce sur les grandes 

questions qui ont marque le peuple juif au lendemain de la Deuxieme Guerre mondiale. 

A la lecture de ses ecrits et des positions qu'il a developpees sur des questions telles que 

la Shoah, la creation de PEtat d'Israel, Passociation « communisme et Juif », le Talmud 

et le Concile de Vatican II, on peut en conclure que la condamnation d'Arcand en 1940 

et ses cinq annees de reclusion n'ont pas freine ses ardeurs antisemites. Au contraire, le 

chef du Parti de PUnite nationale du Canada a redouble d'ardeur apres la guerre pour 

livrer son message de haine contre les Juifs. En publiant son livre A bas la haine !, deux 

ans avant sa mort en aout 1967, Adrien Arcand aura en quelque sorte dicte son testament 

antisemite. 

D'un point de vue actuel, il peut paraitre etrange que les autorites canadiennes ne 

soient pas intervenues apres 1945 pour empecher Adrien Arcand de poursuivre la 

publication et la diffusion de ses ecrits antisemites. Mais dans les annees 1960, aucune 

loi en vigueur au Canada n'interdisait la propagande haineuse. Comme on l'a vu, le 

« Comite Cohen », qui fut charge par le ministre federal de la Justice Guy Favreau pour 

etudier les problemes relatifs a la diffusion de la propagande haineuse au Canada, se 
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pencha sur cette problematique, mais il jugea que ce probleme se limitait a un petit 

nombre de personnes et qu'il ne devait pas etre trop pris au serieux. 

Pendant que les autorites canadiennes releguaient le monstre hideux de la 

propagande haineuse aux oubliettes, le Germano-Canadien Ernest Zundel faisait sa 

niche au Canada grace aux bons soins de son mentor, Adrien Arcand. Lorsqu'on sait 

qu'Emest Zundel a ete grandement inspire par Adrien Arcand et que le celebre 

negationniste a contribue a la naissance de nombreuses generations de groupuscules 

neonazis au Canada et ailleurs dans le monde, ce serait commettre une grave erreur que 

de passer sous silence l'influence que les ecrits d'Adrien Arcand ont pu exercer sur la 

propagation de la litterature haineuse - en particulier celle diffamant les Juifs - au 

Canada au lendemain de la Deuxieme Guerre mondiale jusqu'a nos jours. 

Si son mouvement n'a pas reussi a gagner la faveur d'une majorite de Canadiens, 

Adrien Arcand a legue neanmoins une masse importante d'ecrits antisemites dont il ne 

faudrait pas minimiser l'importance sur ses contemporains et ses heritiers qui 

s'employerent a perpetuer son oeuvre apres sa mort en aout 1967, notamment dans le 

mensuel Serviam qui fut publie de fa?on intermittente jusqu'au debut des annees 2000. 
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CONCLUSION 

Adrien Arcand constitue certes l'un des personnages les plus controverses de 

l'histoire du Canada au XXe siecle. Quarante ans apres sa mort, son nom revient encore 

hanter l'actualite. Durant Pete 2007, la revue The Beaver, publiee par la Societe 

d'histoire nationale du Canada, a consulte 10 historiens et auteurs sur leurs candidats au 

titre de pire Canadien de toute l'histoire canadienne. Parmi ceux qui ont eu droit a cette 

sombre distinction, on retrouve dans le peloton de tete le nom d'Adrien Arcand. On ne 

peut s'etonner que le chef du Parti de l'Unite nationale du Canada ait ete choisi sur ce 

triste palmares. Ce qui doit nous etonner davantage, c'est qu'Adrien Arcand ait pu 

poursuivre en toute impunite sa campagne antisemite au lendemain de la Seconde 

Guerre mondiale au vu et au su des autorites canadiennes. 

En 1945, la guerre est terminee. Adrien Arcand ne constitue plus une menace 

pour la securite nationale, selon des sources officielles du gouvernement federal de 

l'epoque. A partir de 1946, avec 1'affaire Gouzenko et quelques annees plus tard avec la 

Guerre froide, le danger du communisme retient toute 1'attention des autorites 

canadiennes. Adrien Arcand profite de 1'occasion pour enfourcher le cheval de la lutte 

anticommuniste qui lui sert de vehicule pour ses diatribes antisemites. Dans les annees 

1950 et 1960, les autorites ferment les yeux sur ses activites de propagande haineuse 

dirigees contre les Juifs. Etait-ce une erreur ? En poursuivant sa campagne antisemite 

dans ses discours et ses ecrits, Arcand n'a-t-il pas contribue a attiser le sentiment de 

haine envers le peuple juif apres la guerre ? C'est a cette question que nous nous 

sommes attardes dans cette these. 
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Adrien Arcand faisait cavalier seul dans le Canada francais de l'entre-deux-

guerres. La virulence de son antisemitisme exprime dans ses discours et ses ecrits ne 

peut se comparer aux ecrits des tenors nationalistes de son epoque tels que Lionel 

Groulx, Andre Laurendeau, Le Devoir et L 'Action nationale. Ces personnages et ces 

organes de presse ont tenu des propos malencontreux sur les Juifs a une epoque - les 

annees 1930 tout particulierement - ou il etait dans le ton au Canada, aux Etats-Unis et 

dans les pays de l'Europe de l'Ouest d'attribuer aux Juifs la responsabilite de tous les 

malheurs qui frapperent 1'Occident dans le premier tiers du XXe siecle. Apres la 

Deuxieme Guerre mondiale, ces intellectuels canadiens-francais ont tous mis au rancart 

leur plume antijuive et certains, dont Andre Laurendeau, ont meme dit regretter leurs 

ecrits passes sur les Juifs. A l'oppose, Adrien Arcand a non seulement repris son 

discours antisemite apres 1945 mais celui-ci s'est radicalise. Jusqu'a sa mort en 1967, 

Adrien Arcand a tente de prouver l'authenticite des theories d'un complot de domination 

mondiale des Juifs, nie la Shoah et accuse les Juifs de crimes de guerre contre les 

Palestiniens lors de la creation de l'Etat d'Israel en 1948. 

Le type d'antisemitisme vehicule par Adrien Arcand differe de ses 

contemporains non seulement par sa virulence mais aussi par sa forme. Dans les annees 

1930, Lionel Groulx, Andre Laurendeau, Le Devoir et L 'Action nationale ont epouse un 

antisemitisme plus modere que Ton pourrait qualifier de « socioeconomique » a une 

epoque ou le Quebec avait comme toile de fond la crise economique des annees 1930. 

La presence d'une importante communaute juive a Montreal, une concurrence feroce 

entre commer9ants juifs et canadiens-francais, qui a culmine avec la campagne d'achat 

chez nous, et une crise des ecoles juives a Montreal ont aussi attire l'attention. 
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Adrien Arcand, lui, a plutot puise son antisemitisme dans la vieille judeophobie 

catholique qu'a perpetuee a travers les siecles l'aile radicale du catholicisme - dont le 

journal La Croix - selon laquelle les Juifs seraient des etres immondes et malefiques 

responsables de la mort du Christ qui conspiraient pour detruire les bases de l'Eglise 

catholique romaine. Ces theories issues du Moyen Age ont ete reprises dans des ecrits 

antisemites, tels que les Protocoles des Sages de Sion, qui ont circule en Europe a partir 

de la fin du XIXe siecle, et que Arcand s'est evertue a diffuser jusque dans les annees 

1960. 

A ce chapitre, on peut affirmer que le discours antisemite d'Arcand se 

rapprochait davantage del'antisemitisme francais ne sous la plume d'Edouard Drumont 

a la veille de 1'affaire Dreyfus a la fin du XIXe siecle et de ses disciples Charles 

Maurras, Leon Daudet, Georges Bernanos, Henry Coston, Louis-Ferdinand Celine, 

Darquier de Pellepoix et autres avec qui Adrien Arcand collabora d'ailleurs avant et 

apres la Seconde Guerre mondiale. Comme Edouard Drumont, 1' antisemitisme 

d'Arcand s'exprima surtout par des harangues et des combats de plume visant a 

presenter les Juifs comme des etrangers comploteurs et menacants qui mettaient en peril 

1'heritage catholique. 

A cet egard, l'antisemitisme d'Arcand s'eloignait des theories raciales elaborees 

par l'Allemagne nazie. A l'aide d'universitaires allemands, tels que Alfred Rosenberg, 

le Parti nazi crea de toutes pieces une base scientifique selon laquelle les Juifs etaient de 

race inferieure et constituaient un danger pour l'espece humaine1. Le but de cette 

science devait servir la cause d'Hitler et legitimer la Solution finale. Hormis de vieilles 

1 Voir le livre de Max Weinreich intitule Hitler's Professors : The Part of Scholarship in Germany's 
Crimes Against the Jewish People, New Haven and London, Yale Press University, 1999. 291 p 
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legendes antisemites de meurtres rituels et d'assassinats d'enfants Chretiens reproduites 

dans le journal allemand Der Sturmer de Julius Streicher, Adrien Arcand puisa tres peu 

dans cette forme d'antisemitisme. La source de l'antisemitisme d'Arcand etait done plus 

francaise tant pour le fond que dans sa forme. 

On constate a la lecture de ses ecrits qu'Adrien Arcand n'a rien invente. II n'a 

fait que recycler de vieux cliches antisemites, tels que la conspiration, le complot et les 

meurtres rituels, qui circulaient en Europe depuis le Moyen Age. Mis a part quelques 

brochures issues de ses discours et de son livre A bas la haine !, Arcand s'est limite a 

remanier et a compiler des theories antisemites - comme dans les Protocoles des Sages 

de Sion - contribuant ainsi a reactiver cette forme d'antisemitisme apres la Deuxieme 

Guerre mondiale. 

Sur le plan organisationnel, le mouvement d'Arcand s'est fortement inspire des 

fascistes anglais des annees 1920 et 1930, en particulier de la British Union of Fascists 

de Sir Oswald Mosley. A Pinstar de Mosley, Adrien Arcand s'est approprie des 

symboles militaires, tels que runiforme et les drapeaux, a impose a ses legions des 

exercices militaires, et affectionne les grands deploiements. Les premiers discours 

d'Arcand sont teintes des idees vehiculees par Oswald Mosley. Les deux hommes 

prechaient les idees corporatistes et vouaient un culte a la famille royale britannique. 

Comme Mosley, Arcand portait une fine moustache et se livrait a des harangues contre 

les Juifs. A ce chapitre, Arcand a aussi ete influence par Adolf Hitler, meme s'il s'est 

efforce de se distancer du modele nazi a partir de la fin des annees 1930, en particulier 

lorsque le Vatican a denonce le paganisme nazi. 
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Adrien Arcand a toujours fait la promotion de Punite canadienne, du federalisme 

et du patriotisme canadien. Des 1936, alors qu'il dirige le Parti national social chretien, 

Adrien Arcand, affiche son attachement au Canada. Ses convictions federalistes se 

voient reaffirmees en 1938 lorsqu'il est nomme a la tete du Parti de PUnite nationale du 

Canada dont le slogan, « Le Canada aux Canadiens », est tres revelateur. Le Parti de 

PUnite nationale defend des positions federalistes canadiennes. 

Apres 1945, Arcand maintient ses positions constitutionnelles a Pegard du 

Canada. Durant les annees 1950 et 1960, Arcand condamne les independantistes 

quebecois qu'il percoit comme des communistes. Arcand pointe du doigt le mouvement 

separatiste qu'il tient responsable de Pinstabilite politique qui regne au pays. Arcand 

defend plutot un nationalisme «horizontal» ou «continental». Cette position 

s'explique par les avancees du communisme en Asie et en Europe de l'Est. Arcand voit 

le monde scinde en deux depuis la Guerre froide et ses craintes de voir le communisme 

gagner l'Occident Pamenent a elargir les frontieres de son nationalisme. 

II est difficile de mesurer avec exactitude l'impact qu'eurent les ecrits d'Adrien 

Arcand. Le chef du Parti de PUnite nationale exagerait toujours le nombre de ses 

membres et ne devoilait jamais les tirages de ses publications. Les difficultes 

successives qu'il a eprouvees a financer ses journaux laissent a penser que son 

mouvement n'a pas eu le succes que ses partisans lui ont prete. Si le Parti de PUnite 

nationale du Canada a connu ses annees de gloire en 1937 et 1938, recueillant 5000 

membres selon des sources fiables (GRC et Congres juif canadien), son mouvement a 

connu un succes mitige dans le Canada francais de Papres-guerre. Ses echecs politiques 

sur la scene federale dans les annees 1950 en sont la plus belle illustration. Neanmoins 
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en epousant la cause anticommuniste, les idees d'Arcand ont trouve un certain echo au 

pays dans les annees 1940, 1950 et 1960. Ceci nous permet d'avancer que n'eut ete de la 

vague anticommuniste qui a profite a Arcand durant la Guerre froide, le discours du chef 

du Parti de l'Unite nationale du Canada n'aurait pu renaitre de ses cendres dans l'apres-

guerre. Arcand ne faisait aucune distinction entre les Juifs et communistes. Ce 

rapprochement a servi sa cause dans les annees 1940 et 1950 au moment ou le 

mouvement communiste etait la cible de nombreuses critiques au Canada et aux Etats-

Unis. 

Le rayonnement d'Arcand aura ete plus important sur la scene internationale. A 

l'aide d'une riche correspondance et des archives retrouvees a Bibliotheque et Archives 

Canada et au Congres Juif canadien, nous avons demontre qu'Adrien Arcand a joue un 

role important parmi les organisations antisemites dans le monde de 1'apres-guerre en 

compliant, en editant et en distribuant des publications, des brochures et des ouvrages 

antisemites cites comme references sur tous les continents. A la lecture de tous les 

hommages qui lui ont ete rendus, on peut conclure qu'Adrien Arcand etait considere par 

ses pairs comme une sommite mondiale en matiere d'antisemitisme. Son influence sur la 

scene mondiale aura certes eu un impact sur la naissance de courants antisemites, tels 

que le negationnisme qui a pris naissance apres 1945, en particulier dans les annees 

1960 en reaction au proces d'Eichmann, qui a contribue a lever le voile sur les atrocites 

de l'Holocauste. L'exemple le plus probant est certes le negationniste germano-canadien 

Ernest Zundel, qui a toujours presente Adrien Arcand comme son mentor. 

Adrien Arcand est decede en 1967 quelques mois a peine apres que le Vatican 

eut nie toute responsabilite au peuple juif dans la mort du Christ. Malgre cette reparation 
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historique enterinee par le Vatican, le discours haineux d'Arcand lui a survecu par le 

biais de ses heritiers du Parti de l'Unite nationale du Canada qui ont continue a publier 

ses discours et ses ecrits jusqu'a l'aube du XXIe siecle. 

Cet episode de notre histoire illustre combien rantisemitisme au Canada est 

toujours present parmi nous comme un volcan endormi qui peut a tout moment se 

reveiller. Les publications du defunt chef du Parti de l'unite nationale du Canada 

continuent encore de nos jours a etre citees comme references parmi les antisemites dans 

le monde contribuant ainsi a cette nouvelle forme de judeophobie planetaire, 

particulierement presente dans les pays arabes islamistes. A ce chapitre, une etude plus 

approfondie de l'influence des ecrits d'Adrien Arcand dans les campagnes antisemites 

menees par des factions radicales de 1'Islam apporterait un eclairage nouveau sur le 

rayonnement de l'oeuvre d'Adrien Arcand, une figure encore meconnue de notre histoire 

quarante ans apres sa mort. 
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